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A VE RUSSE MENT. ■ 

L Es Editions multipliées font la preuve 
la plus certaine & la moins équivoque 
;de la bonté d’un Livre. Le nombre de ceux 
qui font curieux de le lire , & jaloux de le 
pofféder , annonce une multitude & une con- 
tinuité de fuffrages, qui ne permettent pas 
de douter de fon mérite. 

Quand il paroît pour la première fois, 
on le juge ; & s’il n’a rien qui le rende 
utile ou intërefiant, la foule des Le&eurs 
diminue ; leur emprelfement fe ralentit \ le 
Livre tombe infenfiblement dans l’oubli , & 
•il femble ne s’étre montré à la lumière, 
que pour être enfeveli dans les ténèbres. Les 
bons Livres, au contraire, acquièrent avec 
le temps une réputation , qui fe foutient , & 
qui s’augmente ; plus ils font connus, plus 
ils font lus & recherchés : on en renouvelle 
fouvent les Editions, parce que le Public 
eft toujours également emprelfé de les avoir. 
Le .jugement favorable qu’il en a porté , palTe 
fuccelTivement d’une génération à l’autre , & 
comme ils ont un mérite réel ; ils jouiffent 
.d’une réputation folide & durable. 
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br AVERTISSEMENT. 

C’eû par cette raifon que l’on a fait uns 
& grand nombre d'Editious du Livre intitulé : 
Les Délices des Pays-Bas 

Jean-BaptiJie Chriftyn , célébré Jurifcon.- 
fulte , très-verfé dans la connoiflance des 
XVII Provinces- Belgiques, qui mourut Chan- 
celier de Brabant en 1690 , en donna d’a^ 
bord un eflai en un très -petit volume. Ce- 
J/ivre fut fi bien reçu du Public , que d’aû- 
tres Ecrivains travaillèrent à en- donner des 
Editions plus amples & plus inftruétivcs ; 
& malgré tous les défauts que l’on pouvoit 
iiti reprocher avec juftice, il fut réimprimé 
pour la cinquième fois en 1743 ‘ & pour 
la fixieme en 1769 1 on le trou voit à la vé- 
rité très-eftimable pour le fond , c’eft ce qui 
le fâilôit lire avec tant d’avidité ; mais on 
jugeoit en même temps que la forme en étoit 
tres-défeétueufe en beaucoup d’endroits : il 
étoit , en effet , rempli de conftruétions vi- 
cieufes , d’expreflions baffes , furannées , im- 
propres, ou même tout-à-fait barbares ; de 
phrafes obfcures , de répétitions faltidieufes , 
de réflexions faufles ou infipides, quelque- 
fois même d’aflertions contraires à la vérité 
de l’hiftoire. On a donc cru faire un pré- 
fent agréable au Public , en lui donnant 
une feptieme Edition de cet Ouvrage , écrit 
d’un ftyle plus correét & plus élégant, où 
les Réglés de la Grammaire Françoife fur- 
ent mieux obfervées, où les expreffions ré- 
prouvées par rufage , qui eft, comme l'on. 



\ 
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AVERTISSEMENT. .y 

.lait, le l'ouverain arbitre des Langues vi- 
vantes , le trouvaiïent remplacées par des 
termes plus propres & plus ufites ; qui fût , 
en un mot-, exempt de tous ces défauts , 
que les Lecteurs habiles & intelligents ne 
fupportoient qu’avec peine dans les Editions 
précédentes. On ne craindra point de dire 
que celle-ci fera fort fupérieure à toutes les 
autres ; on y a corrigé les fautes de Fran- 
çois, dont le nombre étoit incroyable : on 
ne s’eft pas contenté de fupprimer les re- 
dites & les réflexions faufles ou languiflan- 
tes , on s'eft encore appliqué à fuppléer aux 
omiffions , par de nouvelles recherches ; ù 
fortifier, pour ainfi dire, les endroits foi- 
bles, à amplifier ceux qui n'étoient pas allez 
étendus , à reflerrer ceux qui l’étoient trop ; 
enfin, on n’a rien négligé pour donrter un 
nouveau prix & un nouveau luftre à cet 
Ouvrage. 

Il n’y a prefque point de Pays qui n’é- 
prouve dans l’cfpace de vingt ou trente an- 
nées des changements & des révolutions , 
qui obligent de changer les déferiptions que 
l’on en a faites pour les rendre plus exaétes. 
On a eu foin de marquer les époques des 
divers changements qui font arrivés dans les 
XVII Provinces des Pays-Bas, où ils ont 
été plus grands & plus fréquents que dans 
-toutes les autres Contrées de-l’ Europe. 

On a confier vé le titre de Délices des Pays - 
fias , fous lequel ce Livre eft connu , & 




vj AVERTISSEMENT. 

qui a parte en ul'age depuis que l’on a donné 
au Public les Délices de l’Angleterre , les. 
Délices de la SuiJJe , &c. Ces fortes de Li- 
bres font également utiles & à ceux qui voya- 
gent & à ceux qui ne font pas en état de 
voyager; les premiers y apprennent ce qui 
mérite d’être vu , & les autres ce qu’il leur 
eft importable d’aller voir ; rts inftruifcnt 
jufqu’aux habitants du Pays , qui n’ont fou- 
vent eux -mêmes qu’une idée très fupetfi» 
ciclle du Gouvernement fous lequel ils vi- 
vent , & qui ont au milieu d’eux des chefs- 
d’œuvres de l’Art , auxquels ils. ne font 
aucune attention. Combien de gens dans Pa- 
ris , n’ont jamais admiré' le Portail de Saint- 
Gervais , le Tombeau du Cardinal 4 e Riche- 
lieu , & taut d’autres ouvrages admirables , 
qui décorent les Temples & les Maifons 
Royales , dont le prix & le mérite leur eft 
inconnu ? Tous, les Livres qui p'euvent fer* 
vjr à inftruire les hommes , fur des objets 
dignes de leur curiortté , méritent aflurément 
d’être lus & recherchés, préférablement i 
tant d’autres r où Ton ne trouve que des 
fables & des rêveries , qui n’apprennent rien. 

M. l’Abbé Lenglet, dans fon Livre inti- 
tulé : Méthode pour étudier la Géographie -, 
page 75, s’exprime ainfi fur les Délices des 
Pays-Bas , dont on avoit 'déjà fait plufieurs 
éditions: L’Ouvrage efl écrit avec fens ; le 
détail en eft fort exaSf & fort jufte , & ne 
* avaient tfhiftoirc que ce qui eft née ejf aire 




A VERTrSSEMENT. vÇ 

four varier & non pour charger une déferip- 
tion géographique. 

On fait que cet Ecrivain étoit un des; 
plus habiles Ribliograpfc.es qu’il y eut en 
France ; c’eft lut qui avoit le plus travaillé 
à former la Bibliothèque du Prince Eugene 
de Savoie ; & cette collection , une des. 
plus riches & des mieux çhoifies qu’il- y 
ait en Europe, fait voir que M. l’Abbé 
Lenglet favoit connoître & apprécier les 
bons Livres; il n’avoit aucun intérêt k 
louer ni à blâmer celui des Délices des 
P ays-Bas.^ dont les Auteurs' lui étaient incon- 
nus ; & malgré les défauts qui défiguroient leur 
Ouvrage, H n’a cherché* qu’à' lui rendre 
juftice , en difant qu’il étoit écrit avec fem 
& avec exactitude, quant au fond & à la 
fubftance des faits , qui lui faifoit oublier 
les défauts & les imperfections de la forme, 
qu’il avoit alors; 

Ce jugement n’a pas plu à M. Jàniçottv 
-Auteur du Livre intitulé. : Etat préfent dt 
la République des Provinces-Unies. 

n Je ne fais à quoi penfoit M. l’Abbé 
«-Lenglet, dit-il dans fa Préface, lorfqu’il 
« s’eft avifé de donner tant de louanges au 
r> Livre intitulé. Délices des Pays-Bas ;.'A 
« s’en faüt bien, ajoute-t-il, que cet Ou- 
ti vrage étant examiné avec des yeux criti- 
r> ques, puifle conlervcr affez de bon & 
« d’utile , pour vérifier un tel éloge. <* 

- Qjx a. déjà remarqué que M. l’Abbé Leur 




Vîif AVERTISSEMENT. 

glct n’avoit aucun interet à le louer ni à 
le blâmer, au-licu que l’on voit clairement 
.-l'intérêt que M. Janiçon a cru avoir à le 
décrier. Il s’eft imaginé que le vrai moyen 
de donner au Lecteur une haute idée du 
mérite de fon Livre, étoit de rabaifler tous 
les Auteurs qui ont travaillé dans le même 
genre & fur le même fujet que lui ; il n’é- 
pargne pas même M. Bafnage , dont la réputa- 
tion cft fi bien établie parmi les Savants. 

La bonne opinion qu’il a de lui-même, 
tic l’a pas -empêché de croire qu’il ne pou- 
voit s’élever que fur les ruines de ceux qui 
ont écrit avant lui. C’cfl: une forte d’incon- 
féquence dans laquelle plufieurs autres Ecri- 
vains étoient déjà tombés par une vanité 
aveugle & mal entendue ; car s’il étoit h fur 
de fon mérite , qu’étoit-il nécelTaire de le 
faire valoir au préjudice des autres ? On 
veut bien croire qu’il a mieux approfondi 
& mieux détaillé qu’eux tout ce qui re- 
garde l’Etat & le Gouvernement des Prô- 
vinces-Unies ; mais ne pouvoit-il pas les 
furpafler fans les méprifer ? Croit-il être 
lui -même exempt de défauts? Il eft bieu 
difficile, en écrivant, de contenter tout le 
monde. Il y aura peut-être des Lecteurs qui 
•jugeront qn’à force de multiplier les détails , 
ïbn Livre devient ennuyeux ; qu’il y régné 
mie efpece de monotonie & d’uniformité, 
qui diminue' confidérablement le prix & le 
mérita- de fes recherches. & de fon exactitude. 




AVERTISSE ME T. rx 
Quoiqu’il en puifle dire , les Editions 
fréquentes & multipliées, qui fe font faites 
des Délices des Pays-Bas i font une preuve ' 
Certaine de l’approbation publique , qui ju- 
fiitie fuffifamment l’éloge qu’en a. fait IVf. 
TAbbé Lenglet : cette approbation générale 
eft l’effet d’un fuffrage plus rcfpeélable que 
celui de quelque Particulier que ce puiflè 
être, qui s’efforcera toujours en vain d’oç- 
pofer fon jugement à celui du Public ; fur- 
tout fi ce Particulier eft un Auteur qui court 
la même carrière que ceux qu’il critique, 

& qui croit avoir une forte d’intérêt à ra- 
baiffer des concurrents, dont la répétât on 
pourroit , à certains égards, cclipfer la ficnne. 

Au refte , quelque foin que l’on ait pris- 
pour donner à cet ouvrage toute l’exaftitude 
& toute la perfection dont il eft fufccptr- 
ble , on ne fera point étonné s’il s’y trouve 
encore quelques fautes qui auront échappé 
à l’attention des Ecrivains ou des Impri- 
meurs. Qui pourroit fe flatter que dans cet 
amas prodigieux de faits, de dates & de 
noms propres , dont ce Livre eft rempli , il 
ae fera rien refté qui puifle donner lieu à 
la critique ? • - 

Le meilleur Livre n’eft pas celui qui eft 
tout-à-fait exempt de défauts.; c’eft celui qui 
en a le moins , & c f eft ce que Porc peut 
dire de plus avantageux de. tous les hommes, 

& de tous les Ouvrages.qui fortent de leurs 
mains , en quelque genre que ce foit. ûjpti- 
tms. ille eft qui minimis urgeiur * 
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DENOM B R E ME N T 
Des XVII Provinces des Pays-JBas. 



Défcription générale des XVII Provinces- 
Belgiqu.es, Tome I. page i 

Le Duché de Brabant v T. I. 

JJ. Le Duché de Limbourg, T. IL 
JII, Le Duché de Luxembourg , T. IV. 

JP". Le Duché de Gueldres , T. II. 

V Le Comté de Flandres , T. II. 

VL Le Comté d’Artois , T. II. 

VII. Le Comté de -Hainaut , T. III. 

VIII. Le Comté de F a mur , T. II. 

JX. Le Comté de Hollande , T. IV. 

X. Le Comté de Zélande , T. V. 

XI. Le Comté de Zutphen , T. IV. 

XII. Anvers , Marquifat du Saint- 



pire , T. I. 



i o 6 
?8 
3 

li 7 
.286 
192 
183 

1 53 
2 45 
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XIII. La Seigneurie de Matines, T. II. 95 

XIV. La. Seigneurie cFUtrecht , T. V. 180 

XV. La Seigneurie de Frifie , T. V. 235 

XVI. La Seigneurie d’Over-IJfel , T. V. 273 

XVII. La Seigneurie de Groeningue , T. V. 3 01 

Ee Brabant iPallon , T. I. 265 

Le Brabant Hollandois , T. II. 3 

- La Flandre Hollandoife , T. III. 78 

. La Flandre Françoife , T. III. 94 

Cambre fis, T. III. 272 

L’Evêché & Principauté de Liege , T. IV. 66 
Le Territoire d’ Aix-la-Chapelle , T. IV. 17.4 




J ’Ai lu les Délices des Pays-Bas: dans cet 
Ouvrage , prcfqu’enticrcmcnt refondu , on 
verra des corrodions très-néceflaires , & des 
augmentations tres-intéreflantes. Je n’y ai rien 
trouvé qui puiffe en empêcher l’impreflion, 
fait ce 24 Juin 1768. 

G. LA RUELLE , Chanoine de 

Saint-Banhtiémi , Projeteur au 
Séminaire , Examinateur Synodal 
U Cenjeur des Livres. 



PERMISSION. 

N Ous en permettons l’impreffion. Donné 
ce 24 Juin 1768. 



F. L. DE STOCKHEM , 

Vicaire- G énéral. 
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LES 



DÉLICES 

DES 



P A Y S-B A S. 




Défcription générale des XVII Pro- 



vinces Belgïques . 

O N a donné le nom de Pays-Bas aux 
dix-fept Provinces fituécs entré la' 
France, l’Allemagne & l’Océan, & qui s’é- 
tendent depuis le 49 me dégré , 30 minutes 
de latitude, jurqu’a 53me, 30 minutes; & 
depuis le 1 9 me dégré , 40 minutes de' lon- 
gitude, jufqu’au 25me. Elles ont la France ' 
au Midi, l’Allemagne à l’Orient, l’Océan » 
au Septentrion & à l’Occident. Le terrein y 
cil en plufieürs endroits plus bas que la Mer, 
Tome I, j\ 



Digitized by Google 




s LES DIX-SEPT 
& c’eft ce qui leur a fait donner le nom de 
Pays-Bai. La refiemblaucc du langage & des 
mœurs les a fait auffi appellcr la B ajje Al- 
lemagne. On les dillinguc très-fouvent par 
le nom de Flandres , en prenant uuc partie 
pour le tout. Julcs-Célar dans fes Commen- 
taires , les nomme la Gaule Belgique , à la- 
quelle il donn^ plus d’étendue qu’elle n’en a 
aujourd’hui ; car il comprend fous ce titre 
tout le Pays fitué entre le Rhin, l’Océan, 
& les rivières de Seine de Marne. ; Les 
Romains eurent beaucoup de peine h s’en 
rendre maîtres , parce que les Belges étoient 
la Nation la plus brave & la plus belliqueufe* 
des Gaules. Ils étoient connus fous les noms 
de Germains, d’ yJtrebates de Bataves , de 
Ner viens, de Morin s , &c. Tacite en parle 
dans fes Annales , où il dit que les Romains 
les traitoient d’amis , de freres & d’aiïociés. 

• Lorfque les dix-fept Provinces Belgique* 
étoient réunis fous un même Souverain, elles 
formoient un Etat beaucoup moins confidé- 
rablc par fon étendue , que par fes richcfics , 
par le nombre & par l’induftrie de fes habi- 
tants. L’efpacc qu’elles occupent n’eft pas 
plus grand que la cinquième partie de l’Ita- 
lie ; & le Pays éft plus riche, & plus peuplé 
qu'c Fltalic entieré. On y compte jufqu’à 
deux cents Villes murées , cent cinquante 
Bourgs auffi grands que des Villes , fix mille 
trois cents Pareilles , fans parler d’une quan- 
tité prodigieufe de Villages & de Hameaux.’ 
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L'on ne doit attribuer cette abondance 
de Peuple & de richefles qu’aux travaux in- 
fatigables & à l’induftrie des habitants; car 
bien qu’à parler en, général , ils refpircnt un 
air groflïer & marécageux , beaucoup moins 
vif & moins fubtil que celui des Provinces 
méridionales de l’Europe, il ne faut pas 
s’imaginer que la nature leur ait refufé le 
génie & les talents néceffaires pour former 
les grandes entreprifes , & pour en affurer le 
fuccès; ils nont rien a envier à cet égard 
aux Nations les plus vives & les plus ha- 
biles. Avec des dehors moins brillants , ils 
ont pour l’ordinaire, des qualités plus foli* 
des ; ils font communément plus capables 
de confiance & d’application. S’ils font quel- 
quefois lents à prendre leurs réfolutions , ils 
y tiennent avec plus de fermeté quand elles 
font une fois priles : delà vient qu’il n’y a 
prclque point de fcience & de travaux uti- 
les dans lefquels ils n’aient excellé , à com- 
mencer. par ceux de l’Agriculture , qui efl 
fans contredit l’art le plus nécefiaire & le 
plus avantageux au genre-humain. Sans avoir 
compofé autant de Livres fur ce fujet- que 
l’on en voit ailleurs , ils s’y font rendus fa- 
vants par la pratique & par l’expérience. On 
voit peut-être dans diverfes contrées de l’Eu- 
rope , des terres plus fertiles que celles des 
XVII Provinces Belgiques , prifes dans leur / 
totalité , mais on n’en voit nulle part de 
mieux cultivées : c’cfl là que l'on fut vain- 

A 2 
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crc, à force de travail & d’induflrie , la 
téfiliaace de la nature ; & il n’y a point de 
terrein fl ingrat & fi ftérile dont les Flamands 
pe viennent à bout de tirer quelque parti. 

L’art de filer le lin & d’en faire des toiles 
& des dentelles d’une finefle & d’une beauté 
merveilleufe y ell encore porté à la demiere 
perfection. Dès le temps que l J hilippe-le- 
Bon, Duc de Bourgogne, étoit Souverain 
des Pays - Bas , des tapifferies de Flandres 
étoient recherchées dans toute l’Europe ; les 
defleins en étoient bizarres & gothiques , 
c’étoit le vice du temps; mais l’éclat & la 
vivacité des couleurs, joint au mélange in- 
duftrieux de la laine & de l’or , formoient 
un tiflu qui fc fait encore admirer, & qui 
décoroit autrefois les appartements des plus - 
grands Princes. Depuis ce temps-là cet Art , 
loin de dégénérer entre les mains des Fla- 
mands , n’a fait que fe perfeélionner. Leurs 
tapifleries , faites fur des defleins plus corrects 
& plus réguliers, font encore plus recher- 
chées qu’elles ne l’étoient autrefois. 

Jufqu’où n’ont - ils pas porté l’art de la 
Peinture ? L’Ecole Flamande , devenue fi 
fameufe par les chefs-d’ œuvres immortels de 
Rubens & de VarîDyck, tient un rang di- 
ftingué , aux yeux des connoifleurs , parmi 
les plus célébrés Ecoles de Peinture. Le burin 
délicat des Wierxs , des Galles & des Ede- 
lincks , a prefque égalé , dans l’art de la 
Gravure, le mérite de ces grands Peintres. 
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PROVINTES BELGIQÜES. 5 

Les célébrés Imprimeurs d’Anvers, de 
Lcyde & d’Amfterdam , tels que les Plan- 
tins , les Blaeus , les Elzevirs , ont enrichi 
lé Public d’un nombre prodigieux de Livres , 
qui , pour la beauté du papier & des carac- 
tères , ne laiffent rien à defirer. 

Mais en quoi les Peuples des Provinces 
Belgiques femblent avoir particulièrement 
excellé , c’eft dans la fcience du Commerce , 
la plus propre de toutes à enrichir un Etat. 
Les Vénitiens, les Florentins & les Génois 
n’avoient connu, pour ainfi dire, que les 
premiers éléments de cette Science ; ceux- 
ci les ont furpafTés. Les richeffes de la Hol- 
lande en font la preuve : plus fes Peuples 
fe font trouvés relferrés dans les bornes 
étroites de leurs Provinces, plus ils ont fait 
d’efforts pour s’étendre par le commerce 
dans tous les Pays du monde. Quelles Mers 
n'ont pas été & ne font pas encore aujour- 
d’hui couvertes de leurs vaifleaux? dans 
quelle Contrée de l’Univers n’ont-ils pas 
pénétré ? où n’ont-ils pas des Comptoirs & 
des Etabliffements dont ils tirent des profits 
immenfes ? quel genre de commerce n’ont- 
ils pas embraffé ? de quelle efpece de den- 
rées & de marchandifes ne font-ils pas le 
débit ? eft-il un climat dans l’Univers qui 
ne loit obligé de payer en quelque forte , 
un tribut annuel à leur induftrie ? quelle 
multitude innombrable de vaiffeaux & de 
barques de tranfport abordent continuellement 

A 3 
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à tous les Ports de cette République ? ne 
diroit-on pas qu’elle a prefque autant de 
Sujets fur la mer que fur la terre P que d’in- 
térêts & d’engagements divers entretiennent 
un mouvement perpétuel dans la Boude d’Ara- 
fterdam? qui n’admireroit la marche & le 
progrès de leur Compagnie des Indes ? Celle 
d’Oltende , formée parles Flamands des Pays- 
Bas Autrichiens y l'eroit devenue très-confi- 
dérable ,' à en juger par Tes premiers fuccès. 
Que n’auroit-clle pas fait fi elle avoit fub- 
filté ? Quoique la Ville d’Anvers foit au- 
jourd’hui fort déchue de Ion ancienne fplcn- 
deur , il s’y fait un commerce aufli étendu 
que les circonftances le permettent. 

Les Flamands n’ont pas eu moins de 
fuccès dans les fciences plus abflraitcs & 
plus élevées , quand ils .s’y font appliqués 
avec cette confiance , & , fi l’onofe le dire , 
avec cette efpcce d’ opiniâtreté qui leur eil 
naturelle. Quels noms dans la République 
des Lettres que celui d’un Eralitic , d’un 
Voffius, d’îtn Grotius, d’un Juflc-Lipfe , 
d’un HcinQus, d’un Huyghens ,.&c. ! Ils ont 
eu même parmi eux des Poètes Latins, tels que 
HofTchius & Wallius, qui par leur élégance 
jio.us rappellent le fouvenir du fiecle d’ Augufle. 

Doit-on * s’étonner de ce que. les plus 
grands Princes de l’Europe fe font difputé 
fl long-temps la poffelflon de ces belles Pro- 
vinces? Elles ont été pendant plufieursfie- 
cles le théâtre ordinaire de la guerre \ âc 




% 
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ce qu’il y a de fingulier, c’eft que les Peu- 
ples y ont toujours été aufii patients pour en 
fupporter les ravages, qu’habiles & indu- 
ftrieux pour les réparer. X'e font ces guer- 
res qui ont obligé d’y conftruirè tant de 
belles Fortifications, dont lès unes font l’ou- 
^vrage du fameUx Vaitban, pour la France ; 
& les autres de l’illuftre Coehom ,fon émule 
& fon rival, pour les Provinccs-Unies. 

Le curaétere de ce Peuple eü ,doux & 
paifible ; ils font pafiionnés pour la liberté, 
dont l'amour femble être né avec eux. 
Strada les accufe de pouffer quelquefois cet 
amour à l’excès : ce qu’il y a de certain , 
c’efl que la dureté les aigrit, la févérité les 
rebute, le mépris les irrite; & que ceux 
qui ont droit de leur commander , en obtien- . 
nent tout ce qu’ils veulent en les traitant 
avec douceur, &. même avec une forte de 
familiarité. C’eft par - là que l’Empereur 
Charles-Quint avoit trouvé le l'ecret de s’en 
faire adorer. 

Chaque Province a fes Loix , fes Ufages 
& fes Coutumes particulières , auxquelles 
elles fout extrêmement attachées, ainfiqu’à 
leurs Privilèges. Charles-le-Hardi avoit eu 
envie de réunir en un feul corps toutes celles 
qu’il pofTédoit, & d’en faire* un Royaurrib, 
qu’il auroit gouverné avec le titre de Roi. 
•*Les guerres qu’il entreprit avec plus de té- 
mérité que de prudence , n.e lui permirent 
pas de fuivre ce projet. Onyles-Quint ,• qui 
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pofléda toutes les d ix-lcpt Provinces fans 
aucune exception, eut la même idée dans 
la fuite ; mais il fit inflexion que le titre 
de Roi paroit annoncer une pnifl'ancc illimi- 
tée , & une certaine uniformité dans la ma- 
nière de gouverner les différentes Provinces 
d un même Royaume, à laquelle ces Peu-» 
pies n étoient pas accoutumés: il aima mieux 
renoncer à cette innovation, que de leur 
caul'er la ^moindre inquiétude. 

On eft naturellement curieux de connoître 
un Pays fi peu favorifé de la nature à cer- 
tains égards , & qui s’efi cependant rendu 
fi confidérable par les rcffources qu’il a trou- 
vées dans le génie de fes Habitants : on 
veut favoir quelle eft l’origine & l’antiquité 
de tant de Villes floriffantes ; les noms des 
Souverains qui les ont poffédées ; par qui 
& en quel temps elles ont été détruites ou 
réparées ; quelle eft la forme aétuclle de leur 
gouvernement ; quels font les principaux 
monuments qui les embelliflent ; les noms 
des Hommes Hluflres qui en font fortis. C’cft 
ce qu on expole dans cet Ouvrage , avec 
ce flyle finiplc & naïf qui eft le plus propre 
à 1 inftruétion ; & qui repréfente plus par- 
faitement le langage de la vérité. , 

, CS dix-fept Provinces des Pays-Bas font 
dit ifées en quatre Duchés , fept Comtés , 
cinq Seigneuries, & un Marquifat. .. 

Les Duchés font : le Brabant , Limbourg , 
Luxembourg , & -Gueldre. 

» 

. »* « 
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Les Comtés font : Flandres , Artois , 
«.Ilainaut , ' Namur , Hollande , Zélande , 
Zutphen. 

Les Seigneuries : Malines , Utrecht , Frife , 
Over-Mel , Groningue. 

Le Marquifat , elt la Ville d’Anvers avec 
fon Diftriét. 

Toutes ces Provinces font foumifes pré- 
fentement à quatre différents Souverains. 
Sa Majcfté Impériale & Royale poffede ce 
qu’on appelle les Pays-Bas Autrichiens. La 
France a les Pays conquis. La République 
de Hollande poffede la partie maritime du 
côté du Nord. Et depuis la Paix d’Utrecht 
une partie de la Gueldre appartient au Roi 
de Prufle. 

Les Hiftoriens font fort partagés fur l’o- 
rigine de la plupart des Villes de ce riche 
Pays , ainfi que fur le commencement de 
la converfion de ces Peuples. Quelques-uns 
fou tiennent que S. Na/, aire , Romain, qui 
fouffrit le martyre fous l’Empereur Néron , 
a été le premier qui y ait annoncé l’E- 
vangile. D’autres , qu’Ægifte , un des fcp- 
tante-deux Difciples du Seigneur , fut en- 
voyé par S. Pierre en Frife , pour y annon- 
cer la Foi. D’autres enfin croient que le 
Pape Evarifte y envoya , vers l'an 1 1 2 , S. 
Siagre , pour tirer les Peuples de ce Pays 
des erreurs du Paganifme. 

Il eft plus vraifemblable qu’ils n’ont cm- 
braffé la Foi Chrétienne que vers l’an 270, 
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fous le Pontificat de S. Denis. Vers la fin 
du même ficelé le Pape Marcellin envoya 
en France & aux Pays-Bas plufieurs faints 
Eccléfiaftiques , qui choifirent chacun leur 
quartier. Saint Ruffin & S. Valere prêchè- 
rent à Rhcims; S. Fufcien & S. Vidoric 
h Terouane ; S. Piat, S. Chryfole & S. 
Eugcne à Tournai. S. Piat y ayant fait 
de grands progrès , & converti plus de*3oooo 
arnes, y fut martyrifé par des Soldats Ro- 
mains ; ainfi que S. Chryfole, pendant qu’il 
prêchoit à Commincs. S. Eugene prêchoit 
vers le même temps à Scclin, & S. Servais 
■à Tongres & à Maeflricht. L’an 390 , S. 
Diogcne fut .envoyé par S. Nicaife , Arche- 
vêque de Rheims , à Arras, pour y for- 
tifier la foi de ces Peuples. 

L’an 407, les Vandales, après avoir 
faccagé une partie de l’Allemagne , vinrent 
fondre fur les Pays-Bas , où ils mirent tout 
à feu & à fang. S. ISicaifc , S. Diogcne , 
& plufieurs autres Apôtres furent cruelle- 
ment maflacrés par ces barbares. L’an 445, 
Clodion, Roi de France, mit une puiflante 
Armée en campagne , fe rendit maître de 
Cambrai & de Tournai , & fubj ugua tout 
le Pays jufqu’à la Mcufe. 

Pendant que les François firent ces con- 
quêtes , Attila, Roi des Huns, vint l’an 
451 , avec une Armée de fix cents mille 
hommes, ruina & brûla prefque toutes les 
Villes des Pays-Bas. L’an 484, le Pape 
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Félix III créa S. Eleuthere Evoque de 
Tournai ; & comme la Religion Chrétienne 
Gommençoit à fleurir, on bâtit des Eglifcs 
à Cambrai , à Arras , à Terouane , à Mae- 
ftricht, & en plufîeurs autres Villes du Pays. 

S. Amand prêcha l’Evangile à Gand vers 
l’an 608 ; & après avoir renverfé les Idoles , 
il y fit bâtir l’Eglife de Saint-Pierre ; celle 
de Reuay , près d’Oudenarde ; une à Dron- 
gene , & une à Anvers , qu’on appelle en- 
core aujourd’hui l’Eglilè du Bourg. L’ag , 
662 , S. Eloi préchoit à Anvers , & S. Vaïft 
à Arras ; en 678 , S. Boniface en FrifeV N 
en 690 , S. Willebrord , avec plufîeurs de 
fes compagnons , en Hollande , Zélande 
& Utrecht;S. Lambert, dans laCampine; 

& en 753, S. Rombaut à Malines , fans 
compter un grand nombre d’autres faints 
Apôtres & Evêques fortis principalement de 
l’Irlande & d’Ecoffe, pour prêcher la Foi 
Catholique aux Peuples des Pays-Bas. 

En 836, les Normauds vinrent avec une 
Armée formidable, & mirent pied à terre 
dans l’Ifle de Walchcren , d’où ils vinrent 
fi Anvers. Après avoir brûle cette Ville , 
ils vinrent à Malines , où ils excercerent les 
mêmes cruautés, ainfi qu’à Lierc. L’irrup- 
tion qu’ils firent l’an 880 , fut encore plus 
violente ; ils prirent & faccagerent Arras , 

S. Orner, Tournai ,& toutes les autres Vil- 
les fituéçs fur l’Efcaut. L’Empereur Arnoul 
affcmbla une pniffante Armée contre ces ' 
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barbares,, & vint à Louvain, où il les défît 
entièrement. 

Après ces troubles, le Pays fut pendant 
plus de deux cents ans dans une tranquilli- 
té profonde ; la Religion Chrétienne s’accrut 
de plus en plus, & on augmenta conhdé- 
rablement le nombre des Eglifcs , Abbayes 
& Monafteres ; mais l’héréfiarque Tanchelin 
vint troubler' la paix l’an 1115, &. caufa 
par-tout des déi’ordres terribles, principale- 
ment à Anvers. Dieu qui n’abandonne jamais 
fich Egliie, tira S. Norbert du fond de la 
F rance : il vint en Brabant avec quarante 
- compagnons , pour combattre & détruire 
l’héréfie de Tanchelin , & fonda , l’an 1120, 
l’Ordre de Prémontré , lequel fleurit parti- 
culiérement aux Pays-Bas. L’an 1132, S. 
Bernard ,, Abbé de Clairvaux , y vint pa- 
reillement prêcher l’Evangile. 

Après la décadence de l’Empire Romain, 
les Peuples Belgiques s’affranchirenude toute 
fervitude plus qu’aucune autre Nation. Après 
avoir reconnu plufieurs Souverains particu- 
liers , ils vinrent enfin au pouvoir des Ducs 
de Bourgogne , qui en furent Souverains de- 
puis l’an 1383 jufqu’en 1477. Voici par 
qui & comment ces Provinces ont été 
réunies fous un même Chef, & comment 
elles font paffées fous la domination de la 
Maifon d’Autriche. 

Le Comte de Flandres , Louis de Crcfli , 
Comte de Nevers & de Retflel , fut le pre- 
mier 
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micr qui augmenta fa puiflance par l’acqui- 
fition qu’il lit, en 1333, de la Ville & 
Seigneurie de Malines , laquelle lui fut ven- 
due , avec fes dépendances , par Adolphe 
de la Marck , Evêque de Liege , pour la 
fonime de 100000 florins 

Il acheta en même-temps de Renaud , 
Comte de Gueldre , l’Avoucrie de la même 
Ville de Malines , pour la fomme de 60000 
florins ; de forte qu’il réunit en lui les droits 
de fouveraineté , de domaine & de protec- 
tion , qui appartenoient auparavant à deux 
perfonnes différentes. 

Ce Comte avoit époufé Marguerite de 
France ; & quoiqu’elle ne fût que la fécondé 
fille du RoiPhilippe-le-Long,& de Jeanne, 
fille d’Othon, Comte de Bourgogne, & de 
Mahaut, Comteffe d'Artois, cependant elle 
fuccéda dans la fuite aux Comtés de Bour- 
gogne & d’Artois , & à la Seigneurie de 
Salins, qui lui échurent, en 1361, par 1 * 
mort de Philippe , Duc & Comte de Bour- 
gogne , fon petit neveu , premier mari de 
Marguerite de Flandres , de laquelle il q’a- 
voit point eu d’enfants. 

La Princefle Marguerite de France mou- 
rut en 1382, & laiflh tous fes biens au 
Comte de Flandres , Louis , dit de Male , 
fon fils unique ; de forte que ce Prince réunit 
fous fa puiffance les Comtés de Flandres , 
de Bourgogne , d’Artois , de Nevers , de 
Ttmc L B 
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Rcthcl, & les Seigneuries de Malines & 
de Salins. 

Marguerite de Flandres , fille unique du 
Comte Louis de Male , hérita de tous ces 
biens après la mort de fon Pere en 1383. 
Elle avoit été mariée , en premières noces , 
à Philippe , Duc & Comte de Bourgogne , 
duquel elle n’avoit point eu d’enfants; elle 
ëpoufa en fécondés noces Philippe de France , 
fumommé le Hardi , qui avoit été fait Duc 
de Bourgogne en 1363 par le Roi Jean , 
fon pere. 

Outre les Pays & Seigneuries qui appar- 
tenoient au Duc Philippc-le-Hardi , tant de 
fon chef que de celui de la Duchefle fon 
épûufe , cette Princcflc étoit encore héritière 
ptéfomptivc des Duchés de Lothicr, de 
Brabant & de Limbourg , du Marquifat, 
d'Anvers , & de quelques Terres du Pays 
d’outre-Mcufc , du chef de Marguerite de 
Brabant , fa niere. 

*• ' 4 

Jean III, Duc de Brabant, grand -pere. 

de la Duchefle de Bourgogne , n’avoit laiffé 
que trois filles , dont l’aînée , nommée- 
Jeanne, lui avoit fuccédé au Duché de 
Brabant; la fécondé, nommée Marguerite, 
avoit été mariée à Louis de Male, Comte, 
de Flandres ; & la troifiemc , nommée Marie ,, 
ayoit époufé Renaud, Comte de Gueldrc. 

Jeanne, Duchefle de Brabant, n’ayant, 
point eu d’enfants de fes deux maris, , 
Guillaume 3 Comte de Hollande, mort çh 
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1346, & Wencdlas de Boheme , mort en 
1383, avoit mis toute fon affeétionaux 
petits enfants de fa fœur Marguerite , Com- 
teïïe de Flandres. 

Philippe-le-Hardi & Marguerite de Flan- 
dres , fîi femme , profitant de la bonue vo- 
lonté de la Duchcfie de Bfabaut , leur tante, 
av oient difpofé de leurs biens, en 1493., 
en faveur des trois enfants mâles qu’ils avoient 
eus de leur mariage. 

Ils avoient affigné pour partage à rai- 
né , nommé Jean, les Duché & Comté de 
Bourgogne , la Seigneurie de Salins , Içs 
Comtés de Flandres , d’Aloft , d’Artois;, 
les Seigneuries de Termonde & de Mallnc?. 
' Antoine, leur fécond fils, devoît avoir 
les Duchés de Lothicr, de Brabant & de 
Xdmbourg , le Marquifat d’Àrivers & les 
Terres d’oùrre-Meufe , dans lefquels il fut 
Tèçu'co'mfnc ‘Goù'verncur , & enluité comme 
Propriétaire , après la mort de la ’Diicheîle 
-Jeanne, fa grande tante, en 14 66 . 

Philippe , le troifieme fils , devoit avoir 
des Comtés de Ne vêts & de Rethel , la 
Baronie de Donzy , lès Terres de Château- 
renault , de Braux & de Champagne ; & en 
"cas que le Duc de Bétry Vînt à mourir fans 
enfants, ce Prince devoit encore avoir Te 
Comté d’Ëftampcs , avec les Villes de Dout- 
dan & ‘de Gicn ; ou à leur défaut, lés 
Châteaux de Montréal & de Caftelguyon, 

B 2 ' 
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avec trois mille livres de rente fur la Saline 

de Salins. 

Cette difpofition fut exécutée après la mort 
de Philippe-le-Hardi ; le Duc Jean, fon 
fil$ aîné , le contenta du patrimoine que 
fon pere lui avoit laiffé : heureux s’il s’é- 
toit aufli contenté d’y dominer , & fi la pa£ 
lion de gouverner la France ne lui avoit 
fait abandonner les propres Sujets pour aller 
inquiéter ceux d’autrui , & commettre des 
violences, qui lui attirèrent le malheur d’être 
alTalïiné en 1419. 

Philippe-le-Bon , fon fils unique , n’eut 
pas plutôt recueilli la fuccelfion de fon Pere , 
qu’il fongea à s’agrandir ; il commença par 
acquérir le Comté de Namur, les Villes, 
Terres & Seigneuries de Bethune , Bailleul, 
Peteghem , Poillevachc , & les quatre Mé- 
tiers de Flandres, qui font Hulft, Bouchauten, 
Axel & Affenede , qui lui furent vendus , 
en 1421, par Jean de Flandres, Comte de 
ÎVamur , pour la fomme de cent trente-deux 
mille écus d’or. 

Les Duchés de Lothier , de Brabant & 
de Limbourg , le Marquifat d’Anvers , & 
les Terres d’outre-Meufe , ( qui font Da- 
lem , Fauquemont & Rolduc ) avoient été 
donnés en partage à Antoine de Bour- 
gogne ; & ce Prince ayant été tué à la ba- 
taille d’Azincourt en 1415 , ces Duchés 
& Seigneuries étoient pafTés à fes enfants. 

Le Duc Jean les pofféda jufques e» 
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1426 ; lors qu'étant mort fans avoir eu 
d’enfants de jaquéline de Bavière , Cotti- 
telle de Hainaut , fa femme , ils pauerént 
à fon frère Philippe, qui mourut en 1430 
fans avoir été marié. La mort de ce Prince 
fit naître une conteftation pour la fuccelfion. 

Marguerite de Bourgogne , fille du Dïîc 
Philippe-le-Hardi , & veuve de Guillaume 
de Bavière , Comte dé Hainaut , prétendit , 
qu'étant la tante du dernier Duc de Brabant , 
elle devoit être fon héritière , préférable- 
ment au Duc de Bourgogne , qui n'étoit que 
Coufin germain du défunt. 

Charles de Bourgogne , Comte de Nevers , 
prétendit que dans le partage que Philippe- 
le-Hardi avoit fait à fes enfants , il avoit été 
ordonné qu’en cas que la ligne mafeuliqe 
d’Antoine , fon fécond fils , vînt à riianquer , 
le Duché de Brabant & les autres Terres 
qu’il lui laifibit, palferoient auxdefcendants 
mâles de Philippe, Comte de Nevers, fon 
troifienic fils ; & qu’en vertu de cette claufe 
de fubfiitution , il devoit hériter du défunt 
Duc de Brabant , fon coufin germain. 

Le Duc de Bourgogne, fans attendre la 
décifion de ce différend , fe rendit en dili- 
gence à Louvain, où il fe fit reconnoître 
Duc de Brabant , & fe mit enfuite eh poflef- 
fion du t)uché de Linibourg , du Marquifat 
d’Anvers, & des Terres d’outre - Meule , 
qu’il conferva malgré les oppofitions de la 
Comtcfle de Hainaut & les pourfuites que 

B 3 




1 8 LES DIX-SEPT 
le Comte de Nevers & fcs luccefleurs firent 
dans la fuite pour Être rétablis dans leurs 
droits. 

Ce ne furent pas les fculs biens qui échu- 
rent au Duc de Bourgogne par la voie de 
fucceflion : Jaqueline de Bavière , ComtefTe 
de Hainaut, Hollande, Zélande, & Dame 
de' Frife, fa coufine , n’ayant point d’en- 
fants de Jean IV, Duc de Brabant, fon 
mari , l’avoit voulu faire palTer pour itnpuif- 
fant. Elle avoit commencé quelques procé- 
dures pour faire déclarer fon mariage nul : 
mais fa vivacité ne pouvant s’accommoder 
des longues formalités de la Juftice, elle fe 
livra toute entière à l’amour ; & en époufant 
Humfroy, Duc de Gloceftre, elle prévint 
un jugement qui ne devoit pas lui être fa- 
vorable. 

Une conduite aulîi déréglée , que L’on 
pourroit , fans calomnie , traiter de liber- 
tinage , lui attira le mépris de tousfes Sujets. 
Thilippe , Duc de Bourgogne , fut profiter 
de cette conjoncture : il réduifit cette Prin- 
celTe h lui remettre la garde & le gouver- 
nement de fes Pays , & à le reconnoître pour 
fon plus proche & légitime héritier; le 
Traité en fut pafle h Dclft le 3 Juillet 
1428 , & il eut tout l’effet que le Duc en 
attendoit. Cette Princelfe étant morte fans 
enfants en 1436, lailïa par teftament au 
Duc de Bourgogne , fon coufîn germain , les 
Comtés de Hainaut , de Hollande & Zé- 
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lande , avec la Seigneurie de Frite , ou au 
moins une partie de cette Seigneurie , & 
les prétentions qu’elle avoit fur l’autre par- 
tie, que Charles - Quint acheta depuis du 
Duc de Saxe , en 1 5 1 5 , pour la fomme 
de 100000 florins d’or. 

Le Duché de Luxembourg fut la dernicre 
acquifition que fit Philippe-le-Bon. Ce Du- 
ché étoit pofledé par Elifabeth de Gorlits. 
Elle étoit inquiétée par Frédéric , Electeur 
de Saxe , & Guillaume , Landgrave de Thu- 
ringe , fon frère , qui prétend oient que ce Du- 
ché ne lui appartenoit pas en propriété , & 
qu’elle n’y avoit qu’un droit d’engagement. 

Le Duc de Bourgogne étoit le Prince le 
plus voifin qui fut en état de foutcnir’les 
droit» de cette Princefie ; elle eut recours 
à lui, & il entreprit fa défenfe : mais il lui 
fit payer bien chèrement les fecours qu’il lui 
envoya. Elle fit un Traité avec lui , par le- 
quel elle fut obligée de fe contenter d’une 
fomme capitale de feize mille florins & d’une 
penfion viagère de huit mille florins du Rhin, 
tant pour le revenu du Luxembourg que 
pour quelques prétentions de douaire qu’elle 
avoit en Hollande , moyennant quoi elle lui 
céda tous fes' droits fur le Duché de Luxem- 
bourg & le Comté de Chiny. 

Guillaume de Saxe , Landgrave de Thu- 
ringe , avoit époufé Anne d’Autriche, fé- 
condé fille de l’Empereur Albert II , & il en 
avoit eu pour dot la fomme de cent mille 
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florins d’une part , & vingt mille flo- 
rins de l’autre , qui lui avoient été afll- 
gnés fur le Duché de Luxembourg. C’étoit 
à caul’e de cette prétention qu’il nvoit fait 
la 'guerre à EHfabeth de Gorlits , & il ne 
voulut point faire de paix avec cette Prin- 
cefle , que le Duc de Bourgogne ne fc fût 
engagé à lûi payer cette fomme ; ce qui fut 
fait par un Traité du 29 Décembre 1443» 

Elifabeth de Corlits , Ducheiîe de Lu- 
xembourg, n’avoit d’autre droit fur ce Du- 
ché que celui qui lui avoit été cédé par 
l’Empereur Wenceflas , fon oncle, lorfqu’elle 
avoit été mariée 'à Antoine , Duc de Bra- 
bant ; & par le contrat de leur mariage , 
paffé le 27 Avril I409, cet Empereur s’ë- 
toit réfervé pour lui & les Tiens la faculté 
de racheter ce Duché. 1 

Le droit de rachat étott dévolu il Làdifhls 
d’Autriche, Roi de Hongrie , & il lui avoit 
été réfervé eXpreffëïiieïit dans cé Traité du 
29 Décembre 1443; mais ce Prince étant 
mort fans enfants , Guillaume de Saxe , Land- 
grave deThuringe, mari de fa feeur Aline 
d’Autriche, prétendit que ce droit de ra- 
chat appartenoit il fou époufe ; de forte que 
le Duc de Bourgogne , voulant s’affurcr la 
propriété du Duché de Luxembourg & du 
' Cohité de Chiny , trouva il propos de s’ac- 
commoder avec ce Landgrave. H lui pro- 
mit en 1462 la fomme de quarante mille 
>écus d’or, qui lui furent payés dans les 
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quatre années fuivantes; moyennant quoi la 
Femme du Landgrave , autorifée de fon mari , 
lui céda tous les droits qu’elle avoit fur ce 
Duché & ce Comté , qui font par ce moyen 
paiTés à fa poftérite. 

Charles-le-Hardi , Duc de Bourgogne , 
fuccéda en 1467 à tous les Etats de fon 
pere , & il y ajouta le Duché de Gueldre 
& le Comté de Zutphen. Amoul , Comte 
d’Egmont, à qui ce Duché & ce Comté 
appartenoient en propriété , avoit le malheur 
de n’avoir qu’un fils , qui étoit le moins rai- 
fonnable & le plus violent de tous les hom- 
mes. II ne s’étoit pas contenté de faire la 
guerre à fon pere , il l’avoit encore fait en- 
fermer dans un cachot , où il feroit mort de 
froid & de rnifere , fi Charles , Duc de Bour- 
gogne, n’ avoit eu la générofité de l’en faire 
retirer par force, l’an 1470, & de le réta- 
blir dans fes états , dont fon fils s’étoit em- 
paré. /. 

Le vieux Duc de Gueldre outré contre 
un fils ingrat & dénaturé , & d’ailleurs plein 
de reconnoiffance du fervice que le Duc de 
Bourgogne lui avoit rendu, lui tranfporta 
par forme d’engagement, le 7 Décembre 
1472, fon Duché de Gueldre, avec le 
Comté de Zutphen, pour trois cents mille 
florins d’or, fans y rien réferver que la fa- 
culté de rachat pour lui & fes héritiers , 
à l’exception de fon fils Adolphe & des en- 
fnots defcendants de lui. 
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En vertu de cet engagement, le Duc de 
Bourgogne alla en i 473 , prendre pofleflion 
du Duché de Gueldre & du Comté de Zut- 
‘phen : mais comme Gérard , Duc de Juliers, 
avoit des prétentions fur ces deux Provinces, 
•quoiqu’il ne les eût jamais polfédées, le Duc 
de Bourgogne , pour rendre Ton acquifition 
plus sûre & ajouter un droit à l’autre , traita 
avec le Duc de Juliers, qui, par Lettres du 
20 Juin 1473 , lui céda & tranfporta tous 
fes droits & prétentions fur le Duché de 
'Gueldre & le Comté de Zutphcn, moyen- 
nant la fomme de 80000 florins du Rhin. 

Le tranfport du 7 Décembre 1472 n’é- 
toit qu’un engagement Ample , fujet à rachat ; 
& celui du 20 Juin 1473 étoit abfolu rauflî 
le Duc de Bourgogne le jugeant plus favo- 
rable à fes defleins , cacha le premier tranP 
port , & fe fervit feulement du fécond, fqubi- 
tjüe fait par un' Prince dont le droit n’ëtoit 
pas trop certain ) pour obtenir de l’Empe- 
reur Frédéric IJI , Tinvtftîture de ce Dûché 
& de ce Cotnté , qui lui fut accordée pen- 
dant Icut entrevue dans ht Ville de 'Trêves , 
'le 6 Novembre 1473,^ vertu feulemcht 
de cette fécondé ceflfion, fans qu’il fut fait 
mention dans les Lettres du droit de ceffion 
faite de Ces Prbviucès par le Dire Arnotil' , 
tii de ta faculté dfe rachat qu’il avoit téfer- 
; vée à fés héritiers. 

‘‘ Quoique par les Lettres d’engagement 
données par le Due Arnôul, ta poftérité de 
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fon fils Adolphe eût été exclue de la. faculté, 
de racheter ces Provinces, cependant ce Prince 
Adolphe ayant été tué en 1 4.7 7 , Charles 
fou fils, qui étoit né avant le tranfport, 
prétendit rentrer dans les biens de fon pere 
& de fon grand-pere. Il fit long -temps la 
guerre pour ce fujet ; mais enfin par un 
Traité de l’an 1528 , il céda à L’Empereur 
Charles-Quint fon Duché de Gueldre & fon 
Comté de Zutphen , en cas qu’il vint à mou- 
rir fans enfants mâles ou femelles; ce qu'il 
confirma par un autre Traité du 10 Dé- 
cembre 1536. 

On ne fait pour quel fujet le Duc de- 
Gueldre changea de fentiment , après avoir- 
fait deux Traités suffi folemnels que ceux 
de 1528 & 1536. Mais on trouve un au- 
tre Traité du 27 Janvier 15.38 , par lequel il 
rcconnoit , du confentcmcnt des Etats de 
fes Pays, que pcrfonne n’y pourra fuccédcr 
après fa mort , que Guillaume , fils de Jean , 
Duc de Cleves & de Juliers. 

L’Empereur mécontent de cette difpofi- 
tion , s’empara du Duché de Juliers , & 
obligea par ce moyen le Duc à fc défifter 
de fes prétentions fur la Gueldre & le Comtés 
de Zutphen , comme il fe défifta lui-même- 
de la prife qu’il avoit faite du Duché de ; 
Juliers. Leur Traité fut fait le 7 Septem- 
bre 1543 1 & confirmé le 12 du même.' 
mois, par un deuxieme Traité fait à Venl®, 
Ujicc les Etats du Pays, par lequel l’Empe- 
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reur leur promit de les maintenir dans leufs 
privilèges , & de les traiter comme fes bons 
Sujets, pourvu qu’ils gardafTent la fidelité 
qu’ils lui dévoient comme à leur Souverain. 
L’Auteur des Annales de Clcves ajoute que 
ces difpofitions furent confirmées par un 
Traité fait à Bruxelles le i Janvier 1544, 
que le Duc de Clcves fut enfuite reconnu 
pour Prince de l’Empire , & qu’il demeura 
toujours depuis attaché au fervice de l’Em- 
pereur. 

La Province de Groeningue & les Om- 
tne’andes avoient été agitées de différentes 
guerres contre les Princes de Saxe , qui les 
avoient toujours gouvernées ; & après avoir 
cherché long-temps un Prince qui pût les 
maintenir en paix, & les défendre con- 
tre leurs ennemis , elles s’étoient mifes fous 
la protection du Duc de Gucldre, & l'avoicnt 
reconnu pour leur Souverain : mais ce Prince 
n'étant pas en état de les foutenir, céda fes 
droits à l’Empereur Charles-Quint par les 
mêmes Traités des années 1528 & 1536, 
moyennant une fournie de 35000 florins 
d’or &une penflon de 25000 flor. Les Etats 
du Pays reconnurent aufli l’Empereur pour 
leur Souverain, & fe fournirent à fa domi- 
nation en 1536. 

La Province d’Utrecht appartenoit à l’E- 
vêque de ce nom, qui en étoit Seigneur 
fpirituel & temporel, ainfi que de la Pro- 
vince d’Overiflel. La richefTe & la puifTancô 

de 
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de cet Evêque lui attiroient fouvent des que- 
relles avec fes voifins. Le Duc de Gueldre 
étoit un des plus acharnés contre lui ; en forte 
que l’Evêque Henri de Bavière fe voyant 
hors d’état de défendre fa fouveraineté , eut 
recours à l’Empereur Charles-Quint ; & pour 
l’engager indifpenfablement à la défenfe de 
ces Provinces , il lui en céda abfolument la 
Souveraineté & la Seigneurie temporelle , en 
l’année 1528 ; ce qui fut confirmé depuis 
par une Bulle du Pape Clément VII , don- 
née le 20 Août 1529. 

C’eft ainfi que les dix-fept Provinces (b 
Ibnt trouvées fuccelfivement réunies fous 
différents Princes , & qu’elles font paflees dans 
la fuite du temps fous la domination de la 
Maifon d’Autriche. 

I. II. La Flandre avec Malines, en 1333. 
~'III. Artois, en 1382. 

- IV. Namur , en 1421. 

V. VI. VII. Brabant, Limbourg & An- 
vers, en 1430. 

VIII. IX. X. Hainaut , Hollande & Zé- 
lande , en 1436. 

- f XI. Frife, en 1436 & 1515. 

XII. Luxembourg, en 1443 & 1462. 

- XIII. XIV. Gueldre & Zutphen , en 1 4 7 2 
& * 4 73 - 

- XV. Groeningue, en 1528 & 1536. 
XVI. XVII. Utrecht & Overiffel , en 

1529- 

' Marie, fille unique de Charles-le-Hardi , 
Tome /, C 
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fut recherchée en mariage par plufieurs grands 
Princes; mais elle préféra Maximilien, Ar- 
chiduc d’Autriche ,qui fut depuis Empereur, 
à qui elle porta pour dot les Pays-Bas & 
la Franche-Comté. Philippe I, fils de Maxi- 
milien & de Marie de Bourgogne , fut re- 
connu Prince héréditaire des Pays-Bas. Il 
époul'a Jeanne deCaftille, fille de Ferdinand 
le Catholique, de laquelle il eut deux fils, 
Charles & Ferdinand Philippe étant mort 
avant l’Empereur fon pere , Charles fut hé- 
ritier de fes Etats,; & l’an 1519, après la 
mort de fon grand-pcre Maximilien il fut 
élu Empereur , & connu fous le nom de 
Charles-Quint. 

Son régné fut long & heureux , quoiqu’il 
eut plufieurs traverîes par les héréfies de Lu- 
ther & de Calvin , qui s’élevèrent en ce temps- 
là, & infeéterent non-feulement l’Allemagne & 
la France, mais fc glifferent aufli dans les Pays- 
Bas , où elles ont donné enfuite occafion à la 
révolte de quelques Provinces. Il eut aufli de 
longues guerres à foutenir contre la France, 
où il fut prcfque toujours victorieux , ayant 
fait même prifonnier le Roi François I , Tan 
1535, à la bataille de Pavie. 

Ce Prince dégoûté des grandeurs humai- 
nes , & touché du defir de la retraite , ftt 
démit volontairement , l’an 1556 , de l'Em- 
pire, en faveur de Ferdinand fon frere, & 
laifîa l’Efpagne , les Pays-Bas & fes autre* 
Etats & Royaumes à fon fils Philippe. Et 
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comme s’il eût été foulagé d’un pefant far- 
deau , il prit aufli-tôt le chemin d’Efpagne ^ 
& fe renferma dans le Couvent de St. Juft, 
de l’Ordre de St. Jérôme , dans l’Eftrama- 
doure, où il mourut le 22 Septembre 1558, 
âgé de 58 ans. 

Philippe II pofféda les XVII Provinces 
jufqu’à l’an 1580, qu’il en perdit fept par 
l’établiflemènt de la République de Hollande. 

Après la mort de fon pere, il partit de 
Fleflingue, port de- Zélande, le 8 d’Août 
1559 , pour retourner en Efpagne, laifTant 
le gouvernement général des Pays-Bas à fa 
four naturelle , Marguerite , Ducheffe de 
Parme. Il nomma en même temps aux nou- 
veaux Evêchés que le Pape v Paul IV avoit 
établis à fa follicitation dans les Pays-Bas. 

Il avoit formé un Confeil d’Etat, com- 
pofé du Cardinal de Granvelle , du Comte 
de Barlaymont, & de Viglius de Aytta , 
Préfident du Confeil-Privé, auxquels les prin- 
cipaux Seigneurs du Pays , tels que le Prince 
d'Orange, le Comte d’Egmont & le Comte 
de Hornes avaient droit d’alTifter. Mais les 
trois premiers & principalement le Cardinal 
de Granvelle , avoient plus de part que les 
autres à la confiance intime du Roi & de 
la Gouvernante. 

Antoine Perennot, fî connu fous le nom 
de Cardinal de Granvelle , avoit été d’abord 
Evêque d’Arras avant que d’être nommé à 
l’Archevêché de Malines ; il n’étoit pas en- 
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core Cardinal , lorfque Philippe II quitta les 
Pays-Bas; il ne le fut qu’en 1561 : mais la 
plupart des Iliftoriens , fans faire attention 
à cette époque , lui en donnent fouvent le 
titre par anticipation. Charles-Quint , qui 
avoit une haute idée de fon mérite & de fa 
capacité dans le maniement des affaires , l’a- 
voit particuliérement recommandé à fon fils , 
& celui-ci l’avoit laifîe auprès de la Gou- 
vernante comme un Miniftre dont elle devoit 
fuivre les avis dans les affaires importantes. 
Ce choix ne fut pas agréable aux Flamands. 
Granvelle étoit Franc-Comtois , né à Befan-; 
çon , & par conféquent étranger dans un Pays 
où l’on ne voyoit pas volontiers dans les 
grandes places ceux qui n’y étoient pas nés ; 
& quoique fon pere eut occupé des charges 
très-confidérables à la Cour de Charles-Quint , 
il n’étoit pas d’une naiffance illuflre ; ainfi les 
Seigneurs ne voyoient qu’avec peine la prin- 
cipale autorité entre les mains d’un homme; 
qui leur étoit fi inférieur du côté de là naif-, 
fance. Ils ne tardèrent pas à s’appercevoir 
que la Gouvernante ne les appelloit au Con- 
feil que pour la forme ; & qu’après avoir 
entendu leur avis , elle ne fedécidoit jamais-, 
que fur ceux du Cardinal. Le fujçt ordinaire 
des délibérations du Confeil rouloit princi-' 
paiement en ce temps-là lur les moyens les 
plus propres pour arrêter le progrès des héf* 
réfies de Luther & de Calvin , qui commen- 
çoient à fe répandre dans toutes les Provinces* 
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Le Roi cTE (pagne inclinôit toujours pour 
les voies de rigueur , & le Cardinal approu- 
voit fort ce fentiment. Les Seigneurs, au 
contraire , vouloient qu’on ufàt de modéra- 
tion, & que l’on eût égard aux privilèges 
reconnus par le Roi lui-mémc à fa joyeufe 
entrée. La Gouvernante, quoique très-zélée 
pour le maintien de la Religion Catholique, 
étoit naturellement portée à modérer la fé- 
vérité des Edits publiés contre les Héréti- 
ques , pourvu que l’on trouvât quelqu’antre 
moyen de maintenir la Religion Catholique, 
qu’ils attaquoient ouvertement par leurs dis- 
cours , & quelquefois à main armée. 

Il eft vrai qu’à confidérer la chaleur qui 
regnoit alors dans les efprits,ce milieu n’é- 
toit pas facile à trouver. D’ailleurs elle étoit 
obligée d’exécuter les ordres qui lui venoient 
d’Efpagne, & les Seigneurs étoient perfua- 
dés que ces ordres étoient diétés par le Car- 
dinal, & par ceux du Confeil qui entroient 
dans fes vues. Piqués du peu d’égard que 
l’on avoit pour leurs avis , ils n’ oublièrent 
rien pour perfuader aux Peifplcs que toutes 
les innovations étoient l’effet de l’ambition 
& de l’humeur impérieufe du Cardinal de 
Granvelle , que- c’ étoit lui qui favorifoit le 
long fçjour des Troupes Etrangères dans les 
Pays-Bas , l’établiffement des nouveaux Evé- 
chés & du Tribunal de l’Inquifition , & qu’il 
appuyoit toutes les nouveautés qui tendoient 
à la ruine entière de- leurs Privilèges. Ces 
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difcours femés de toutes parts par des hom- 
mes d’un fi grand poids , faifoient beaucoup 
d’impreflion fur les efprits. 

Après avoir rendu le Cardinal odieux , 
ils travaillèrent à le rendre ridicule ; ils ne 
voulurent plus que leurs gens portaflent des 
habits de la couleur de leurs livrées. Ils leur 
en donnèrent qui étoient tous de la même 
couleur , comme s’ils n’euflent fait entre eux 
qu’une feule famille ; & ils firent broder fur 
les manches de ces nouveaux habits la figure 
de ces petites marottes , qui font regardées 
comme le fymbole de la folie : chacune 
avoit un petit capuchon , femblable , pour 
la forme , au caraail du Cardinal de Granvelle. 

Le Roi d’Efpagne , qui fut bientôt in- 
formé de cette plaifanterie, en fut très-mé- 
çontent : il leur fit ordonner en fon nom , 
par la Gouvernante, de fupprimer ces ridi- 
cules fymboles. Ils obéirent ; mais ils firent 
broder à leur place fept fléchés liées enfem- 
ble , avec ces mots : Vi% unlta fortior. 

C es efpeces d’emblêmes avoient été ima- 
ginés par le Comte d’Egmont; & il eft 
remarquable que ce faifeeau de fept fléchés , 
que l’on met aujourd’hui à une des pattes 
du Lion Belgique dans les Armes des Pro- 
vinces-Unies , avoit été imaginé par ce Comte 
long- temps avant qu’aucune des dix-fept 
Provinces penfât à former une République. 

Le ^Cardinal dut s’appercevoir de l’aver- 
fion qua la NoblelTc avoit pour lui ; lorfV 
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qu’il alla prendre pofleflion de fon Arche- 
vêché de MalineSyil ne fe trouva pas un 
feul Gentilhomme à cette cérémonie ; & la 
Gouvernante lui ayant demandé , à fon re- 
tour , pourquoi il ne les avoit pas fait aver- 
tir de s’y trouver : C'eft , dit-il , Madame , 
parce, que je favois qu'ils étoient tous réfolus 
de n’y pas venir. Il appelloit l’union du 
Prince d’Orange , du Comte d’Egmont & 
du Comte de Homes , te Triumvirat ; & il 
prévoyoit que cette union feroit un jour 
très-funefte à l’autorité du Souverain. L’é- 
vénement a fait voir qu’il lie fe trompoit 
pas. Il redoutoit particuliérement le génie 
du Prince d’Orange, qu’il appelloit le Taci-i 
tume , parce que ce Prince ne parloit guere 
Jfons nécefiité , & toujours en peu de mots; 
Et lorfque l’on vint dire au Cardinal , que. 
le Duc d’Albe croyoit avoit- fait un grand 
Coup en arrêtant le Comte d’Egmont & le 
Comte deHornes, il demanda s’il avoit pris 
le Taciturne ; & fur ce que l’on lui dit que 
non : Si cela efl , repliqua-t-il , c'eft comme 
s'il n’ avoit rien fait , il n'a point été 4 la 
four ce du mal. 

Ces trois Seigneurs écrivirent une Lettre 
en Efpagne, pour fe plaindre du Cardinal 
de Granvelle, & pour fuppüer Sa MajeHé 
de le retirer des Pays - Bas; Philippe eut 
Beaucoup. de$ peine à s’y déterminer ; mais 
la Gouvernante lui ayant envoyé un Exprès 
pour lui dire qu’il, n’y avoit que ce moyen-* 
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là de pacifier les troubles , il prit enfin le 
parti de le rappellcr, fans toutefois lui ôter 
là confiance ; car il ne cefla point de l’em- 
ployer à Madrid, à Rome, & au Royaume 
de Naples , dans les plus grandes charges 
de l’Etat. 

On crut que la Gouvernante ne l’avoit- 
abandonné, que parce qu’il vouloit la gou- 
, verner àvec trop d’empire , ou parée qu’elle 
craignoit départager la haine publique, dont 
il étoit chargé , fi elle s’obflinoit davantage 
à le foutenir. 

Le Conf'eil-Privé tient préfentement fes 
Aflemblées ordinaires dans l’Hôtel que ce 
Cardinal occupoit autrefois à Bruxelles. 

Les Etats du Pays avoient député le 
Comte d’Egmont en Éfpagne pour fe plain- 
dre des nouveautés qui donnoieht atteinte 
à leurs privilèges ; il y fut reçu favorable- 
ment , & le Roi lui ayant fait donner fatis- 
faétion fur fes griefs, avec promeFe de venir 
lui-même aux Pays-Bas , le mécontentement 
y céda pour quelque temps : mais les Peu- 
ples voyant qu’on leur manquoit de parole, 
fe mutinèrent, & les principaux Seigheurs 
firent à Gertruidenbcrg une Confédération 
entr’eux, où l’on rél'olut de faire une Dé- 
putation vers la DuchefTe de Panne. 

Henri , Comte de Brédcrode , accompagné 
de plufieurs Seigneurs & Gentilshommes , 
l’alla trouver en leur nom , & lui préfenta , 
k 5 Avril 1566, une Requête, la Gou-s. 
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vernanté les voyant venir , en fut toute in- 
terdite,' car il étoit accompagne de plus de 
trois cents Gentilshommes. Le Comte de Bar- 
hiymont, qui étoit auprès d’elle , dit , pour 
la raffurer , que ce n'étoit qu’un tas de 
Gueux: 1 Cës paroles dé mépris ayant été* 
rapportées aux Confédérés , ils fe nommè- 
rent eux - mêmes le j Gueux , & fe mirent 
enfuite au col une médaille d’or, oir d’un 
éôté l’On vbyoit l’effigiè du Roi, avec ces 
niots : Fidel s au Roi ", & de l’autre,- deur 
mainS jointes tenant Une belace, avec- ces 
mots : jufqu'à la beface. Le Comte de Bré- 
derode' fit faire une bouteille d’or en forme 
de calcbafle , avec une ëcuellé de même 
niétal, qu’il portoit attachées à ' fa ceinture, 
avec cette de vifô : J^ive les Gueux. 

■ Le Roi ayant reçu la Requête de Bré- 
derode , qui lui fut envoyée en Efpagne , 
affembla inceflamment fon Confeil , qui étoit; 
eompofé de Ferdinand Alvarez de Tolede, 
Duc d’Albe , &de~R-uy Gomez de Sylva , 
tous deux de très-grande autorité auprès de 
lui. "Uqy avoit auffi - le Cardinal Didaco 
Spinofa , grand Inquifiteùr & Préfidént de 
Caftilleç Gomez de Figueroa, Duc? de Fe- 
ria ; Jean Manrifiprez de Lara j Antoine Perez 
de Tolede ,. gwind Priedr de: üaftillev dé 
F Ordre de; Maîte; & iePefe BernardFref- 
neda, : Evêque, de Cpença , &{Confefleur, dii 
Roi. 1 Quelques .-uns d’entr*eux: opinèrent qu’il 
ftJjoi<f'.agâriavéc douceur pour ramener lej 
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Flamands à leur devoir, & que le Roi de- 
voit lui-même aller aux Pays-Bas. Mais l’avis 
du Duc d’Albe & du Cardinal Inquifiteur 
remporta. Il fut ré fol u d’ufer de la der- •* 
niere févérité , & d’y envoyer le Duc d’Albe 
avec une armée pour foumettre les rebelles. 

. Ce Duc s’embarqua au Port de Cartha- 
gene , où le Duc Jean Doria l’attendoit 
avec 3 7 galeres. Il defcendit à Genes , pafla 
par l’Allemagne , & arriva à Bruxelles au 
mois d’Août 1567. Son armée étoit com- 
pofée de 8 78oFantaflïns, & de 1 a 00 Che- 
vaux. Ferdinand de Tolede , fon fils naturel , 
commandoit la Cavalerie ; Chiapin Vitelli , 
Marquis de Cétone, étoit Maréchal-de-Camp; 

& Gabriel Serbellon , Général de l’Artil- 
lerie. Ilyavoit aufli Julien Romero,Chri- 
ftpphe de Mondragon , Sanche d’Avila , 
François Verdugo, & plufleurs autres Ca- 
pitaines de grande réputation. 

, Les Habitants des Pays-Bas furent tel- 
lement alarmés de cette nouvelle , que plus 
de cent mille perfonnes quittèrent le pays 
pour s?établlr ailleurs. Les Etats députèrent 
vers le Roi les Marquis de Berghes & de 
Montigny : mais ils fbrent arrêtés à Ségo- 
vie, où le premier mourut de déplaifir , 

& l’autre eut la tête: tranchée. , r-, 

• Pendant ces troubles , les principaux 
Seigneurs voyant le peuple ému,. unirent 
leurs Cpnfeüs avec ceux de la Gduvemànte 
pour cahner ces défordtes. Ils les. affoupv» 
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tent en quelque façon , & le Peuple coni- 
mençoit à rentrer dans fon devoir; mais 
la févérité du E>»c d’Albe jetta dans l’eP- 
prit des Flamands la frayeur & le défeC- 
poir. Marguerite n’ctoit pas contente de fa 
venue , ni de la trop grande autorité que 
le Roi lui avoit donnée ; elle fit lur ce 
fv.jet des plaintes à Sa Majefté, demandant 
d’étre rappelléc du Gouvernement des Pays- 
Bas ; ce que le Roi lui accorda. Elle partit 
de Bruxelles au mois de Février 1568 , 
au grand regret des Peitples , pour s’en aller 
en Italie. 

Le Duc d’Albe commença fon Gouver- 
nement , en faifant arrêter , le 9 Septembre 
1567 , les Comtes d’Egmont & de Homes, 
qui furent conduits prifonniers au Château 
de Gand fous une eîcorte de 3000 Efpa- 
gnols. Il établit énfuite un Confeil, dont il 
fe déclara le chef, & qu’il' nomma le Con~ 
fcil des Troubles ; mais les Flamands le nom- 
mèrent Confeil de fang II étoit compofé du 
Comte de Barlaymont, du Baron de Noir- 
carmes, d'André Vargas, d’Adrien Nicolaï, 
Chancelier de Gueldres ; de Jacques Map- 
tens , Préfident du Confeil de Flandres ; de 
Louis del Rio, Dofteur en Théologie; de 
Pierre Afict q Préfident du Confeil d’Artois ; 
de Jean de Blafere , Confefller du grand 
Confeil ; & de Jacques Hefiels , Confeiller 
du Confeil de Flandres. On ajourna d’abord le 
Prince d’Orange, leComte Louis Ion frere , les 
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Comtes de Ilooghftrate , de Berghes & de 
Culembourg , pour comparoitre dans le terme 
de quinze jours. Mais comme ils avoient 
pris le parti de fe retirer , ils furent déclarés 
criminels de leze-Majefté. La Grandcfle d’Ef- 
pagne & la Toifon d’or furent ôtés au Prince 
d’Orange; on mit garnifon Efpagnole dans 
fa Ville de Bréda ; & l’Hôtel de Culem- 
bourg , à Bruxelles , fut râlé jufqu’aux fon- 
dements. 

L’année fuivante le même Confeil con- 
damna vingt-un Gentilshommes , qui furent 
exécutés fur la place du Sablon à Bruxel- 
les : huit d’entr’eux moururent dans la Reli- 
gion Catholique , les autres perfillcrcnt dans 
,leurs erreurs. Trois jours après, (le 5 Juin 
1568 ) on trancha la tête aux Comtes d’Eg- 
mont & de Homes fur le grand Marché 
de Bruxelles, vis-à-vis la Maifon du Roi. 
Ils avoient été moins prévoyants que le Prince 
d’Orange , qui s’étoit retiré en Allemagne , 
à caufc du danger qui le menaçoit. Il avoit 
, exhorté le Comte d’Egmont à le. fuivre ; 
mais le Comte qui ne fe croyoit pas aulli 
coupable qu’on le jugeoit en Efpagne , ne 
put jamais s’y réfoudre. Æieu , Prince fans 
terre , dit-il au Prince d’Orange lorfqu’ils 
fe féparerent. Le Prince lui répondit : 
jfdieu , Comte fans tête ; & fa prédi&ion ne 
fut que trop vérifiée. Il prit le parti de faire 
la guerre à l’Efpagne avec les Troupes que 
lui foumiffoient les Princes Luthériens d’Alr 

lemagne 
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îemaghe & les Flamands' Calviniftes , qui fe 
rangèrent fous fes éfèndarts. Il livra divèr» 
combats au Duc d’Albe , qui fut toujours 
viétorieux. Le Comte de Hoogftrate de fort 
côté entra avec des Troupes dans le Pays 
de Juliers pour pénétrer dans les Duchés de 
Gueldros b de' Brabarit.’Cocqueville , Capi- 
taine François, entra dans l’Artois avec quel- 
ques Troupes; Françoifes & Angtoifes qu’il 
avoit ramaffées. Louis & Adolphe, freres 
du Prince d’Orange, tentèrent de fe rendre 
maîtres de la Frife , où le Prince d’Orange 
avoit réfolu de les ftiivre; mais le Comte 
de Hoogftrate fut défait par les troupe^ 
du Roi entre Dalem • & , Erkelens-, & Coc- 
queville eut la têt’c tranchée à Paris , à 
caufe qu’il avoit levé des troupes fans la per- 
million du Roi de France. Il n’y eut que le 
corps du Comte de IVaîfau qui eut quelque 
bonheur; car il battit l’armée du Comte 
d’Aremberg à Winfchote, dans la Province 
de Groninguc, le 24 Mai 1568. Ce fut 
là la première bataille qui fe donna pour la 
liberté des Provinces révoltées: mais ces 
troupes furent bientôt après battues à leur 
tour par celles du Roi. ’• - 

Ce fut aufli cette aimée qu’arriva la mort 
de Dom Carlos , Inf%nt d’Efpagne , dont on 
n’a jamais bien fu les véritables circonftan- 
ces. Il païoît que ce Prince fut non - feule- 
ment foupçonné , mais convaincu de corref- 
pondance avec les Rebelles des Pays-Bas & 
Toms L - D 
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4 ' avoir eu dcficin de partir i, à l’infu du Rot 
Xon pero , pour fç mettre: à leur tête,. 

; Les fccretS; des Souverains font quelque-» 
fois fi bien gardes , qu’ils' deviennent pour 
ja poftérité des.myftcrcs impénétrables. On 
ne fait point encore qui étoit ce prifonnier 
de la liaftillc , dont, le vifage étoit -toujouri 
couvert d’un mafquc ; quoique l’on fâche que 
ce trait d’hiftoirc , rapporté par Vôîtairc 4 
n’cft point une fable , ni Une idéc chyniéri-» 
que. On en a des preuves mcontcflables dans 
des Regiftrcs originaux qui fubfift-ent encore 
& qui prouvent que ce prifonnier eit réelle* 
ment arrivé ruafqué dans ce Château le 18 
Septembre. 1698, qu’il y étoit encore le 19 
Novembre 1 703 , & qu’il fut enterre le len* 
demain au Cimetière de la Parôifle de S. Paul* 
fous le nom manifeflement fuppofé de Mar- 
chiaîy , qui fe voit encore fur le Regiftro 
mortuaire, C’efl tout ce que l’on en fait y 
& , félon toute apparence , tout ce que l’on 
çn faura jamais. 

Il en eil â peu près de même de l’emprii 
fonnement &.de la mort de Dora Carlosi 
jStrada prouve alTez bien qu’il eut deffein d® 
quitter l’Efpagne , à l’infu & contre la vo* 
lonté du Roi Ton pere, pour venir dans les 
J?ays-Bas , où il étoit dépoté à favorifer'ra 
conduite des Rebelles. Ce feul projet peut 
îtvoir été le motif de fa détention. Le refte^ 
quoiqu’on en dife , eft absolument inconnu : 
JgS ups prétendent qu’il mourut dans fa pet* 
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fon , d'une maladie cauféc par le chagrin - 
d’autres qu’il y fut étouffé dans un bain 
où on lui ouvrit les veines ; d’autres ’ 
qu’il eut la tété coupée; d'autres enfin 
qu’il fut étouffé entre deux matelas: mais 
tout eçla fe dit fans- preuve & fans connoiP- 
fimçe. L-’hiftoiïe qu’en ti donné l'Abbé de 
Saint-Réal , n’eft qu’un agréable Roman qui 
a trompé bien des lefteurs. La vraifcmblahce 
y eft très-bien gardée , & par-là il eft très- 
propre à féduire ; mais des faits & des cir- 
conftances, qui ne font appuyés d’aucùnes 
preuves , ne {feront jamais propres, à perfuader, 
- f . Sa Majcfté Catholique vit dans la fuite , 
que les troublés au-lîcu de diminuer, ne 
foifoient qu'augmenter parti trop grande fé- 
vérité du Duc d’Albe , qui fut rappellé en 
Efpagnc fur la fin de l’an i 5 7-3 , après qu’il 
eut été fix ans Gouverneur dçs Pays - Bas. 
On dit qû’il déclara au Comte^ de Konig- 
ftein, qu’il iavort fait' mourir dix-huit mille 
fix cents hommes par la main du bourreau. 
C’étoit un grand Capitaine , mais un Gou- 
verneur trop cruel : il favoit gagner des ; ba- 
tailles, mais il me favoit pas gagner les 
Cœurs. i 

• Il eut pour fuoceffeur , l’an 1574, Louis 
de Requefens , Grand-Commandeur de l’Or J 
dre de St. Jacques; lequel , en arrivant aux 
Pays-Bas trouva la Ville de Middelbourg 
affiegée par les Rebelles. Il fit ce qu’il , put 
pour la fecoyrir; mais elle fe rendit ,1e 20 
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Février 15*4. Pour infirmer aux peuplés qu’il 
Vouloit agir avec douceur , & que la con- 
duite de Ton préd/cciTeur avoit été tlél’ap-i 
prouvée en Efpagne, il lit ôter la ftatuc.que 
le Duc d’Albe s’étoit fajt ériger dans la ci- 
tadelle d’Anvers; il lit publier un pardon 
général : mais il vint mourir à Bruxelles peu 
de temps après. 

Cependant les Provinces fe voyant expo- 
fées à la fureur des foldats , appelèrent le 
Prince d’Orange à leur fecours, & s’unirent 
pour la défcnle commune. On ht alors le 
fameux Traité qu’on appclla la Pacification 
de Gand , parce qu’il y fut conclu le 8. No- 
vembre 1576, ;• le Prince d’Orange s’y étoit 
rendu avec les Députés de Hollande & de 
Zélande. -, 

Philippe II n’étant pas fatisfait de ce 
Traité, envoya aux Pays-Bas Dom Juan 
d’Autriche , fils naturel de l’Empereur 
Charles-Quint; & il fut reçu à Louvain Tan 
1577 comme Gouverneur-Général du Pays; 
Les Etats fe brouillèrent d'abord avec lui ; 
mais il fe lit un Traité d’accomodcment à 
Marche-en-Faminp , le 12 Février 1577, 
qu’on appella Y Edit perpétuel , contre lequel 
Je Prince d’Orange & les Etats de Hollande 
& de Zélande protégèrent. ) 

• Dom Juan lit une entrée magnifique h 
Bruxelles le premier Mai; mais, la bonne 
intelligence entre ce Prince & les Etats 
du Pays ne dura pas long-temps : car fou$ 
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prétexte d’aller faluer Marguerite de Valois, 
Reine de Navarre , qui prenoit les eaux à 
Spa, il furprit la Ville de Namur. Les 
Provinces aigries par cette furprife, refule-- 
rent de nouveau de lui rendre obéiffance. 
Elles jappellerent le Prince d’Orange , qui 
fut reçu par les Etats de Brabant comme 
Protefteur des Pays-Bas. 

On arma de part & d’autre , & la guerre 
recommença plus vivement que jamais. Phi- 
lippe de Croy , Duc d’Arfchot , dont la 
Maifon avoit toujours été ennemie de celle 
de Naffau ; Charles , Comte de Lalaing , 
& quelques autres Seigneurs de la première 
JVoblefle du Pays, ne pouvant fouffrir l’au- 
torité du Prince d’Orange , formèrent un 
troifieme parti , fous le nom de Mécontents. 
Ils offrirent le Gouvernement à l’Archiduc 
Mathias, frere de l’Empereur Rodolphe II, 
qui s’y rendit inceffamment. Ce Prince , qui 
ji’étoit âgé que de 19 ans , fans expérience , 
fans troupes, fans argent & fans appui, fut 
reçu Gouverneur fous de certaines conditions , 
& fit fon entrée â Bruxelles l’an 1577. La 
Lieutenance - Générale du Pays fut donnée 
au Prince d’Orange , qui fe conferva toute 
l’autorité & la difpofition des affaires. 

' Les Etats firent enfuite démolir la cita- 
delle d’Anvers , du côté qui regardoit la 
Ville ; ils firent raferles Châteaux de Gand , 
d’Utrccht , de Lille de Valenciennes , d’ Aire, 
r de Béthune & de Bapautoc ; ils prirent à 
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leur fcrvicc pluficurs vieux corps , qui aban- 
donnèrent le parti du Roi; le Duc d’A- 
lençon, frere de Henri III , Roi de France, 
leur amena un fecours de troupes Françoi- 
fes ; & le Prince Cafimir , frere de l’Elec- 
teur Palatin, y vint avec un corps de trou- 
pes Allemandes , qui étoient à la folde d’E- 
lifabeth , Reine d’Angleterre. 

Dont Juan d’Autriche , déclaré ennemi 
du Pays, fit revenir les Soldats Efpagnols 
& Italiens qui étoient fortis des Pays-Bas 
en conformité de l’Edit perpétuel ,& alTem- 
bla une armée de 20000 hommes, avec 
laquelle il remporta, le 31 Janvier 1578, 
une victoire confidérable à Gemblours en 
Brabant ; elle fut fuivie de la prife de plu- 
ficurs places , tant en Brabant qu'en Hai- 
naut : mais il ne put jouir du fruit de fes 
conquêtes , parce que la mort le ravit dans 
fon camp de Bouges , près de Isamur , la 
meme année 1578. 

Alexandre Farnefe, Duc de Parme, qui 
fuccéda à fon oncle dans le Gouvernement 
des Pays-Bas , donna tous fes foins à faire 
rentrer au fervice du Roi les Chefs des 
Mécontents , & il y réulTit ; car les princi- 
paux Seigneurs abandonnèrent le parti des 
Rebelles. Mais ceux-ci voyant qu’on vouloit 
les défunir . s’alfemblcrentle 1 3 Janvier 1579 
à Utrecht , où ils firent le fameux Traité, 
qu’on nomme l'Union d’Utrecht. 

JLcs troubles s’augmentant de plu? c» 
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plus , l’Empereur Rodolphe préfenta fa mé- 
diation : on tint une aflemblée à Cologne 
pour les ahoupir ; mais après que le Con- 
grès eut duré iept mois , On fe fépara fans 
rien faire. L’Àrchiduc Mathias fe voyant 
négligé , retourna en Allemagne , où il devint 
enfuite Empereur. . . 

t Le Prince d’Orange ayant perfuadé aux 
Etats du Pays, aflemblés à Anvers , de dé- 
clarer le Roi Philippe II déchu de la Sou- 
veraineté des Pays-Bas , ils envoyèrent vers 
le Duc d’Alençon lept Députés de leur 
corps , qui traitèrent avec lui le 2 9 Septem- 
bre 1580, au Château de Pleffis-les-Tours. 
Au commencement de l’an 1582 , ce Prince 
arriva à Fleffingue, & delà à Anvers, où 
il fut proclamé Duc de Brabant , & Protec- 
teur des Pays-Bas , & le Prince d’Orange 
lui mit le bonnet & le manteau Ducal. Il 
ne jouit pas long-temps de- cette Souverai- 
neté ; car voyant que fon pouvoir étoit trop 
limité , il voulut fe rendre, l’an 1583, 
maître de la Ville d’Anvers ; mais fes trou- 
pes y ayant été repouflees avec beaucoup 
de perte , il fe retira précipitamment en 
France , à Château-Thierry , Ville de l'on 
apanage, où il mourut le 2 Juin 1584. 

Le Prince d’Orange , qui avoit été comme 
le principal Agent de l’éleétion du Duc 
-d’Alençon , voyant que l’on parti diminuoit 
par la vigilance & par l’adreflc du Duc de 
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Parme , fe retira à Delft , en Hollande , où 
il fut afialfiné le 10 Juillet 1584. 

• Les Rebelles déconcertés par le mauvais 
état de leurs affaires , recherchèrent la pro- 
tection de la France & de l’Angleterre. La 
première refufa les offres à caufe des brouil- 
leries de la Ligue , & l’Angleterre ne vou- 
lant pas la Souveraineté , s’engagea , par un 
Traité conclu le 10 Août 1585 , de leur 
envoyer un puiffant fecours d’hommes & 
d’argent, & de les prendre fous fa protec- 
tion. Les Etats lui livrèrent de leur côté 
pour ôtages les Villes de Fleflingue, la 
Brille , &c. 

La Reine Elifabcth fit d’abord palier 
en Hollande des troupes confidérables fous 
le commandement de Jean Norris. Robert 
Dudley, Comte de Lcyceftcr, y futenluite 
envoyé , fut reconnu Gouverneur-Général 
du Pays. 

C’étoit le favori d’Elifabeth , & l’on pré- 
tend que cette R eine avoit eu quelqu’ envie 
de l’époufer : il eft certain qu’il eut un 
grand crédit fur fon efprit. Il fit fon entrée 
à La Haye au commencement de l’jimiée 
1586. Il y étoit attendu, & il y fut reçu 
comme le Libérateur de la République : 
mais le fuccès ne répondit pas à de fi bel- 
les efpérances. Il traitoit les Flamands avec 
hauteur ; il donnoit tous les Emplois mili- 
taires à des Anglois , & principalement ceux 
qui étoient les plus lucratifs ; il dil'oit hau- 
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tentent qu’il ne pouvoit pas répondre d’une 
place, à moins qu’elle ne fût défendue par 
un Officier Angl ois. Les Flamands fe plai- 
gnirent à la Cour d’ Angleterre. Les Anglois 
qui étoient avec lui , écrivirent de leur côté 
pour le juftifier, fâchant bien que le vrai 
moyen de plaire à leur Reine , c’étoit de 
paroître content de la conduite de fon Fa- 
vori. Lés Flamands n’eurent pas la même 
complaifance ; mais ils ne furent pas écoutés: 
La Reine l’avoit vanté comme un grand 
Capitaine , & il parut en tout fort inférieur 
au Prince Alexandre de Parme , Gouveriieur- 
Général des Paÿs - Bas pour le Roi d’EP- 
pagne, qui faifoit tous les jours de nouvel- 
les conquêtes. Le Comte de Leycefter re* 
tourna en Angleterre, où il fut rappelfé 
pour préfider au Jugement de l’infortunée 
Marie Stuart , Reine d’Ecoflc. Il conferva 
toujours, malgré fon abfence , le titré & 
lés fonctions de Gouverneur-Général des 
Provinces-Unies : il difpofoit de toutes les 
Charges militaires & tôutes les Ordonnan- 
ces du Confeil d’Etat étoient faites en Ion 
nom , & fcellées du Sceau de fes Armes, 
i Les conquêtes du Prince de Parme , qui 
augmentoient tous les jours , obligèrent les 
Flamands d’implorer encore une fois le fe^ 
cours de la Reine d’Angleterre, & de lui 
demander de nouveaux renforts. Elle leur 
en envoya ; mais toujours prévenue pour loft 
JFavori, elle voulut qu’il retournât dans le* 
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Pays-Bas, pour les commander. Il y cotr 
fentit avec peine ; mais il ne réufiit pas 
mieux à ce fécond, voyage qu’il n’avoit fait 
au premier. La méfintclligence augmenta 
entre lui & les Etats. Il vouloit gouverner 
avec une autorité abfolue. Ou parla de 
reftreindre fes pouvoirs , ce qui lui déplut 
.extrêmement. Il avoit des cabales & des 
partifans dans toutes les Villes ; & il y 
eut une conjuration formée pour lui livrer 
celle de Lcyde. Ce projet fut découvert, 
& les Magiftrats firent trancher, la tête à 
quelques-uns des conjurés , fans lui deman* 
der fan avis; Tout étpit ^plein de troubles 
_& de divifions dans la. République. Ilob- 
Jiut de la Reine la pernnflion de retourt 
lier en Angleterre , & il fe démit fans peine 
de fa Charge de Gouverneur-Général, qu’il 
avoit exercée , fans beaucoup de gloire , à 
la place du Comte Maurice., trop jeune 
encore pour en faire les fondions , quoi-» 
qu'il en eut le titre. Après le départ du Comte 
.de Leyce-fter, le Comte Maurice de Naf- 
fau demeura feulGouverneur-Gcnéralcn titre : 
mais comme on fe déficit encore de fa jeu- 
nefie & de fon peu d’expérience , on lui 
donna pour Lieutenant-Général, le Comte 
.Philippe Hoënlo, qui fut chargé de le con- 
duire & de l’aider de fes confeils. •> 

Philippe II , irrité contre la Reine d’An- 
gleterre à caufe du fecours qu’elle donnoit 
à fes fiijets. rebelles , réfolut de s’en venger. 

( 
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Î1 fit équiper pour cet effet une flotte qu’on 
nomma l'Tnvinciblt: elle étoit de 150 voi- 
les , montée de 8000 matelots, de 20000 
foldats , de 1600 pièces de canon de bronze 
& de 1050 de fer; l’on dit qu’elle avoit 
coûté douze millions de ducats d’or. Le Roi 
avoit envoyé en même temps ordre au Duc 
de Parme de tenir les forcés navales de 
fon Gouvernement prêtes à. favorifet l’exé- 
cution d’une fl grande entreprise. La flotté 
partit de Lisbonne vers la fin de Mai 1588.; 
& étant arrivée au mois d’Août dans le Ca- 
nal qu’on nomme la Manche d’Angleterre, 
elle y fut battue par une tempête furieufe. 
Les Anglois ; qui avoient toutes leurs forces 
eh mer, l’attaqucrent pendant ce défordre ; 
environ 16000 hommes y périrent; & plus 
de 30 vaiffcaux furent pris-, brûlés ou cou- 
lés à fond. Alphonfe Pércz de Gufman , Duc 
de Médina-Sidonia , qui commandoit cetté 
flotte , fut contraint de fe retirer , & dé faire 
le tour de J’Ecoffe & de l’Irlande pour re- 
gagner les côtes d’Efpagne: à peine refia- 
t-il 52 ou 53 bâtiments de cette grande 
flotte. 

- Si le Roi d’Efpagne , au-lieu d'attaquer 
l'Angleterre & d’obliger le Duc de Parme 
à palfer en France pour y fouténir les Li- 
gueurs , avoit employé toutes Tes forces à 
foumcttre les Pays-Bas , il n’auroit pas perdu 
ces belles Provinces qu’on noflime aujouiS 
d‘hui les Provinces-Umes, ’’’ 
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Le Duc de Parme , après avoir remis 
]a plupart des Provinces fous l’obéiffance 
du Roi , leur Souverain légitime , mourut 
à Arras l’an 1592, s’étant acquis la répu- 
tation d’un des plus illuftres Capitaines de 
fon fiecle. Il eut pour fuccefleurs dans le 
Gouvernement des Pays-Bas les Comtes de 
Mansfcld , l’Archiduc Erneft , le Comte de 
Fuentcs , & l’Archiduc Albert , pour lors 
Cardinal. 

Le Roi Philippe II , fouhaitant de jouir 
de quelque repos en fa vicilleife , maria fa 
fille Ifabelle-Claire-Eugénie à l’Archiduc 
Albert, & lui donna pour dot les Pays-Bas 
& la Bourgogne. L’Archiduc ayant dépofé 
les marques du Cardinalat fur l’Autel de 
Notre-Dame à Halle , partit de Bruxelles le 
15 Septembre 1598. Il pafla par l’Alle- 
magne & l’Italie , accompagné de Philippe- 
Guillaume de Naflau, Prince d’Orange, & 
de plufieurs autres perfonnès de qualité , 
pour chercher fon illuftre Epoufe. 

Le Roi Philippe II mourut à l’Efcurial 
le 13 Septembre 1598, à l’âge de 72 ans, 
dont il avoit régné 42. On dit que S. M. 
avoua en mourant , que la guerre des Pays- 
Bas lui. avoit coûté cinq cents foixante 
millions de ducats. 

L’Archiduc Albert étant arrivé en Italie , 
y trouva Marguerite d’Autriche qui devoit 
époufer Philippe III. Ils allèrent enfemble 
à Ferfare , où elle reçut la bénédiction nup- 
tiale 
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tiale du Pape Clément YIIL Les Procu- 
reurs des abfcnts étoient l'Archiduc Albert 
pour Philippe , & le Duc de Sella , Am- 
balfadeur d’Efpagne à Rome pour lTnfantè. 
Les nouveaux mariés s’embarquèrent à Gènes 
& pafierent en Eipagne , où les noces fe 
firent dans la Ville de Valence avec beau- 
coup d’éclat & de magnificence. L’Archiduc 
& Ifabelle arrivèrent aux Pays-Bas le 5 Sep- 
tembre 15991 & firent une entrée magnifi- 
que à Bruxelles le 24 Novembre , qui lé fit 
enlui te aulfi dans les autres Villes. 

La première aétion qui fe palfa entre 
l’Archiduc & les Etats, lut la bataille de 
Nieuport, où les Hollandois eurent tout l’a- 
vantage. Son Altelîe afiiégea enliiite la Ville 
d’Oftende , & donna la direction du fiege 
au Général Ambroiie Spinola , qui s’y acquit 
une grande réputation; la Ville fe rendit le 
2 2 Septembre 1604, après trois ans de fiege, 
& pendant ce temps-là plus de cent qua- 
rante mille hommes de part & d’autre y per- 
dirent la vie. 

• Enfin laTreve de 1 2 ans avec les Holîan- 
dois fut conclue à la Haye l’an 1609, contre là 
volonté des Etats de Zélande & du Prrncç 
Maurice Stadhoudcr de Hollande , qui vou- 
loient continuer la guerre. L’Archiduc la fignâ 
& laratifia à Bruxelles , & les Hollandois en 
firent de même à Bergue-op-Zoom. En vertu 
de ce Traité , les Etats furent reconnus 
comme Peuple libre & -indépendant. . • 

Tome. /• E 
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Cette Treve expira le 9 Avril 1621 , & 
les Hollandois recommencèrent d’abord les 
hoftilites, qui ne finirent qu’en 1648 parla 
Paix de Munftcr. Cependant l’Archiduc Al- 
bert dtoit mort à Bruxelles le 1 3 Juillet 
1621, au grand regret des peuples , âgé de 
■6 1 ans & huit mois , après en avoir gouverné 
25. Son corps fut enterré dans l’Eglife de 
Ste. Gudule , devant l’Autel du St. Sacre- 
ment de Miracles : on ne vit jamais pareille 
magnificence à celle de fon enterrement ; tout 
ce qu’il y avoit de grands Seigneurs , d’ Ar- 
chevêques v d’Evéques & Abbés dans le 
pays , y aififterent. Le convoi commença à 
huit heures du matin , & ne finit qu’à fept 
heures du foir. 

Après la mort de l’Archiduc, l’Infante 
Ifabelle gouverna la Belgique pendant douze 
années. Cette Prineefle étoit d’une piété fi 
foljde, que fon Palais paroifToit plutôt 
Monaftere qu’une Cour. Sa douceur , fa pru- 
dence & fa juflice la rendirent extrêmement 
chere aux peuples qu’elle gouvernoit. Elle 
mourut l’an 1633, & fut enterrée fans au- 
cune pompe. 

Louis XIII, Roi de France, animé par 
les CQuleils du Cardinal de Richelieu, foa 
premier Mi ni lire , fit déclarer la guerre à 
ï’Efpagne l’an 1635. L’enlèvement de Pierre- 
Chrifiophc de Sotem, Eleéteur de Treves , 
gui s’étoit mis fous la protection de la France 
8 i (jui avoit été çooduit priibnnicr à Luxent* 
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bourg, & delà au Château de I\ amur , fut 
le prétexte de cette guerre , par laquelle les 
François & les Hollandois fembloient vou- 
loir envahir l’Efpagne. Elle caufa bien des 
maux aux Pays-Bas, où plufieurs batailles 
furent données , & plufieurs places prifes & 
repriies ; on ne la termina que par la paix 
qui fut conclue le 30 Janvier 1648 à Mun- 
fter, avec la Hollande, en vertu de laquelle 
elle fut reconnue pour une République fou- 
veraine. 

La guerre continua cependant aux Pays- 
Bas , théâtre ordinaire de la guerre entre 
l’Elpagne & la France , où il y eut pendant 
la minorité du Roi Louis XIV , plufieurs 
divifions dont les Efpagnols profitèrent. Le 
Parlement de Paris déclara le Cardinal Ma- 
zarin , qui étoit premier Minifirc , ennemi 
du Roi & de l’Etat ; & par une procédure 
fort extraordinaire, il avoit mis fa tête à 
prix, en promettant 50000 écus à celui qui 
le prendroit vif ou mort. Ce Cardinal avoit 
fait arrêter les Princes de Condé & de Conti 
& le Duc de Longueville. La Reine Ré- 
gente fut obligée de leur rendre la liberté , 
& le premier fe retira dans les Pays-Bas au- 
près de l’Archiduc Léopold , qui en étoit 
Gouverneur. Il lé mit à la tête des troupes; 
& fi la France n’ avoit pas eu à lui oppofer 
un Général^ accompli dans la perfonne de 
Mr. de Turenne, les armées de l’Archiduc 
^uroient été plus heureufes. A la lin la paiit 

E 2 
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le conclut en 1659 entre la France & l’EÊ- 
pagne, par l’entrcmife du Cardinal Mazarin 
& de Dora Louis Mendez de Haro-Guf- 
man , qui la fignerent après vingt - quatre 
conférences dans Fille des Faifans aux Py- 
rénées. 

Le mariage du Roi Louis XIV avec la 
princefle Maric-Thérefe d’Autriche , fille du 
Roi Philippe IV, en fut la bafe. 

. Le Roi Philippe IV mourut à Madrid le 
17 Septembre 1664, & Charles II fon fils , 
âgé de quatre ans , lui luccéda , & fut in- 
auguré à Bruxelles le 24 Février 1666. 
Marie -Anne d’Autriche, la mere, fut éta- 
blie Régente des Royaumes d’Efpagne pen- 
dant fa minorité. Pendant la même année 
r666, la pelle fit de grands ravages dans 
les Pays-Bas. 

Louis XIV, Roi de France, fit au même 
temps une irruption dans les Pays - Bas & 
dans la Franche-Comté, où il prit plufieurs 
- places en temps de paix , fous prétexte des 
droits que la Reine Marie-Thércfe d’Autri- 
çhe , fon époufe , prétendoit avoir fur le Du- 
ché de Brabant. Le Marquis de Caftel-Ro- 
drigo , Gouverneur des Pays-Bas, n’avoit 
poiut de forces fuffifantes pour oppofer à 
celles de la France ; de forte que l’Efpngne 
fut obligée de faire la paix, qui fut conclue 
à Aix-la-Chapelle le 2 Mai 1668, par la 
médiation des Etats -Généraux. Lille , Tour- 
nay , Douay , Courtray , Oudenarde , Ath , 
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Fumes , Bergue-Saint-Winox , Armentieres, 
Binche & Charleroi , avec leurs dépendan- 
ces, Châtellenies, &c. demeurèrent à laFrance, 
qui rendit à l’Efpagne la Franche-Comté. 

L’an 1672 la guerre le ralluma dans les 
Pays-Bas entre la France & les Etats-Géné- 
raux. Louis XIV fe rendit maître de foixante- 
cinq places de Hollande en une campagne : 
l’Empereur & les Efpagnols fe liguèrent de- 
puis avec les Etats-Gcnéraux contre la France. 
On donna le 10 Août 1674 la fameufe ba- 
taille de Senef, où les deux partis s’attri- 
buèrent la viéloire. 

La, paix fe conclut à Nimegue le io Août 
1678, entre la France & les Etats-Géné- 
raux , & le 17 du mois fuivant entre l’Ef- 
pagne & la France. En vertu de ce Traité , 
le Roi Très-Chrétien rendit à Sa Majellé 
Catholique les Villes de Charleroi , Binche, 
Ath, Oudenarde, la Ville & le Duché de 
Lirabourg ,Gand , Courtray , Saint-Guilain , 
&c. & Maeftricht aux Hollandois. Le Roi 
dîEfpagne céda de fon côté à la France 
toute la Franche-Comté , le;s Villes de Va- 
lenciennes., Bouchain, Condé, Cambray, 
Aire, Saint-Omer, Ypre, Calfel , Bavaÿ& 
Maubeuge , avec leurs dépendances & Châ- 
tellenies. , . 

En 1684 , le Roi de France recommença 
les hoftilités au fujet du Comté d’Aloft, 
fur lequel Sa Majellé avoit formé des pré- 
tentions. Ses troupes alüégerent la Ville d® 
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Luxembourg , & la prirent en peu tic temps : 
mais il fe conclut à Ratisbonne , en Alle- 
magne , le 15 Août 1 634 , une Trcve pour 
vingt ans entre l’Efpagne & la France. 

En ISovembre 1688, Guillaume, Prince 
cl’Orange, fe mit en mer avec une flotte 
très-confid érable , & une armée de 13000 
hommes. Il pafla en Angleterre , d’où le 
Roi Jacques II fut obligé de fe fauver. 
En 1689 la guerre recommença entre la 
France & l’Efpagne avec fes Alliés : elle 
tléfola le Paya l’efpace de huit années , & 
il fe donna plufieurs batailles fanglantes aux 
Pays-lias ; plufieurs Villes furent prii'cs & 
reprifes , & la France eut le plus grand 
avantage. Guillaume 1 IÏ , Roi d’Angleterre, 
& Maximilien-Emmanuel , Elefteur de Ba- 
vière , qui avoit été nommé l’an 1692 Gou- 
verneur des Pays- Ras, y furent les Chcfë 
xle l’armée tics Alliés. 

Cette guerre finit par la Paix- qui fut 
conclue en 1697311 Château de Ryfwick, 
en Hollande ; en vertu de laquelle Guil- 
laume , Prince d'Orange , fut reconnu , pat 
la France, pour Roi d’Angleterre; & les 
Etats-Généraux mirent gamifon dans les 
Places fortes du Pays-Bas Espagnol , fous 
prétexte de barrière contre la France. 

Louis XÏV , Roi de France , Guillaume 
III, Roi de la Grande-Bretagne, & les 
Etats-Généraux des Provinces-Unies con- 
clurent enfuite cnfemblc à La Haye , le 1 1 
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Octobre 1698 , un Traité de Partage tou- 
chant la Monarchie d’Efpagne , en cas que 
le Roi Charles II mourût làns enfants. La 
baie dç ce Traité étoit , que le Prince Elec- 
toral de Bavière, ii!s aîné de l’Eleéteur de 
ce nom, fuccéderoit au Roi d’Efpagne : 
mais ce Traité ne fubfifta pas long-temps ; 
la mort inopinée de ce jeune Prince , arri- 
vée à Bruxelles le 6 Février 1699, dans 
la fixicme année de Ion âge , rompit les 
mefures qu’on avoit prifes jui'ques alors. On 
fit un fécond Traité de partage entre les 
mêmes Souverains , qui fut figné â Lon- 
dres le 3 Mars, & à La Haye le 25 Mars 
1700 : mais la France ne voulut pas s’y 
tenir dans la fuite. 

Charles II , Roi d’Efpagne , mourut à 
Madrid le premier Novembre 1700, âgé 
de 39 ans, fans lailfer aucune poftérité. Il 
avoit nommé , par fon Teftamentdu 2 Octo- 
bre 1 700 , & par Codicille , figné le 5 
fuivant, Philippe de France , Duc d’Anjou , 
fécond fils du Dauphin, & petit-fils de Louis 
XIV , pour lùccelTeur de tous fes Etats. 
• Après la mort de Charles il, on lui fit 
une Epitaphe fatyrique , dont voici la copie ; 

Çy gît Charles II , Roi d'Ej pagne , 

Qui de fes jours ne fit campagne > 

Pour qu'on pût le dire vaillant ; 

Point de conquêtes ni d'enfant. 

Qu'a-t-il donc fait ce très-grand Prince , 
Qui poffèdoït tant de Provtnces î 
Pour vous le dire franchement , 

Il n'a fait que fon Tejiament. 
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Le Duc d'Anjou arriva en Efpagnc atr 
mois de Février i 701 , & cependant les 
troupes Françoifes , comme Auxiliaires, 
prirent en un même jour( 6 Janvier 1701) 
pofleflion de toutes les places fortes des Pays- 
Bas , dans plufieurs de [quelles il y avoit gar- 
nifon Hollandoife , fous le titre de barrière. 
Elles entrèrent aufli dans la Ville Cita- 
delle de Liege , comme troupes du Cercle 
de Bourgogne , le 22 Novembre 1701. 

Philippe V fut inauguré à Bruxelles le 
21 Février 1 702 , comme Duc de Brabant, 
& à Gand , le 1 9 Mars , comme Comte de 
Flandres; tous les autres Etats de la Mo- 
narchie d’Efpagne le reconnurent pour ku* 
Souverain. - * 

La fuccefiion lui fut pourtant difputéc ; 
l’Empereur Léopold I. foutenoit qu’elle ne 
pouvoit être aliénée au préjudice de fa Mai-, 
fon. S. M. I. & l’Empire firent un Traité; 
d’ Alliance * contre la France & l’Efpagne , 
avec Guillaume III, Roi d’ Angleterre, & 
les Etats- Généraux des Provinces -Unies, 
Louis XIV arma d’abord de toutes fes 
forces pour maintenir Philippe V , fou petit- 



* Il fut conclu à La Haye le 7 Septembre 1701 , 
& ligné par le Comte île < ioes & le Comte de 
Wratillau delà part de l'Empereur . par Milord 
Marlborough de la part de l’Ar.gletct r e , & par 
fept Députés de la part de„ Etats Généraux de 
chacune des Provinces-Urnes, 
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fils , fur le Trône. Toute l'Europe prit part 
à cette guerre ; le Roi de Portugal & le 
Duc de Savoie entrèrent dans les intérêts 
de la Maifon d’Autriche ; & les Electeurs 
de Bavière & de Cologne fe joignirent à 
la France. 

Jacques II, Roi d’Angleterre , qui avoit 
été obligé de chercher un afyle en France , 
vint à mourir à St. Germain-en-Laie le 1 6 
Septembre 1701, & Louis XIV reconnut 
d’abord fon fils pour Roi d’Angleterre , fous 
le nom de Jacques III. Les Anglois prirent 
eette reconnoiflance pour une infraction au 
Traité de Rylwick , & le Parlement fit un 
Bil contre ce Prince , qu’il nomma Préten- 
dant , par lequel il fut déclaré criminel de 
haute trahifon. Cependant le Roi Guillaume 
III mourut le 14 Mars 1702; & la Prin- 
cefie Anne de Danemarck , fa belle-fœur, 
fut proclamée Reine de la Grande-Bretagne. 
Elle prit le même parti, & envoya unepuifi- 
fente armée aux Pays-Bas, fous les ordres 
du Duc de Marlborough. 

La guerre étoit commencée en Italie , 
où le Prince Eugène de Savoie comman- 
doit les armées Impériales ; mais elle s’é- 
tendit l’an 1702 aux Pays-Bas & fur le haut 
Rhin. La première entreprife des Alliés fut 
le fiege de Keyferfwert , petite Ville de 
l’Eleétorat de Cologne , fur le Rhin, qui 
fe rendit le 15 Juin 1702, après un fiege 
de fix Semaines, Le Duc de Bourgogne & 
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le Maréchal de Boufflers , qui commandoicnt 
l’armée de France, penferênt à furprendre 
fcimegue ; & les Alliés iè rendirent encore 
maîtres des Duchés de Gueldres & de Lim- 
bourg , de tout l’Eleétorat de Cologne , & 
de l’Evêché de Licge. En Allemagne la 
guerre commença par le fiege de Landau, 
qui fut invelii par le Prince Louis de Bade , 
& pris le io Septembre 1702 par Jofeph , 
Roi des Romains. 

Les François épouvantes des grands pro- 
grès que les Alliés avoient faits la campagne 
précédente, firent faire des lignes pour cou- 
vrir la Province de Brabant contre leurs 
inliiltcs : mais tous ces fraix fervirent à peu 
de chofe. Le 30 Juin 1703, il fe donna 
une bataille à Eckeren , près d’Anvers , & 
les deux partis s’attribuèrent la viétoire. 

L’Eleéteur de Bavière eut des avantagea 
confidérables du côté de la Suabe & de la 
Franconie , où il battit le Général Schlick , 
près de Paffau , le 1 1 Mars 1703. Le Ma- 
-réchal de Yillars, pour le foutenir & por- 
ter la guerre au cœur de l’Allemagne , avoit 
furpris le fort de Kell & réparé le pont fur 
le Rhin devant Strasbourg , pour recevoir 
par-là les lecours de la France. Il joignit 
l’armée de S. A. E. de Bavière , avec la- 
quelle il prit 'la Ville de Donawert. Les 
. François ayant ainfi le pied dans l’Empire,. 
l’Eleétcur fit marcher fes troupes tout-à-coup 
vers le Tirol , où il prit la Ville d’Infpruck, 
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& quelques autres. Son deflein étoit de don- 
ner les mains au Duc de Vendôme, qui 
s’avançoit du côté de l’Italie, & d’ouvrir 
par-là un chemin vers l’Allemagne aux en- 
nemis de l’Empereur; mais les troupes de 
France ne purent forcer les paflages du 
Trentin; de forte que l'Electeur fut obligé 
de regagner le Danube , & de fe rejoindre 
au Maréchal de Villars; ils prirent ensem- 
ble la Ville d’Ausbourg. Le Duc de Bour- 
gogne emporta Rrifach le 7 Septembre ; & 
le Maréchal de Tallard reprit le 1 9 Noverrt- 
bre la Ville de Landau, après avoir défait 
l’armée du Prince de Hefle-Caffel près de 
Spierback. 

Vers la fin de cette année, l’Empereur 
Léopold déclara fon fécond fils, l’Archiduc 
Charles , héritier de tous les droits qui lui 
appartenoient fur la Monarchie d’Efpagne. 
Ce Prince fut reconnu fous le, nom de Char- 
les III , & fut tranfporté par les flottes d’An- 
gleterre & de Hollande au Royaume de 
Portugal, où il arriva le 9 Mars 1704. 
Les Anglois s’emparèrent vers le même 
temps des Villes de Gibraltar & de Port- 
Mahon , dont ils font demeurés les maîtres , 
malgré tous les efforts des Efpagnols. 

En 1704 le fort de la guerre fut au cen- 
tre de l’Empire. Il vint un corps confidé- 
rable de Troupes Angloifes & Hollandoifes, 
fous les ordres du Duc de Marlborough , au 
ftccmrs de l’Empereur & de l’Empire. L’E- 
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leéteur de Bavière s’étoit retranché auprès 
de Donawert, fur la montagne de Schcllen- 
berg , où lePrinqc Louis de Baden & le Duc 
de Marlborough Tattaqucrcnt le 4 Juillet 
1704; ils mirent une partie de les troupes 
en déroute, & lui prirent Ion artillerie & 
tout fon bagage. 

L’Armce Impériale, fous les ordres du 
Prince Eugene de Savoie, du Prince Louis 
.de Baden & du Duc de Marlborough, dé- 
campa le 1 2 Août pour s’avancer jufqu’à 
Hochllet; mais l’ Electeur les ayant préve- 
nus , il fut rélolu d’attaquer inceflamment les 
François & les Bavarois. L’action commença 
le 13 Juillet au matin ; les Alliés fondirent 
avec tant de furie fur leurs ennemis, qu’ils 
remportèrent une viétoirc complété. Le Ma- 
réchal de Tallard fut fait prifonnier fur le 
bord du Danube , où une partie des fuyards 
de fon armée fe précipita & périt malheu- 
reuferaent en voulant fe fauver à la nage ; 
12000 hommes qui en reftoient , fe rendirent 
prifonniers de guerre. 

Cette bataille, Il célébré par la dérofite 
entière du parti Bavarois en Allemagne , 
fut déciflve pour les affaires de l’Eleéteur : 
car il fut contraint d’abandonner fa Famille 
& fes Etats , & de retourner aux Pays-Bas 
avec le Maréchal de Marfin & les débris 
de fon armée. Il arriva à Bruxelles le pre- 
mier Oétobre ; & Philippe V , pour le con- 
foler des difgraces qu’il venoit d’effuyer à 
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la journée d’Hochftct, lui donua le titre de 
Vicaire-Général des Pays-Bas. 

L’Empereur Léopold mourut à Vienne 
le 5 Mai 1705, & fon fils aîné Jofeph, 
Roi des Romains , fuccéda à la Couronne 
Impériale , que fon pere avoit portée qua- 
rante-huit ans. Le nouvel Empereur mit les 
Electeurs de Cologne & de Bavière au Ban. 
de l’Empire. 

Le Duc de Marlborough , qui étoit re- 
tourné aux Pays-Bas , força le 1 8 Juillet 
les Lignes que les François avoient fait 
faire par-delà Tirlemont ; ce fut plutôt une 
fuite précipitée , qu’uné bataille ; car il n’y 
demeura pas beaucoup de monde. L’Elec- 
teur , qui étoit à la tête des armées des deux 
Couronnes , ayant le Maréchal de Villeroi 
fous lui , fut contraint de mettre fon armée 
derrière Louvain & la Dile , & la campagne 
finit. 

L’an 1706, les armées de part & d’autre 
vinrent en campagne , ayant les mêmes Chefs 
à leur tête. Le Maréchal de Villeroi , qui 
aVoit fait palier la Dile à fon armée, s’a* 
vança vers Tirlemont, & vint camper le 23 
Mai à Ramillies, où l’Eleéteur arriva le 
même jour. Quelques heures après, le Duc 
de Marlboroug attaqua l’armée de France 
avec tant de bravoure , que les troupes de 
la Maifon du Roi furent renverfées, & la 
Cavalerie mife en déroute ; on ne voyoit 
Zomc Z, .. F 
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j'ius que confufion & défordre parmi les 

troupes Françoifes. 

Après la perte de la bataille de Ramil- 
lies , ou vit d’abord une révolution générale 
par tout le Pays. L’armée viétorieufe s’avança 
vers Louvain & Bruxelles, où le Duc de 
Marlborough entra le 28 Mai. Les Ma- 
giftrats vinrent au-devant lui & lui préfentc- 
rent les clefs de la Ville. L’Eleéteur * & 
le Maréchal de Villeroi furent obligés d’a- 
bandonner la campagne , & de fe retirer fous 
le canon des Places fortes avec les débris 
de leurs troupes. On établit d’abord à 
Bruxelles, par ordre de la Reine d’An- 
gleterre & des Etats-Généraux , un Confeil 
d’Etat , pour gouverner le Pays au nom du 
Roi Charles III. 

Toutes les Villes du Brabant ouvrirent 
leurs portes aux Alliés , de même que plu- 
fieurs Villes de Flandres , où l’on prit en- 
core Oftende , Termonde, Menin & Ath. 



• Maximilien-Emmanuel , Electeur & Duc de 
Bavière , a été Gouverneur des Pays-Bas depuis 
pan 1692, où il s’efl attiré l’affeftion générale 
des Peuples. En 1706, après les révolutions de 
ce Pays, il fe retira à Mons , à Namur , & enfin 
à Compiegne ; il ne retourna dans fes Etats de 
Bavière qu’après la Paix de Bade. Il mourut à 
Munich le 36 Février 1736, âgé de 64 ans. 
Son fils aîné, Charles-Albert , lui fqccéda : il 
étoit né à Bruxelles le 6 Août 1697, & il avoit 
£poufé rArchiduchelî'e Marie -Amélie , fille 
l’Empereur Jofeph h 
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Les armes des Alliés ne furent pas moins 
glorieufes en Efpagne & en Piémont. Le 
Roi Philippe ayant fous lui le Maréchal 
de Telle , avoit affiégé en perfonne la Ville 
de Barcelone , qui s T étoit rendu l’armée pré- 
cédente au Roi Charles : mais il fut obligé 
de lever le fiege le 1 1 Mai avec tant de préci- 
pitation , qu’il abandonna fes munitions & fou 
artillerie, qui confiftoit 911140 pièces de canon. 

En Piémont, le Roi de France avoit 
fait invertir , le 15 Mai , la Ville de Turin 
par le Duc de la Feuilladc ; mais il fut ob- 
ligé d’abandonner fon entreprife avec perte 
de 1 1 4 pièces de canon & de 5 5 mortiers , 
après que l’armée , commandée par le Due 
d’Orléans , eut été entièrement défaite le' y 
Septembre , par celle des Alliés , fous le Duc 
de Savoie & le Prince Eugène. 

En 1707^ le fort des armes fut égal 
aux Pays-Bas : les François évacuèrent ITtau» 
lie ; les Alliés furent défaits en Efpagne h 
la bataille d’Almanza , le 25 Avril ; le Ma- 
réchal de Berwick , fils naturel du Roi 
Jacques II , y commandoit les troupes du Roi 
Philippe , & plus de 7000 hommes des Alliés 
y furent tués ou faits prifonniers. Le Due 
de Savoie avec le Prince Eugene, ayant 
alTiégé la Ville de Toulon .en Provence, 
furent contraints aufii d’abandonner leur en- 
treprife le 22 Août. 

L’an 1*08 , le Duc de Bourgogne fe mit 
à la tête de l’armée de France en Flandres , 

F 2 
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ayant avec lui le Chevalier de Saint-Geôï- 
ges, ( ou Jacques III, Roi d’Angleterre , ) 
& le Duc de Vendôme. Le Prince Eugène 
de Savoie vint aufli aux Pays-Bas , avec un 
renfort confulérable de troupes Impériales , 
& commanda l’armée des Alliés conjointe- 
ment avec le Duc de Marlborough : jamais 
en ne vit de plus belles ni de plus nom- 
breuses troupes des deux côtés. Les Fran- 
çois fiirprirent Gand le 5 Juillet ; mais ils 
furent battus le 1 1 fuivant près d’Oudenardc : 
on y fit beaucoup de prifonniers, & cette 
défaite fut luivie de la prife des Villes de 
JLille , de Gand, de Bruges, &c. 

La campagne étant finie, on commença 
« parler de Paix. M. de Colbert, Marquis 
de Torey , vint faire des propofitions à La 
Haye de la part du Roi de F'rance. On y 
drefia quelques Préliminaires , qui 11e furent 
point acceptés par la Cour de France , & 
les Conférences n’eurent aucun effet. 

Le 6 Janvier 1709 , il furvint une gelée 
fi rude , que de mémoire d’hommes on n’en 
avoit vu de pareille. Elle dura neuf femai- 
nes , & fut particuliérement reffentie en 
France, où la difette de bled & de vin, 
qui font les principales richcfTcs de ce Royau- 
me , caula une grande mifere. Cette difette 
fit perdre aux François Toumay , avec fa 
Citadelle, la Ville de Mons & St. Guilain. 
La bataille de Malplaquet , la plus fanglante 
de toute la guerre, où les François eurent 
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le défavantage , les fit fonger à chercher de 
nouveaux moyens pour avoir la paix. Cette 
bataille fe donna le x 1 Septembre ; mais 
les Alliés y perdirent le plus de monde , & 
les troupes Hollandoifes y fouffrirent beau- 
coup. 

Milord Townshend, Ambafladeur de Ta 
Reine d'Angleterre , & les Députés des 
Etats-Généraux des Provinces-Unies , firent 
à La Haye un Traité de Barrière le 29 
Oélobre 1709, contre la France, & toute 
autre Puiffance qui voudroit attaquer les 
Pays-Bas Efpagnols. 

Au commencement de l’année 17x0, le 
Roi de France fit faire à La Haye de nou- 
velles ouvertures pour la paix,& envoya, 
pour ce fujet, le Maréchal d’Uxellcs & 
l’Abbé de Polignac à Gertruidenberg , Ville 
du Brabant Hollandois; & les Etats-Géné- 
raux nommeront de leur côté deux Pléni- 
potentiaires pour traiter avec eux. Les Fran- 
çois y firent des offres fort avantageufes : 
mais comme on ne put convenir touchant 
la Monarchie (TEfWgne , que les Alliés vou- 
loient ôter au Roi Philippe V , les Confè- 
rences furent rompues le 25 Juin. 

Les François perdirent encore cette année 
les Villes de Douay , de Béthune , d’Aire 
& de Saint- Venant. Le fort des armes fut 
tout autre en Efpagne : Philippe V. y fut 
premièrement défait à Almenara le 2 7 Juil- 
let , & à Sarragoüe le 20 Août ; la Ville 

F 3 
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<le Madrid même fe fournit le 20 Oélobrt: ~ 
au Roi Charles III , qui y fit fon entrée. 
Mais la prife de Brihuega , dont le Duc 
de Vendôme fe rendit maitre le 9 Décem- 
bre , après un rude combat , fit changer la 
face des affaires ; & la bataille de Villa- 
Viciofa, qu’il donna le lendemain, fit rega- 
gner en peu de temps tout ce que le Roi 
Philippe avoit perdu. 

L’Empereur Jofeph, * fils de Léopold 
I , étant mort à Vienne de la petite-vérole , 
le 17 Avril 1711 , le Roi Charles III, 
fon frere , partit de Barcelone le 1 7 Septem- 
bre pour s’en retourner en Allemagne. Il 
fut élu Empereur des Romains à Francfort, 
le 12 Ottobre, fous le nom de Charles VL 
Les Alliés prirent, pendant la même année , 
aux Pays-Bas , la Ville de Bouchain , qui 
fe rendit le 13 Septembre, & eurent fur la 
France d’autres avantages fi confidérubles, 
qu’on la croyoit perdue fans rcffource. 



* Il étoit né le 26 JiriHw 1678. En 1687 il fut 
élu Roi de Hongrie, & en 1690 Roi des Romains. 
31 époufa,le 15 Janvier 1699 , Wilhelmine- Amé- 
lie , fille de Jean-Frédéric de Brunfwick , Duc 
«PHanovre , & de Bénédiftine - Philippe - Hen- 
riette , Comteüe Palatine , dont il eut Léopold- 
Jol'eph , né le 28 Oftobre 1700 , mort le 4 Aoiit 
1701 ; Marie-Jofephe , née le 8 Décembre 1699, 
& Marie- Amélie , née le 21 Oétobre 1701. La 
première époula le Prince Electoral de Saxe , & 
d'autre celui de Bavière. 



* 
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Le commencement de l’année 1712 ne 
lui fut pas moins fatal ; car la Dauphine 
de France, Marie- Adélaïde de Savoie, 
mourut à Veriailles le 12 Février, âgée de 
2 6 ans, & le Dauphin fon époux fix jours 
après , dans la vingt-neuvieme année de fon 
âge. Leurs corps furent tranfportés fur un 
même char à l’Abbaye de St. Denis, au 
tombeau de la Famille Royale. Louis XIV 
donna d’abord le titre de Dauphin au Duc 
de Bretagne , fils aîné du défunt ; mais ce 
jeune Prince n’en jouit pas long-temps ; car 
il mourut âgé de cinq ans ; de lorte que le 
titre de Dauphin palfa au jeune Duc d’An- 
jou , * frere du défunt, qui n’étoit âgé que 
de deux ans* 

L’Armée des Alliés aux Pays-Bas, fous 
les ordres du Prince Eugene de Savoie & de 
Milord Duc d’Ormond , ** Général des 
Troupes Angloifes, y prit la Ville du Quefnoy; 
mais la Reine d’Angleterre, qui traitoit fe- 
crettement avec la France, ordonna à fon 
nouveau Général d'abandonner les Alliés , & 
on publia le j 7 Juillet une fufpenfion d’ar- 



* Né le 15 Février 1710; il a été Roi de 
France , fous le nom de Louis XV. 

•• Le Gouvernement d’Angleterre ayant changé 
& les Thoris ayant prévalu fur les Wicgts, la 
pleine envoya aux Pays-Bas Jacques Butler , Duc 
d’Ürmond, pour commander fês troupes à la place 
du Duc de Marlborough, qui étoit du parti 
contraire. 
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mes entre les Troupes Angloifes & celle» 
de France. Le Maréchal de Villars profita 
de cette réparation, & remporta, le 24 Juil- 
let , au Bourg de Denain , un avantage fi 
conlidérable fur une partie de l’Armée des 
Alliés , commandée par Milord Comte d’Al- 
bcmarle , que plufieurs mille hommes & beau- 
coup de Généraux y périrent. Cette vic- 
toire rétablit les affaires de la France ; car 
outre que les Alliés furent obligés de lever 
le fiege de Landrecics en Hainaut , les Fran- 
çois reprirent en peu de temps Douay , le- 
Quefnoy & Bouchain. 

La guerre , dont l’Europe nvoit été dé- 
folce pendant douze années , fut enfin ter- 
minée par la paix conclue à Utrecht le r 1 
Avril 1713, entre la France, l’Efpagne , 
l’Angleterre, le Portugal, la Prufle, les 
Etats-Généraux & la Savoie. Le Congrès 
avoitété commencé dès le 29 Février 1712* 
& tous les Princes de l’Europe y envoyè- 
rent leurs Ambaffadcurs. 

Eu vertu de cette paix, le Foi Philippe 
V refta fur le trône d’Efpagne , le Duc de 
Savoie devint Roi de Sicile , & la France- 
remit aux Etats-Généraux, dans les Pays- 
Bas Efpagnols , Ypres , Namur , Fumesr , 
Charleroi & Luxembourg , afin que ces Vil- 
les leur ferviffent de Barrière , & qu’ils les 
remifient enfuite à l’Empereur Charles VI. 
Les Etats-Généraux y mirent des Comman- 
dants Hollandois & des garnirons de leurs 
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troupes , comme ils avoient déjà dans celles 
de Mous, de Tournay , de Mcnin, &c. Les 
belles fortifications de Dunkerque furent 
raie es, & le Risbanc démoli , pour conten- 
ter les Anglois. Le Roi de Prufîe acquit la 
Ville de Gueldres avec un territoire confi- 
dérable , &c. 

L’Angleterre & la Hollande avoient tou- 
jours leurs Députés à Bruxelles, qui for- 
moientun Confeil qu’on nomma la Conférence , 
pour veiller à leurs intérêts. Ils obligèrent 
le Confeil d’Etat à ligner la fubordination aux 
Puiffances maritimes : mais les Confeillers de 
ce Confeil le refuferent, foutenant que le 
pays appartenoit uniquement à S. M. I. & 
Catholique; & les Miniftres d’Angleterre & 
d’Hollande établirent en 1713 un autre Con> 
feil d’Eta't, qui fe fournit à leurs ordres. 

La guerre continua cependant en Efpagne 
contre les Barcelonois, quoique les Troupes 
Allemandes eulfcnt quitté la Catalogne dès 
le 2 2 Juin 1713. L’Empereur continua la 
guerre en Allemagne, mais . foiblement ; le 
Maréchal de Villars y reprit Landau & Fri- 
bourg. Enfin la paix fut conclue à Radllat , 
(petite Ville de la Suabe) le 6 Mars 1714, 
par l’entremife du Prince Eugene de' Savoie 
& du Maréchal de Villars. Eu exécution de 
ce Traité, la France rendit à l’Empereur les 
fortereffes de Fribourg , de Brifach & de 
Kell ; & les Electeurs de Cologne & de Ba- 
vière furent rétablis dans leurs Etats & Di- 
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gnités Electorales. Cette paix fut confirmée 
à Bade en Suifle le 7 Septembre fuivant , 
& tout l’Empire y fut compris. Le Pape 
& tous les Princes de l’Empire y eurent 
aufli leurs Miniftres. 

Il arriva dans ce même temps deux cho- 
fes remarquables : l’une fut la mort d’Anne 
Stuart, Reine d’Angleterre, décédée le 10 
Août 1714, à l’àge de 45 ans, fans lai£- 
fer d’enfants : Georges - Louis , Electeur & 
Duc d’Hanovre, lui fuccéda en vertu d’un 
ACte du Parlement , & il fut couronné le 
1 2 Octobre 1714 : l'autre fut la prife de 
Barcelone , qui fe fournit avec toute la Ca- 
talogne au Maréchal Duc de Berwick , Gé- 
néral de l’Armée d’Efpagne , après un fiege 
de deux mois , foutenu par les feuls habitants, 
qui fe défendirent en délcfpérés. » 

D’abord après la paix conclue , l’Empe- 
reur envoya aux Pays-Bas le Comte de Kü- 
nigfegg , * afin de régler avec les Etats-Gé- 
néraux les affaires du Pays. On commença 
à Anvers les Conférences touchant la Bar- 
rière , le 1 7 Septembre 1714, & les dits. 



• Jofeph-Lothaire , Comte de Kônigfegg, Che- 
valier de la Toilon d’or , I'eld - Maréchal des. 
Armées de S. M. I & Catholique , Miniftre 
Plénipotentiaire de S. M. aux Pays-Bas , enfuite 
Ambafladeur en Efpagne & en France, Prélidcnt 
du Conieil de Guerre , Grand-Maître de la Mai* 
fou de l’Impératrice régnante , &c. 
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Etats y envoyèrent quatre Députés ; le Gé- 
néral Cadogan y* affilia de la part de l’An- 
gleterre. Le Traité fut conclu le 1 5 Novem- 
bre 1715, après 4 8 Conférences. En vertu 
de Ce Traité , les Troupes Hollandoifes for- 
tirent de Mons, de Luxembourg, d’Ath , 
de Charleroi , d’Oftende , de Nieuport , &c. 
On céda aux Hollandois la Ville deVenlo, 
1 c Fort de Stevenfweert & plufieurs autres 
places & Villages dans le haut quartier de 
Gueldres , comme auffi quelques Terres en 
Flandres : & le Pays fut chargé d’une fournie 
de 500000 écus par an , hypothéquée fur 
tous les revenus des Pays-Bas Autrichiens. 
Après l’échange de ce Traité , les Miniftres 
des deux Puiffances maritimes remirent l’ad- 
miniûration du pays au Comte de Konig- 
fegg, qui s’en chargea par provifion. 

Louis XIV ,* dit le Grand , Roi de France, 
étoit mort à Verfailles quelques mois au- 
paravant , avant 1 aillé la Couronne à fon ar- 
riere-petit-fils , qui fut nommé Louis XV. 
Comme ce Prince n’étoit âgé que de cinq 
tns , Philippe de Bourbon , ** Duc d’Orléans, 



• Il étoît né à Saint-Germain -en-Laie le 5 Sep- 
tembre 1638; il uummença à regner le 14 Mai 
1643 ; il qioufa , le 9 Juin 1660 , Marie-Thé- 
xefe d’Antricbe , fille de Philippe IV , Roi d’Ef- 
pagne» & mourut le premier Septembre 1715, 
âgé -de 77 ans. 

•• Il étoit fils de Philippe , Duc d’Orléans , 
fr ere unique du Roi défaut , il naquit le 2 Août 
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eut la Régence du Royaume de France pen* 
dant la minorité. Le Maréchal de Villeroi, 
& Mgr. André -Hercule de Fleury , enfuite 
Cardinal & premier Miniflre , furent chargés 
du foin de l’éducation du jeune Roi. 

Les Etats des Provinces de Brabant & de 
Flandres, mécontents du Traité de Barrière , 
envoyèrent au commencement de l’an 1716 
une Députation * folemnelle à Vienne, pour 
remontrer leurs griefs à S. M. I. & Cath. 
qui les reçut favorablement, & envoya en 
Hollande le Marquis de Prié, ** avec ca- 
ractère de Plénipotentiaire, pour le Gou- 
vernement des Pays-Bas , pendant l’abfcnce 
du Prince Eugene de Savoie , § auquel 

S. M. I. 



1674, & époufa en 1692 Marîe-Françoife , lé- 
gitimée de France , fille du Roi Louis XIV , 
nommée Mademoifelle de Blois. Il mourut fu- 
bitement à Verfailles le 2 Décembre 1723. 

• Les Députés étoient Philippe Erard Van- 
der Noot, Evêque de Gand; Pierre-Jofeph de 
Sierftorf, Evêque d’Anvers ; le Duc d’Ûrfel, 
avec les Bourguemelires & les Penlionnaires 
d’Anvers, de Gand & de Bruges 
•• Hercule-Jofeph-Louis de Turinetti, Mar- 
quis de Prié , Chevalier de l’Ordre de l’Anuon- 
ciade, Grand d’Elpagne , Confeiller d’Etat de 
S. M. I. & Cath. & ci-devant fon Ambafiadeur 
auprès du Pape Clément XI. 11 arriva k Bruxelles 
le 16 Novembre 1716, & retourna à Vienne 
le 24 Mai 1725, où il mourut le 12 Janvier de 
l’année fuivante , âgé de 73 ans. 

§ Eugene-François , Prince de Savoie , Che- 
valier de l’Ordre de la Toifoa d'or , Préfidenc 

d* 
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S. M. I. avoit donné ce Gouvernement. Ce 
Prince ne put fe rendre aux Pays-Bas , à 
caufe que fa préfence étoit nécciïaire en 
Hongrie. Les Turcs ayant rompu Ta Treve 
de Carlowitz, concilie l'an 1699s avoient 
pris en 1715 toute la Morée fur les Véni- 
tiens. D’Empereur, en' vertu de l’alliance 
faite avec cette République, déclara en 1716 
la guerre aux Infidèles , & envoya le Prince 
Eugene de Savoie avec une puifiânte armée 
en Hongrie , où il les défit entièrement , le 5 
Août , à la bataille * de Péterwaradin. Il 
fe rendit maître peu de temps après de la 
Forterefîe de Thémcfmar ,** que les Turcs 
avoient fumommée l’invincible. 

Au commencement de l’an 1 7 1 7 la France 
fit à La Haye un Traité d’ Alliance aVee 
l’ Angleterre & la Hollande, qui fut aug- 

■ " ■■ ■ ■ 1 T • -J 

•du Confeil de Guerre de S. M. I. &Cath. &e. 
& Généraliflime de fes Armées, fut nommé en 
1716 Gouverneur - Général des Pays-Bas. En 
1724, l’Empereur le fit fon Vicaire-Général en 
Italie. Il mourut fubitement à Vienne le ai Avril 
1736 , âgé de 73 ans, fans avoir été marié. II 
étoit , fans contredit , le plus grand Capitaine' 
de fon liecle. 

• L’armée des Turcs , forte de 200000 hom- 
mes, étoir commandée par le Grand-Vilir , qui 
y fut tué avec le Sérafquier, l’Aga des Janiflâi- 
r .es, & plus de 25000 Turcs. 

** Ville de la Haute-Hongrie , prife par So- 
liman II en 155a, reprife par Je Prince Eugene 
le *'3 Odtobre 1716. 

Tqim I, Q 
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menté enfuite & ratifie à Londres le 2 Août 
3 71 8 , & fut pareillement ligné par les Mi- 
nifires de l’Empereur. Un le nomma la Qua- 
druple sJïdance, dont le fuj'ét étoit la paci- 
fication des troubles de l’Europe. 

La campagne recommença en Hongrie 
avec plus de vigueur qu’auparavant. Le 
Prince Eugene invefi.it le 1 8 Juin la Ville 
de Belgrade.* Les Turcs vouloient la le- 
çourir ; mais ils y furent mis en déroute le 
1 6 Août ; & deux jours après , cette impor- 
tante forterefle fe rendit h diferétion. Ce- 
pendant l’Efpagne, jaloufe des conquêtes' 
de l’Empereur , & gouvernée pour lors par le 
Cardinal Albéroni.,** s'emplira du Royaume 
de Sardaigne , & prit Cagliari, fa Capitale, 
le 2 O&obre 1717. 

Vers la lin de cette année , on fit aux 
Pays-Bas l’inauguration de l’Empereur Char- 
les VI avec beaucoup d’éclat & de rnagni- 



* Elle eft la Capitale de la Servie , & fut prile 
par Soliman II i’an 152 1 ; les Turcs en demeu- 
rèrent les maîtres iufqu’en iC88,lorfque Maxi- 
milien-Emmanuel , Electeur de Bavière , com- 
mandant l’armée impériale , la prit fur eux ; 
mais ils la reprirent en 1690, & les Impériaux 
JViiiégerent inutilement en 1693. 

** Jules Albéroni , natif de Borgo-San-Don- 
îùno , au Duché de Parme, parvint d’une baffe 
nailiance à la charge de premier Miniftre d’Ef** 
pagne. Il devint Cardinal l’an 1717 ; mais ’J fut; 
itilgracié .& renvoyé au commencement de Vau 
j 7 20 ; il fe retira enfuite à Rome. 
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licence. Le Marquis de Prié reçut le fer- 
ment de fidélité, à Bruxelles- le 1 1 Octobre, 
des Etats de Brabant & de Limbourg; & 
à Garni , le 1 8 du même mois , des Etats 
de Flandres ; le Prince de Rubcmpré , Grand- 
Veneur de Brabant-, à Mons celui des Etats 
de Hainaut, &c. ; ' . 

L’année fuivante 1718 la Flotte Efpa- 
gnole 'arriva devant Palerme , Capitale du 
Royaume de Sicile , & y débarqua le Gé- 
néral Marquis de Lede , avec un gros corps 
de troupes : mais l’Amiral Bing que le Roi 
d’Angleterre a'voit envoyé, en vertu de la 
quadruple Alliance , au fecours de l’Empe- 
reur , battit & difperfa la Flotte Efpagnolè 
le 1 1 Août dans les mers de Syracule. 

L’Empereti^ fit la paix avec la Porte Ot- 1 
îomane , & le Traité fut figné à Pafiarowitz* 
en Servie, le 21 Juillet, par la médiation 
de l’Angleterre & des Etats-Généraux. S. M. 
envoya enfujte une armée en Sicile, fous 
le Général Comte de Merci , pour arrêter 
les progrès des Efpagnols qui s'étoient déjà 
emparés de Palerme , de Mefiinc & de pres- 
que toutes les places fortes du Royaume, 
excepté Syracufe & Melazzo. Ils alfiegercnt 
la dcmicre place ; mais ils furent obligés 
d’en lever le fieger 

Etv 1 719, l’armée Impériale 'S’é tant confi- 
dérablement renforcée par le grand tiembrè- 
de troupes que l’Empereur y ’avoît envoyées- 
d’Allemagne , afiiégea à fori tour la Villa 

' G 2 
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de Meffme. Le Marquis de Lede * fit terni 
tes efforts pour en faire lever le fiege. Il fe 
donna une l'anglante bataille à ‘Francavilla 
aux environs de Meffme, le 20 Juin, où les 
deux armées s'attribuèrent la vi&oire. Ce- 
pendant le Général Merci continua fes pro- 
grès , & s’étant rendu maître de Meffme , il 
prit la Citadelle le 1 8 O&obre. 

Louis X'V, Roi de ‘France, avoît aufli 
v déclaré la guerre à l’Efpagne : il ■•fit quelques 
conquêtes dans la Bifcaye & dans la Na- 
varre , fans que les Efpagnols lui pufferit ré- 
fifter. Ceux-ci fe trouvant attaqués par tant 
d’ennemis, prirent enfin le parti d’accepter 
les articles dont on étoit convenu par la 
quadruple Alliance , pour procurer la paix 
à l’Europe. Les Miniftres d^Efyagne lignè- 
rent ces articles à La Haye , 1 e 16 Février 
' a f 2-0. - : 

L’Empereur Charles VI , -voulant procu- 
rer aux Provinces des Pays-Bas tous les 
avantages de la Paix, accorda , le 19 Dé- 
cembre 1 7 2 2 , un Oétroi peur l'ére&ion d’une 
Compagnie des Indes à Oftende, avec les 
mêmes privilèges dont jouiffent celles des 
autres Souverains : mais cette Compagnie 

. ; - <•' 

• » """" "" 

* Jean-François de Bette , Marquis de Lede, 
Chevalier de la Toifon d’or : Grand d'Efpagne, 
Capitaine-Général des Armées du Roi, Préfi- 
dent du Confeil de Guerre , mort à Madrid -le 
Il Janvier 172 5, âgé de 75 ans. 
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3 onha tant d’ombrage aux Hollandois , aux 
Anglois & aux François , qu’il eût fallu , 
pour la conferver , entreprendre une nou- 
velle guerre. Sa Majefté Impériale aima 
mieux la fupprimer , en révoquant fon Oftroi , 
que de troubler la paix de l’Europe. 

Dès l’année 1723, l’Empereur Charles VI 
avoit fait une Pragmatique-Sanftion , par la- 
quelle il régloit la fucccffion de fes Etats 
héréditaires, au cas qu’il n’eût point d’en- 
fants mâles. Suivant cet Aéte , les Archi- 
duchcflcs , fes filles , dévoient recueillir toute 
fa fucccffion, en fuivant l’ordre de la pro- 
géniture. Il appelloit, à leur défaut, les 
filles de l’Empereur Jofeph I , fon frere , & 
au défaut de ceux-ci, les ArchiduchclTes 
fes feeurs. 

Rienn’étoit plus fage que cet arrangement , 
qui né laifia pas de foûftnr de .grandes dif- 
ficultés dans l’exécution. 

Cette Sanction fut publiée folemnellemént 
à Bruxelles, le 15 Mai de l'année 1725, 
en préfence des Députés x tant Eccléfialli- 
ques que Séculiers, de toutes les Provinces 
des Pays - Bas Autrichiens : le Comte de 
Daun , qui avoit convoqué cette Aflcmblée , 
y préfida. 

La même année, Marie-Elifabeth d’Au- 
triche , fœur de l’Empereur Charles VI , 
fut nommée Gouvernante-Générale' des Pays- 
Bas ; elle partit de Vienne le 4 Septem- 
bre , & fit une entrée magnifique h Bruxel- 

G 3 
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les le 9 Oétobre fuivant. Le Prince de 
Rubcmpré & d’Evcrbcrg, Chevalier de la 
Toifon d'or, & Grand- Veneur du Brabant , 
fut déclaré fon Grand-Ecuyer ; la Comtefle 
d’LUeteld, la Grande-Maitrefie ; & en 1732 
le Comte Frédéric d’Harrach eut , dans fa 
Mailon , la Charge de Grand-Maître & celle 
de premier Miniflre de S. A. S. à la place 
du Comte Julio Vifconti Borromeo Arreze, 
qui fut nommé Vice -Roi. du Royaume de 
JS’aples. 

L’Europe jouilïbit depuis plufieurs années > 
des douceurs de la Paix , lorfque fon repos- 
fût troublé par la mort d’Augufte , B oi de 
Pologne, décédé le premier Février 1733.. 

La Nation choifit , pour lui- fuccéder , 
Te Roi StaniHas Leckfzynski , beau-pere dit 
Roi de France; mais dans le temps même- 
de l’éleflion , il fe forma un parti contraire * 
qui choifit Frédéric-Augufie , fils du demief- 
Roi , & comme lui Electeur de Saxe. L’Em- 
pereur foutint l’éleétion de Frédéric- Augufte r 
& le Roi d’e France déclara la guerre à. 
l’Empereur , furla fin de l’année 1733. La 
Czarine prit le parti de l’Elcéteur de Saxe 
fes troupes entrèrent en Pologne , & la France- 
n’envoya qu’un foible fecours au Roi S to- 
nifias , qui fut obligé de céder la Couronne 
à fon concurrent. 

Comme onn’envifage ici l’Hifloire , qu’àu- 
tant qu’elle a un rapport direét. avec les Pays- 
Ras , ou n’entrera daps aucun détail fur en- 
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qbi fe pafïa en Italie & en Allemagne pen- 
dant les années 1734 & 1735: il fufiira 
d’obferver que les Pays-Bas gardèrent une 
exaéle neutralité , & que le Roi de France 
fit déclarer à l’Archiduchefle Gouvernante , 
qu’elle pouvoit relier - à Bruxelles en toute 
fureté ; & l’Envoyé que la France avoit 
auprès d’elle , eut ordre d’y demeurer. 

Dans le temps <Jue les armées agiffoient 
de part & d’autre en Italie & en Allemagne , 
avec des fuccès .divers , la Paix fe conclut 
à Vienne lorl'qu’on s’y attendoit le moins , 
par les foins- du Cardinal de Fleury , pre- 
mier Miniftre de France , qui eut toujours 
une averfion naturelle pour la Guerre, & 
des inclinations très-pacifiques-. Les articles 
préliminaires furent fignés le 3 Oétobre 1 735. 

Le Roi Staniflas conferva le titre & les 
honneurs de Roi de Pologne , & les Du- 
chés de Lorraine & de Bar lui furent- don- 
nés en Souveraineté, fa vie durant, à con- 
dition qu’après fa mort ils feroient réunis 
à perpétuité à la Couronne de France. Le 
grand - Duché de Tofcane fut donné au Duc 
de Lorraine , pour l’indemuiler des deux 
Duchés qu’il abandonnoit. Il entra peu de 
temps après en pofTeifion de la Tofcane , 
par la mort du GrandrDuc Jean,-Gafton r 
décédé à Florence le 9 Juillet 1737, fans 
lailfcr de poftérité. Le Fort de Kell & de 
Philisbourg , que les François avoient pris 
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au commencement de la guerre , furent ren- 
dus à l’Empire. , 

Par le même Traité, les Royaumes de 
Naples & de Sicile , & quelques Places 
des Cdtcs de Tofcanc , furent donnés à l’In- 
fant Dom Carlos , qui fut après Roi d’Efi- 
pagne. Le Roi de Sardaigne obtint quelques 
Places dans la Lombardie ; & les Duchés 
de Milan & de Mantoue demeurèrent k 
l’Empereur. 

Le Roi Au gu fie III fut reconnu Roi de 
Pologne $ & enfin le Roi Très - Chrétien 
s’engagea très-formellement à garantir , dans 
la meilleure forme, la Pragmatique-San&iort 
faite par S. M. I. Tout ceci fut ratifié 
dans la fuite par un Traité définitif de Paix 
entre l’Empereur & le Roi de France, con- 
clu à Vienne le 18 Novembre 1738 , au- 
quel les Rois d’E (pagne , de Sardaigne & 
de Naples accédèrent l’anné'e luivante. 

Par la fignatûre des Préliminaires^, l’Em- 
pereur fe croyoit très-afluré que la France 
ne feroit aucune démarche pour s’oppofer h 
l’execution de la Pragmatique : dès lôrs il 
ne balança plus à. conclure le mariage de 
l’Archiduchcfîe , fa fille a?née, à laquelle il 
deftinoit toute fa fucceffion, avec le Princé 
François-Etienne de Lorraine , Grand-Duc 
de Toicane." Les noces fe firent à Vienne 
le 12 Février 1736. 

L’année luivante, l’Empereur eut une 
grande guerre à foutenir contre l’Empire 
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Ottoman, où l’on s’apper.çut que Tps .armées 
rîétoient plus commandées par le Princp 
Eugene de Savoie , .qui ,étoit mort avant 
qu’elle fut déclarée. .Cette, guerreme fut pas 
longue .; mais le Traité de Paix,, qui fut 
figné le premier Septembre .1739,, fut plus 
avantageux aux Turcs qu'ils navoient lieu 
de l’efpérer, ayant eu à combattre à la fois 
contre deux puiflants Empires , l’Allemagne 
& la Ruflie , qui -avoit joint fes forces à 
celles de l’Empereur. Ou n’entrera dans 
aucun détail fur les événements de cette 
guerre , qui n’avoit aucun rapport direét avec 
les Pays-Bas,, dont elle ne pouvoit altérer 
la tranquillité. 

L’Empereur Charles VI mourut à Vienne 
le 20 Octobre 1746, âgé de 55 ans , dans 
uue jufle efpérance que, par les mefures qu’il 
avoit prilés, l’Arcbiducheffe, fa fille aînée, 
hériteroit tranquillement de tous fes Etats 9 
conformément à la Pragmatique-SanéUon., 
Bout la France & la plupart des autres 
Puiffances de l’Eurppe lui avoient garanti 
^exécution : mais la Providence en avoit 
autrement ordonné. A peine ce Prince eut- 
il les yeux fermés, qu’il s’éleva de tous 
Côtés des «difficultés contre cette San&ion. 
Tout pflroHToit fe Fémur pour dépouiller 
cette grande Héritière., & chacun vouloir 
avoir quelque -partie de cette belle fuccefe 
fion. Elle prit d’abord Je, titre de Reine de 
ÿlongrie & de Bohême ^ elle s’affocia , 
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comme Co- Régent dans tous fes Etats & 
Royaumes, le Prince Grand-Duc de Tos- 
cane, fon époux, par un Aéte publié à 
Vienne le 21 Novembre 1/40. Cette Prin- 
ccfie accoucha heureufement dans cette Ville, 
le 13 Mars 1741, d’un Archiduc, qui fut 
nommé Jofcph - Augulle - Benoît. Le Pape 
Benoît XIV & le ltoi de Pologne furent 
fes parrains. 

. Elle fe fit couronner à Presbourg Reine 
de Hongrie, le 25 Juin : mais les com- 
mencements de fon régné furent traverfés 
par plufieùrs Princes, qui envahirent d’a- 
bord une grande partie des Etats que les 
droits du Sang & la Pragmatique-Sanftion 
du feu Empereur fon pere lui avoient ad- 
jugés. Le Roi de Pruffc fut fon premier 
agrelfcur : il venoit de fuccéder au Trône 
de fon pere, mort le 31 Mai 1740; & au 
mois de Décembre de la même année, il 
entra en Siléfic avec une puifiante armée , 
qu’il commandoit en pet^nnë.' . Il fe rendit 
maître en fort peu de temps de la Ville de 
Breflaù & de toute la BalTe-Siléfïe. Le / ïd 
Avril de l’année fuivante, il gagna ia ba- 
taille de Molwitz , contre l’armée Autri- 
chienne , commandée par. le Comte de 
- Tseiperg; & la conquête du relie de la Si- 
léfie fut le prix & la fuite dé cette viftoire^ 
Pour revenir aux Pays-Bas , qui font 
toujours ici notre principal objet, il faut 
remarquer que l’Archiduchcfic Marie-Elifa* 
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beth fœur de l’Empereur Charles VI , 
mourut fur ces entrefaites, le ,26 Août 
1741 , au Château de Marimont, âgée de 
60 ans & huit mois, univerfcllcmcnjt regrettée 
des Peuples qu’elle avoit gouvernés pendant 
feize ans avec beaucoup de fagelTe & de 
douceur. Elle fut enterrée dans l’Eglife de 
.Ste. Gudulc , auprès de l’Archiduc Albert 
& de l’Infante Ifabelle-Claire-Eugénie. Le 
Comte de Harrach , Grand- Maître de fa 
Maifon , fil alors les fonctions de. Gouverneur 
& Capitaine-Général , en vertu d’une Lettre 
de la Reine de Hongrie , qui avoit été 
dépofée au Château d’Anvers , & qui lui 
■eu donnoit l’autorité jufqu’à l’arrivce du 
Duc Charles de Lorraine , à qui Sa Ma- 
jefté donna le Gouvernement-Général de fes 
Provinces Bclgiques. 

Pendant que cette PrincelTc aïïuroit le 
bonheur de ces Provinces, en leur accor- 
dant pour Gouverneur le Prince fon bcau- 
frere , elle étoit fur le point de perdre tous 
fes Etats en Allemagne L’Elcélcur de Ba- 
vière, qui avoit époufé la fécondé Archi- 
ducheife', fille de l’Empereur Jofeph, ne 
voulut pas s’en tenir à la Pragmatique-Sanc- 
tion , quoiqu’il fe fut engagé folcmnellcmcnt 
à l’obferver. Il commença par litrprendre la 
Ville de Paffau. Lps troupes Françoifes vin- 
rent à fon fecours ; une partie , fous les or- 
dres du Maréchal de Belle-Ifle , commença 
à palfçr le Rhin, le 16 Août 1741 , pour 
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H* rendre de là en Bavière & dans' le Hftnt- 
Palatinat-, l’autre, aux ordres du Maréchal 
de Maillebois , occupa les Duchés de Bor- 
gnes & de Juliers , l’Eleétorat de Cologne, 
les Evêchés de Munlter & d’Ofnabruck, 
& tout le Bas-Rhin, où les François prirent' 
leurs quartiçrs-d’hiver , le 26 Oétobre. On 
commença à Francfort les premières Con- 
férences pour l’éleétion d’un nouvel Empe- 
reur. Philippe-Charles , Baron d’Eltz , Elec- 
teur de Mayence , y prélida comme Archi- 
chancelier de l’Empire. Le Pape Benoît 
XIV y 'envoya ion Nonce, Mgr. Charles 
Doria, Archevêque de Chalcédôinc. Le 
Maréchal de Bcllc-Ifle s’y trouva comme 
Ambafîadeur de France ; & le Comte de 
Montijo, comme Ambafîadeur d’Efpagne, 
L'Elcéteur de Bavière , avec le fecours des 
troupes Françoifes , entra , au mois d’Oéto- 
fcre , dans la Hàute-Autriche , & s’empara 
de toutes les Places. 

Les François fé rendirent maîtres de Lintz, 
qui eft , pour ainfi dire , aux portes de Vienne, 
dont on ne doutoit pas qu’ils ne fi fient bien- 
tôt le fiege. La Reine de Hongrie & le Grand- 
Duc fon époux s’étoient retirés à Presbourg , 
avec le jeune Archiduc. D’un autre côté , 
PEleéteur de Saxe , qui avoit époufé l’Ar- 
chiduchefie , iille aînée de l’Empereur Jo- 
feph , forma aufli des prétentions fur le 
Royaume de Boheme. Les Troupes Fran- 
çoifes , Bavaroifes & Saxonnes , prirent d’afi- 
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faut la Ville de Prague : la gamifon Autri- 
chienne , au nombre de trois mille hom* 
mes , fut faite prifonniere de guerre , & l’E* 
leéleur de Bavière s’y fit proclamer-Roi de 
Boheme ; ce qui ne s’accordoit pas trop avec 
les prétentions de f Electeur de Saxe. H 
Il fembloit epfin que les w.Puifianees dé 
l’Europe avoient conipiré pour détruire li 
Pragmatiquc-San&ion,, & pour anéantir, lé 
Maifon d’Autriche.;, mais le Dieu des ar-ï 
niées lui accorda une protection vifiblecon? 
tre tant d’ennemis. Outre les vieilles Trou? 
pes Autrichiennes, la Noblefle Hongroife 
qui étoit montée à cheval , les Croates , les 
\Varadins , les Efclavons , dits Pandourest 
& quantité d’autres peuples fiijets delà Reine 
de. Hongrie , firent des efforts incroyables 
pour la maintenir dans la poffefiion de fon 
héritage , & ils fe diflinguerent dans ccttfe 
occafion critique , par une fidélité & un coq> 
fage , qui fera un jour l’admiration de la 
poftérité. cqnjme il a fait la nôtre. 
f Cependant on fit à Francfort l’éleétion 
d’un nouvel Empereur. Le choix étoit dén 
çidé par les négociations du Maréchal de 
Belle-Ifle ,cavant que l’on s’affemblàt pour 
£n délibérer. Toutes les voix fe réimirent eu 
faveur de Charles- Albert-Gaëtan , Electeur 
de Bavière, qui étoit, né à Bruxelles le 6 
Août jt 6 9 7 i Les Archevéqucs-EleCteurs de 
Mayence & de Cologne s’y trouvèrent en 
,perfonne:s : tous les autres y envoyèrent leurs 
Tome /, il 
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Ambafiadeurs Plénipotentiaires. La voix de 
JSoheme demeura lufpetldüe malgré- les pw 
te ft a tiens de la Reine de Hongrie , qui në 
voulut pas rcconnoitre le nouvel Empereur, 
foutenant que Ton élection étoit contraire aux 
Règles fondamentales de la Bulle d’or. Le 
Prince Clémcnt-Augufie , Ele&eur de Co- 
logne, fit la cérémonie du Sacre de fon 
frere , le 1 2 Février ; l’Eledcür de Mayence 
lui ayant cédé- cette fonction. Mais il 11e 
fiiffifoit pas de faire un nouvel Empereur , 
jl falloit encore le défendre & le maintenir 
dans la pofi’dïïon de' fes propres Etats ; il 
fut fi vivement attaqué & fi mal défendu , 
qu’après avoir voulu dépouiller la R eine de 
Hongrie, il Te vit dcpoüillé lui-même des 
Villes & des Pays qui lui appafténoient. 
i • La Reine longea d’abord à éloigiief les 
François du voilinage de Vienne. ^ Lintz , 
Capitale de la Haute-Autriche , fut reprife 
lé 2-3 Janvier 1742, par le Duc Co-Régent, 
affilié du Comte de Kevenhullcr. Le Comté 
de' Ségur, Lieutenant -Général des armées 
du Roi de France, qui y commandoit un 
corps d’environ 8oco François & Bavarois, 
fut obligé, de rendre cette place-, à condi- 
tion que les troupes de fa garni fbn ne pour-* 
roient fervir d’un an contre là Reine do 
Hongrie» ; i >■ ' ' / •- • ; 

*. Enfuite le Comte de KcvefihuUer , après 
avoir remporté, plufieurs avantages confidé- 
râbles contre les bavarois , lé rendit maître 

• v ‘ 
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(Je la ViRe de Munich & de toute la ‘ 13 a*. 

— h y ' " 

viere , ce qui obligea le nouvel Empereur 
d’aller tenir fa Cour & la Dicte de l’Em- 
pire à F rancfort-fu f-le-iVle jn. La Reine reçut 
encore .de nouveaux fecours des Puiilances 
maritimeSj au mois- de /Mai de Paqnée 1742. 

Georges Ü, Roi de là ; .Grandc-Brétagne y 
fit- palier dans les Pays-Bas,' par Ü Rende, 
un corps de j 6000 Angtoi?,- fous les ordre*; 
du Comte deStairs;,, qui fut en même temps 
revêtu du caractère d’Ambafladeur-extraordi- 
qairc. auprès- des Etats-Généraux des Pro- 
vinces-Unies , afin de les engager, à p fendre, 
les armes pour- foutepir la Reiqe -de Hon-, 
grie; feul moyen de maintenir l’équilibre de 
llEurope : mais ces premières tentatives, qu’il» 
fit- auprès d’eux ,, n’eurent- aucun iuccès. > 

Le Roi de la Çrande-Brétagne fit plus ;j 
ij envoya encore daps ks Pays-Bas 16000 
hommes de fes troupes Hanovcriennes , 

6x>o o -HcfTois qui étaient à da foldede l’An- 
gleterre. La Reine de l'on côté * lit pafferl 
en Flandres un corps de 8000 Autrichiens. ; 

La Reine de Hongrie avoit tant, d’enne- 
mis fur les bras , que la bonne politique. [ 
exigeoit qu’elle travaillât à en diminuer le 
nombre. Le Roi de Prufie , jeune, hardi , , 
né avec des talents fupéricurs pour la guerre , 
& pour le gouvernement, étoit fans contre-, 
dit le plus redputabje dans les circouftan- 
ces. Elle fit fa paix particulière avec lui pat - 
lui Traité qui fut ligné à , Brcllau le. 1 1 : 
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Juillet, & ratifié à Vienne le 14 du nlémè* 

«ois. 

' Par ci Traité, la plus grande 1 partie dé - 
la Slléfie demeura au R 6i de Pruffe. Le- 
Roi de Pologne rie tarda pas à mettre bas' 
les armes , &iï> lit de fon côté un Traitè : 
de paix avec la Reirie; 
r En 1743 , la Ville de Prague, bloquée' 
par les troupes de la Reine , étant réduite 
aux abois , le Maréchal dè Belle-Ifle l’aban- 
donna le 2 Janvier pendant la nuit. Il fai- 
toit un froid exceffif ; & après plüfieurs mar- 
ches forcées , où le Maréchal perdit beau- 
coup de monde , Toit parla rigueur du froid, 
foitparles attaques continuelles des HufFards 
& des Paridoufes, il rêVirit en France avec 
quinze ou feize mille hommes ^ refte de- 
deux belles & nombreufes' armées , qui fem- 
hl oient devoir donner la loi à toute l’Al-* - 
lémagne. > 

- La Reine fut couronnée à Prague lé 
Mai comme Reirie de Bohême : fl nç rêftoit'- 
plus aux ennemis que la forte reffe d’Egra-, 
dont la garnifon fut faite prifonnicré de guerre 
le 9 Septembre. ' 

- Pendant que la Reine prenoit pofTeflîotr 
de la Boheme, les troupes Autrichiennes, 
qui s’étoierit ralTcmblées dans lès Pays-Bas , 
fe mirent en marche pour fe porter fur le' 
Rhin & fur le Mein. Le Roi d’Angleterfé 
vint lui-même fe mettre , le 19 Juin, à 
tôte de cette armée. Il avoit ICrvi fous Hf* 
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.Prince Eugene dans la guerre de la.fiicccl- 
lion, & il ne fut pas fâché de donner dans 
celle-ci dp nouvelles preuves dé fa valeur* 
On donnoit à ion armée le nom de Prag~ 
matique , parce qu’elle étoit defti’nét* à fou- 
tenir la Pragmatique-SancHon du feu Empc-, •’ 
reur Charles VI. Le Maréchal de Nouilles , * 
qui commandoit. l’armée Françoife , vint at- 
taquer celle des Alliés , le 2 7 Juin , à Ettin- 
gen : le combat fut trés-vif ; la perte fut,, 
plus grande du côté des François, qui fu- 
rent mis en déroute , & obligés de ré palier 
le Mein. A la fin de Juillet, quelques mille 
Hollandois fe mirent en marche pour le join- 
dre à l’armée Pragmatique ; mais ils n’y 
arrivèrent que vers le temps qu’elle étoitfur 
le^point de fe féparer. .1 •*: ; 

Le 7 Janvier de l’année fuivante 1744, 
le Duc Charles de Lorraine époulâ à Vienne 
l’Archiduchelfe . Marie-Anne , fille cadette 
de l’Empereur" Charles VI ; ' & le lendemain, 
elle fut allociée au Prince fou époux., par 
Lettres - Patentes 1, dans le Gouvernement- 
Général des Pays Bas, L. A. S. vinrent ai* 
mois de Mars prendre pofiellion de leur 
Gouvernement , & furent reçus par-tout avec 
autant de joie que de magnificence.’ .. . r 

Le 20 du mois (uivatit, le Duc Charles, 
fit à Bruxelles la cérémonie de l’Ititugura-' 
tion de la . Reine, en qualité de Duthcfle 
de Brabant ; après quoi il partit le 7 Mai 
pour aller fe mettre à la. tête de l’armée de 

H 3 
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la Reine, en Allemagne. La môme Inau- 
guration fe fit à Mons , à Menin à Luxem- 
bourg & à Malincs , en fon abfenCe , par' 
iks Députés particuliers. 

• Jufques-là le Roi de France avoît feconru' 
les Ennemis de la Reine de Hongrie, fans 
lui déclarer la guerre.Cettc déclaration, fi long- 
temps différée , parut enfin au mois d’AvriL 
►744; & ce Monarque fit déclarer par fon 
Ambaffadeur à La Haye , qu’il attaqueroit 
les Pays-Bas. Les hoflilités commencèrent 
le 17 Mai fuivant. Les François s’emparè- 
rent d’abord de Courtray ; ils firent enfuite 
les fieges de Menin, d’ Y près, du Fort de 
Knoque & de Fûmes, dont ils raferent tou- 
tes les fortifications. L’armée Françoife étoit 
commandée par le Roi ; celle des Alliés 
par le Duc d’Aremberg. Cette armée , cou- 
verte par l’Efcaut, fe tint tranquille entre' 
Gar.d & Oudenarde , pendant que les En- 
nemis firent les fieges dont on vient de : 
parler. 

- Le Duc Charles de Lorraine , qui com- 
mandoit l’armée de la Reine fur le Rhin , 
arrêta la conquête des François dans lefr 
Pays-Bas , par une entreprife hardie & heu-- 
reufe. Après avoir trompé par mille rufes 
-le guerre , la vigilance des Généraux Fran- 
çois & Bavarois , il pafia ce fleuve le 2 Juil- 
let , s’empara des lignes de Spire , de Ger- 
tnesheim, de Lautcrbourg & d’Haguenau , 
Il s’établit au milieu de l’Alface. Cet événe- 
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rient inattendu obligea le Roi dè France de 
paffer en Alface , & de détacher 30000 horu- 1 
ries de l’armée qu’il avoit dans les Pays- 
Bas; ce qui la mit dans l’impolïibilité de' 
continuer fes conquêtes. 

Peu de temps après , le Roi de Prufle, 
fans égard à la Paix de Brcflau , entra dans 
la Boheme avec une armée de cent mille 
hommes. Cette diverfion obligea le Duc 
Charles d’abandonner l’Alface pour voler au 
fècours de la Boheme , quc-leRoi de Pruffe 
de fon côté fut obligé d’abandonner. La 
marche conduite par le Duc Charles , s’é- 
toit faite avec tout l’ordre & toute la promp- 
titude imaginable. <• 

Pendant ce temps -là, l'Archiduchcflc 
Marie- Anne , fon augufte époufe , mourut 
à Bruxelles, le 16. Décembre 1744, des" 
fuites malheureufes d’une couche prématurée 
& précipitée. l’Empereur Charles VII, Elec- 
teur de Bavière , mourut peu de temps après 
elle, au mois de Janvier 1745. 

Le Trône Impérial étoit vacant , & il 
Falloit le remplir. Le Grand-Duc , Co-Ré- 
gent des Pays-Bas héréditaires , y afpiroit , 
& il ftit élu à Francfort au mois de Sep- 
tembre , au milieu des armées que la France 
avoit alfemblées pour traverlerfon éleétion. 
Le Roi de France refufa hautement de le 
reconnoitre pour Empereur ; il fe mit à la 
tête d’une armée de cent mille hommes, 
commandée , fous fes ordres , par le Mâ* 
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réchal de Saxe ; & cette année ouvrit la 
campagne dans les Pays-Bas, par le iiege 
deTournay. Les Alliés, qui s’étoient avan- 
cés pour fecourir cette Place , furent battus 
le h Mai, auprès du Village de Fontenoy : 
il n’y eut proprement que les troupes Aq- 
gloifes qui chargèrent l'Ennemi , fous les 
ordres du Duc de Cumberland , fécond fils 
du ltoi d'Angleterre. Les troupes Hollan- 
doifes , commandées par le Prince de Wal- 
deck , demeurèrent dans l’inaétion. La prife 
de la Ville & Citadelle de Tournay fut, 
la fuite de cette viétoire ; & le Roi en fit 
rafer les fortifications , qui avoient coûté, . 
des fommes immenfes au feu Roi Louis 
XIV , fon bifaveul. 

Le 25 Décembre de l’an 1 745 , l'Im- 
pératricc-Rcine fit un nouveau Iraité avec 
le Roi de Pruffe, dont les difpofitions fu- 
rent à peu près les mêmes que celles du 
Traité de Breflau. 

Au commencement de l’année fuivante, 
le Maréchal de Saxe ferma le defiein d’at- 
fiéger Bruxelles , où ilv-avVt une garnifon 
~de dix-huit Bataillons & de neuf Efcadrons , 
preique tous Eoilandois , fous les ordres du 
Général Van der Duin. Malgré la rigueur de 
la faifon & la difficulté des tranlports, la 
Place fut inveflie le 29 Janvier 1746, .& 
la tranchée fut ouverte le 7 Février. L’at- 
taque fe fit du côté de la porte de Scaer- 
beck. La Ville capitula le 12 du même. 
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mois; toute la garni fon fut faite prifonniere 1 
dé guerre , avec dix-fept Officiers-Gcnéraux. 
Les Soldats Hollandois furent conduits en 
France ; le Comte de Kaunitz-Ritberg,- 
qui , ; en qualité de Miniftre Plénipotentiaire ,- 
faifoit , en l’abïc'nce du Duc Charles de' 
Lorraine , les fondions de Gouverneur-Gé- 
néral, obtint une capitulation particulière 
pour le Gouvernement civil & pour le peu 
de troupes Autrichiennes qui fe trouvoit 
dans la Place. Il fe retira enfuite à Anvers , 
avec le Confeil d’État , le Confeil-Privé , 
celui des Finances , & la Chambre des Comp- 
tes; mais le Confeil de Brabant , le Magi-' 
ifrat & les autres Tribunaux furent mainte- 
nus dans l’exercice de leurs fondions , & dans 
foutes leurs prérogatives. 

Le Roi Louis XV fit fon entrée publi- 
que à Bruxelles, le 4 Mai fuivant; & S. M. 
logea à l’Hôtel d’Egmont , qui eft préfen- 
tement l’Hôtel d’Aremberg. 

* La campagne de 1746 fut fignalée par la 
Bataille de Raucoux, que le Maréchal de 
Saxe gagna contre les Alliés le 1 1 Odobre. 
Les François s’emparèrent enfuite de toute 
là Flandre Hollandoile & du Fort de la Perle. 
Les Villes de l’Eclufe , du Sas-de-Gaud , 
deHulft & d’Axel , furent foumifes en moins 
d’un mois , & fe rendirent prefque fans réfi- 
Æance. Le Maréchal gagna encore l’année' 
fuivnnte la bataille de Lawfelt , qui fe donna 
le .2 Cuiller,- près do Tongros. Après cçttfc J 
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viétoire, le Comte de Lowcndal fut déta- 
ché , avec une partie de l’armée Françoife , 
pour faire le fiege de Bârgen-op-Zoom , dont 
il fe rendit maître le 1 6 Septembre., , au, 
grand étonnement de toute l'Europe ; car, 
Cette piace, déjà très forte pur elle-même ^ 
étoit défendue par une armée qui .pouvait; 
être fecourue & rafraîchie par la mer ;< les 
François n’ayant point- envoyé de ljçtte pour 
bloquer le Port. / , - . 

Ils ouvrirent la campagne de 1748 par, 
le fiege de Maefljficht , pendant que les Mi-, 
niflres des Puilfances intcrefi'écs dans ja guerre,, 
étoient déjà afïcmblcs à Aix-la-Chapelle „ 
pour traiter de la Paix : elle y fut fignée le» 
16 Septembre 1748, & le Roi de, France 
fut fidele à la parole qu’il avoit donnée , de- 
rendre toutes les, conquêtes qu’il avoit faites 
dans les Pays-Bas. - - , . : . - : ”, f! „, fJ) 

L’année 1756 fut remarquable par le;,; 
Traité d’alliance conclu entre la France & 
la Maifon d’Autriche : l’accroificuient -de 
la puiflance du Roi de' Pruffe en fut l’-orji-y 
gine. La guerre s’étant rallumée dans l’Aile-» 
ruagne, la France unit fes forces à cellesr 
de ITmpératrice-Rcine ; l’Empire fe déclara 
pour elle , & l’Impératrice de Ratifie vint 
encore à fon fecours. , 

Le Roi de Prulfc , aidé de la feule alliance 
de l’ Angleterre , foutint les efforts de ces 
quatre Puilfances réunies : il gagna des ba- 
tailles , & il éprouva quelques revers j mais, 



Digitized by Google 



PROVINCES BELGIQUÉS. r 95 
<V>it habileté , foit bonheur , Toit plutôt l’en 
& l’autre enfemble , il fut toujous réparer 
fes pertes & fe mettre en état de réfiller à 
fes ennemis. Les Pays-Bas ne prirent part 
à cette nouvelle guerre, que par les fccours 
abondants & multipliés qu’ils fournirent à, 
l’Irapératrice-Reine. - ✓ 

On fongéà férieufemenf à faire la Paix 
fuivant Pul-age , quand tout le monde fut las 
de la guerre. 

Le Roi de PrufTe garda la Siléfie , & 
Valliatlcë' <fe ' ^Impératrice - Reine avec la 
France fubfi (la toujours : l’on peut dire 
que cotte alliance eft le gage le plus afftiré 
que les Peuples des Pays-Bas Autrichiens 
puiffent jamais avoir de leur tranquillité 1 ; 
ils font délivrés par-là de ces fréquentes irt- 
curlîoiis des troupes Françoifes, qui venoient 
d’abord les attaquer , dès que la France 
■étoit en guerre avec la Maifon d’Autriche. 
Ces incuvfions étoient devenues plus faciles 
& plus dangereufes , depuis que la France, 
dans Ja guerre de 1744, avoit détruit les 
remparts des plus fortes Places; qui ne 
louvoient plus fervir ni de boulevards aux 
Flamands, ni de barrière aufc Hollandois. 1 
- Dè-s lors lès Pays-Bas Autrichiens c effé- 
rent d’étre , comme ils avoient prefque tou- 
jours été , le théâtre de la guerre ; car on 
peut dire qu’il y a peu de contrées dans 
PKuropé dont la terre ait été plus abreuvé* 
l. J J l .L 
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de fang , & plus fouvent fatiguée par le fe* 
jour des armées. * ' 

Sans parler d’une multitude innombrable 
de ficges qui y ont été foutenus, voici la 
■Lifte effrayante des plus fameufes batailles 
qui s’y font données depuis le XIc fiecle 
jufqu’à nos jours. 

I. En i o 1 5 la bataille de Florines , où 

Godefroi, Duc de Lorraine, délit, entre 
la Sambre & la Meufe, Lambert , Duc de 
Brabant. • . î, .. 

II. En ioi 8 la bataille de Merjiet,prèf 
de Dordrecht , où les Frifoiis délirent l’ar- 

- mée de Godefroi , Duc dç Lorraine. 

III. En 1071 la première bataille de 

Caffcl, où Robert le Frifon , ufurpateur du 
Comté de , Flandres , délit l’armée de Phi- 
lippe I, Roi.de France , qui, foutenoit les 
intérêts d’Arnould , Comte de 'Flandres , 
fon Vaffal : ce Comte- fut tué dans cette 
jnialheureufe journée. •. 

IV. En 1 2 1 4 la bataille de Bovines , 
entre Lille & Tournay , gagnée par Philippe- 
Augufte , Roi de France , contre l’Empe- 
reur üthon IV & fes Alliés , dont les prin- 
cipaux étoient Jean fans Terre , Roi d’An- 
gleterre ; Ferrand , Roi de Portugal & Comte 
.de Flandres ; Renaud , Comte de Boulogne ; 
ces deux derniers y furent faits prifonniers. 

V. En 1 288 la bataille de Woringue, où 
Jean de Brabant défit l’armée de Sifrid , 

Electeur 
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Électeur de Cologne , & le fit prifoimier avec 
les Comtes de Gueldrcs & de ISafîau. 

VI. En 1297 la bataille de Fumes-, où. 
Robert , Comte d’Artois , qui commandoit 
les troupes de Philippe-le-Bel , Roi de 
France, délit Guy de Flandres qui s’étoit 
déclaré pour Edouard premier. Roi d’ An- 
gleterre. 

VII. En 1302 la bataille de Courtray* 
où Jean, Comte de Namur , défit l’armée 
Françoife. Robert d’Artois y fut tué. * 

■ VIII. En 1304, le 18 Août, la ba- 
taille de Mons-en-Puelle , entre Lille & 
Douay, où les Flamands furent battus pat 
Philippe-le-Bel, Roi de France. 

IX. En 1328, la fécondé bataille de 
Caffel , où Philippe de Valois , Roi dé 
France , défit les Flamands , qui s’étoient 
révoltés contre Louis de Crécy , Comté 
de Flandres. Le Connétable Gaucher de 
Châtillon y combattit à l’âge de quatre- 
vingt ans. 

X. En 1382, la bataille de Ptofcbecq, 
entre Ypres & Courtray , où Charles VI, 
Roi de France, accompagné du Duc -de 
Bourgogne & du Connétable de Cliflon , 
défit les Flamands , commandés par Philippe 
Artevelle. 

On lit dans l’Hiftoire du Moine de St. 
Denis, Auteur contemporain, qui a été 
mife en François par M. le Laboureur, 
que les Flamands étoient conduits par une 

T orne I. I 




^ BATAILLES DONNÉES 
Vieille Sorcière , qui les avoit allurés de la 
victoire, pourvu qu’on lui donnât à porter 
la bannière de St. Georges. Il ajoute que 
cette femme fut tuée an commencement du 
Combat. Il y auroit bien des réflexions à 
faire fur cette particularité , qui n’a pas été 
aflez remarquée par les Hiftoriens modernes. 

i °. Il y a lieu de croire que les Fia* 
mands la regardoient plutôt comme une 
perfoune infpirée de Dieu, que comme un 
organe du Démon ; puifqu’une armée , ou , 
pour mieux dire , une Nation entière ne 
donne pas fa confiance à une perfonne re- 
connue pour Sorcière, que la Religion, 
qui étoit alors plus refpc&ée qu’elle ne 
l’eft aujourd’hui, nous oblige de regarder 
avec horreur. a°. Sans doute que le nom 
de cette femme courageufe ne feroit pas 
tombé dans l'oubli , fi tes prédictions avoient 
été fuivies d’un fuccès plus heureux. ’ 3°.- 
jl y a grande apparence que Philippe Ar- 
tcvelle avoit mis en œuvre l’enthoufiafme 
& la réputation de cette femme , pour 
encourager fes Soldats , en leur perfua- 
dant qu’ils étoient allurés , par fa pré- 
fencc , de la protedion du Ciel. 4 e . La 
fameufe Pucelle d’Orléans parut en 1429 
à la tête des armées Françoifes, fous le 
Régné de Charles VII , quarante-fept ans 
après la bataille de Rofebecq. La cire on* 
fiance de la prétendue Sorcière , qui avoit 
porté la bannière de St* Qcorges, u’étoit 
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pas encore oubliée. 5 0 . La Pùcelle d’Or- 
léans fut pareillement traitée de Sorcière par 
les Anglois , tandis que les François lare- 
gardoient comme une _ perfonne infpirée du 
Ciel. 6°, Les prédirions de celle qui con- 
duisit les Flamands , à Rofebecq, lé trou* 
vercnt faufles par l’événement , au-lieu que 
la Pucelle d’Orléans en lit plufieurs, qui 
furent accomplies à la lettre. 7 0 . Le peu 
de fuccès de la Pucelle Flamande, a fait» 
tomber fon nom dans l’oubli , au-lieu que 
les avantages que les François, conduits 
par la Pucelle d’Orléans remportèrent fur 
les Anglois, a fait paflér fon nom à la pofi» 
tenté 8°. L’on n’a commencé à douter de 
la million divine & miraculeufe de la Pucelle 
d’Orléans, que fous le régné de François 
I , du moins à en juger par les monuments 
qui nous reflent. 9 0 . Plufieurs Ecrivains 
modernes l’ont attaquée, plus, ouvertement , 
en la traitant de fraude & d’ impoli lire. lo°. 
Le Pere Daniel n’a pas été de leur fenti- 
ment ; il foutieut fortement que la Pucelle 
d'Orléans étoit divinement infpirée & envoyée 
du Ciel, pour tirer le Roi & la France du 
péril dont ils étoient menacés. 1 1 0. Dans 
cette diverfité de jugements. M. Leclerc a 
pris un fentiment mitoyen , fuivant la re- 
marque du Préfidcnt Hénault. 12 °. * Il 
» écarte tout à la fois de cet événement 
r> la fraude & le merveilleux. Une jeune 
» fille fe préfente , elle fe croit infpirée 5 

I 2 
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* on profite de l’imprcfCon que l'on enthou- 
r> fiafme peut faire lur les Soldats ; & fans 
yt rien mettre au hafard , les Généraux qui 
r> la conduifent ont l’air de la fuivre : elle 
» n’a point de commandement, & paroîé 
» ordonner de tout ; fon audace , que l’on 
r> cherche à entretenir , fe communique à 
r> toute l’armée & change la face des affaires.** 

XI. En 1 4 1 5 , la bataille d’Azincourt , 
en Artois , dans Je Comté de Saint-Pol , où 
Henri V , Roi d’Angleterre , remporta fur 
l’armée Françoife une viétoire complette. 
Les Ducs d’Alençon , de Lorraine & de 
Bar , de Brabant , de Nevers ; le Connéta- 
ble d’Albret , le Maréchal de Boucicault , 
& l’Amiral de Dampierre y furent tués fur 
la place. 

XII. En 1453, la bataille de Grave, fur 
l’Efcaut , où Philippe-le- Bon , Duc de Bour- 
gogne , défit l’armée des Gantois rebelles. 

XIII. En 1476, la bataille de Guine- 
gafte , où Maximilieu, Archiduc d’Autri- 
che , défit l’armée de France qui marchoit 
au fecours de Térouane. 

XIV. En 1554, la bataille de Rend, 
où le Roi Henri II défit une partie de l’ar- 
mée Impériale , qui marchoit au fecours de 
R-enti , dont il fut cependant obligé de le- 
ver le fiege , malgré l’avantage qu’il venoit 
de remporter fur l’Ennemi. 

XV. En 155 7 , la bataille de Saint-Quen- 
tin, que l’on a aulfi nommée la bataille de 
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Saint-Laurent, parce qu’elle fe donna le io 
Août, jour de la fête de ce Saint. Emma* 
nuel-Philibert , Duc de Savoie , Gouver- 
neur-Général des Pays-Bas , y défit entière- 
ment farinée Françoiie , commandée par le 
Connétable de îYJontmorency. 

- XVI. En 1558, la bataille de Graveli- 
nes, où Lamoral, Comte d’Egmont , Géné- 
ral en chef de l’armée de Philippe II , Roi 
d’Efpagne , défit celle de Henri II , Roi de 
France , commandée par le Maréchal de 
Thermes, qui y fut fait prifonuier. 

XVII. En 1568 , la bataille de. Gem- 
mingen, eu Frifc, fur la riviere d’Ems, où 
le Du c d’Albe, Gouverneur - Général des 
Pays-Bas , défit l’armée des, Rebelles , com- 
mandée par le Prince d’Orange. t 

XVIII.. En 1574 , la bataille de la 
Bruyere Moock ,-près de Nimegue, où Dom 
Sanche d’Avila , Général des Troupes Es- 
pagnoles, défit les Rebelles., commandés 
par Chriftophe ,■ Prince Palatin, & par les 
Comtes Louis .& Henri de Nalfau ; ces 
deux derniers y furent tués. 

XIX. Én 1578, la bataille de Gem- 
blours , gagnée contre. les Rebelles , par Dom 
Juan d’ Autriche , fils naturel de l'Empereur 
Cha-les-Quint. 

XX. En 1600, la bataille de Nicuport, 
où le Comte Maurice de Nalfau , Stadhou- 
def de la nouvelle République des Provin- 

«•* U 
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ces-Unies, battit l’Archiduc Albert, Sou- 
verain der Pays-Bas Efpagnols. 

XXI. En 1622, la première bataille de 
Fleuras, dans le Comté de Namur, où le 
Comte de Tilly, Général des Troupes de 
l’Empereur Ferdinand II , délit Chriftian de 
Brunfwiek & le Bâtard de Mansfeld. 

XXII. En 1635, le 20 Mai, la bataille 
d’Avein , gagnée par les Maréchaux de Châ- 
tiilon & de Brezé , contre l’armée Efpagnole , 
commandée par le Prince Thomas de Savoie. 

XXIlI. En 1642, le 2 6 Mai , la bataille 
de Honnecourt , près du Catclct , où Dont 
Francifco de Mcllo, Gouverneur des Pays- 
Bas , & le Baron de Beck , défirent le 
Comte de Guichc , depuis Maréchal de 
Grammont. • ! 

; XXIV. En 1648, le 20 Août, la ba- 
taille de Lens , gagnée par le Prince de 
Condé, contre l’Archiduc Léopold, qui 
commandoit l’armée d’Efpagne. 

XXV. En 1654, le 25 Août, le com- 
bat d’Arras , affiégée par l’Archiduc Léopold 
& par le Prince de Condé , qui furent forcés 
dans leurs lignes par M. de Turenne. 

XXVI. En 1656, le 16 Juillet, le com- 
bat de Valenciennes , affiégée par les Ma- 
réchaux de Turenne & de la Ferté, qui 
furent attaqués & forcés dans leurs lignes 
par Dom Juan d’ Autriche, accompagné de 
Louis de Bourbon, Prince de Condé. 

XXVII. En 1 65 8 , le 4 Juin , la bataille 
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des Dunes , près de Dunkerque , gagnée par 
M. de Turenne contre Dom Juan d’Autri- 
che & le Prince de Coudé. 

XXVIII. En 1674,1e 11 Août, la ba- 
taille de Senef, entre Nivelle & Charleroi, 
où le Prince de Condé battit l’arriere-garde 
de l’armée des Alliés , & leur prit tout leur 
bagage. Il attaqua enfui te le corps de bataille 
qui s’étoit retranché dans le Village de Se- 
nef, où il y eut beaucoup de monde tué de 
part & d’autre. La nuit fit celfer le com- 
bat ; mais lés François prirent un fi grand 
nombre de drapeaux & d'étendards, qu’ils 
paroiflent avoir eu raifon de s’attribuer la' 
viéloire^ !. • ; - • # 

* XXIX. Æn 1677, le n Avril , la troi- 
fieme bataille de CafTel , où Philippe de 
France, Duc d’Orléans, frere unique de 
Louis XIV, accompagné des Maréchaux 
d’Humieres & de Luxembourg , délit l’ar- 
mée du Prince d’Orange qui venoit au re- 
cours de St. Orner. 

XXX. En 1678, le 14 Août, la bataille 
de St. Denis , près de Mons , où le Prince 
d’Orange vint attaquer le Maréchal de Lu- 
xembourg , lcrique le 'Çraité de Paix venoit 
d’être figné à Nimegue : il croyoit furpren- 
dre le Maréchal ; mais M. de Luxembourg 
eut bientôt rangé fes troupes en bataille ; 
elles combattirent avec une extrême valeur,' 
& le Prince d’Orange fut repouffé avec perte. 

XXXI. En 1690, le premier Juillet, la 
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fécondé bataille de Fleurus , ou le Maré- 
chal de Luxembourg battit l’armée des Al- 
liés , commandée par le Prince de Waldeck^. 

XXXII. En 1 69 1 , le i 8 Septembre , le 
combat de Leufe, fur les confins du Hai- 
naut & du Brabant , où 28 Elcadrons de 
la Maifon du Roi , commandés par le Ma-' 
réehal de Luxembourg, en battirent 75 des 
Troupes ennemies. 

. XXXIII. En 1692, le 3 Août , la ba- 
taille de Stcinkerque , où le Maréchal de 
Luxembourg , qui ne s’attendoit pas â être 
attaqué , repouffa l’armée du Prince d’ü- 
range , après un combat fanglant & opiniâtre. 

XXXIV. En 1 693 , le 29 Juillet, la ba- 
taille de IVerwinde , gagnée contre .lé Prince 
d’Orange , par le Maréchal de Luxembourg ; 
le premier y perdit toute fon artillerie , 
environ 12000 hommes tués fur la' place, 1 
2000 prifonniers, 60 étendards & 22 dra- 
peaux. - - 

XXXV. En 170 6, le 23 Mai , la ba- 
taille -de Ramelies ou Ramillies, gagnée par 
le Duc de Marlborough, contre les Fran- 
çois, commandés par le Maréchal de Villeroi, 
XXXVI. En 1708, le 11 Juillet, la ba- 
taille d’Cudenarde, gagnée par les Alliés, 
fous les ordres du Prince Etfgene de Savoie 
& du Duc de Marlborough , contre l’année 
Françoifo , commandée, par le Duc de Pour-. 
gognc ,& le Duc de Vendôme , qui ne s’ac- 
cordoient pas enfcmble. .... . .J 
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XXXVII. En 1709, le 1 1 Septembre, 
la bataille de Malplaquet , où les Alliés , 
commandés par le Prince Eugcne de Savoie 
& par le Duc de Marlborough , attaquèrent 
les retranchements de l’armée Françoife , 
commandée par le Maréchal de Villars, & 
vinrent à bout de les forcer , après le plus 
fanglant combat que l’on eut vu depuis 
long-temps. 

XXXVIII. En 1712 , le 24 Juillet, la 
bataille de Dénain , où le Maréchal de Vil- 
lars força le camp- des Ennemis , pendant 
que le Prince Eugène de Savoie étoit occupé 
au fiege de Landrecies. 

XXXIX. En 1745, le 11 Mai, la ba- 
taille de Fontenoy , près de Toumay , où 
Louis XV , Roi de France , accompagné du 
Maréchal Comte de Saxe , battit les Alliés , 
commandés par le Doc de Cumberland , fils 
du Roi d’Angleterre. 

XL. En 1746 , le 11 Oélobre, la ba- 
taille de Raucoux , gagnée par les François 
contre les Alliés. 

XLI. En 1 747 , le 2 Juillet, la bataille 
de Lawfelt, entre Tongres & Maeftricht , 
où l’armée de France, commandée par le 
Roi en perfonne , & , fous fes ordres , par 
le Maréchal Comte de Saxe , défit l’armée 
des Alliés pour la troifieme fois. 
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LE DUCIIÉ 



DE BRABANT. 

C Ette Province a le titre de Duché \ 
on lui donne le premier rang parmi 
les XVII Provinces des Pays-Bas'; & fes 
Députés avoient le premier fuffrage dans 
les Afiemblécs générales des États. Elle cfl 
entourée de rivières , ayant la Meufe à 
l’Orient & au Nord, la Sambrc.au Midi & 
l’Efcaut au Couchant. ,En outre le Demer 
coule du. Levant au Couchant , & divife le 
Brabant en deux parties prefqu’ égales , avec 
la Diîe , lorfqu’elle, a reçu fes eaux. Elle a 
mne partie du Duché de Guelrtre & de l’E- 
véchéde Liege au Levant; la Flandr-e & 
une partie de la Zélande , au Couchant ; 1 e 
Hatnâut & le Comté de Namur, au Midi \ 
& au Septentrion, la Hollande & l’autre 
partie du Duché de Gueldre. 

Le Brabünt a 20 lieues de largeur, 22 
de longeur, & environ 80 de circuit: l’air 
y eft bon & le terrein fort fertile. Louvain 
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«Il proprement la Capitale ; mais la Cour 
rélide à Bruxelles. Les autres Villes l'ont 
Anvers, Bois-le-Duc, Tirlemont, Liere 1, 
Dieft , Nivelle , Bréda , Bergen-op-Zooni i, 
Turnhout , Hooghftrate , Vilvorde , Montr 
aigu , Gemblours , Aifchot , Leau , Mae- 
llricht , Meghem , Raveftein, &c. faifant en 
tout le nombre de 26 Villes, fans compter 
quantité de Bourgs aufli conlidérables que 
les Villes même, : ; -• < ;•* ? 

Il y a outre cela quelques Villes parti- 
culières , fur lcfqueîles on difpute pour fa- 
voir fi elles reflortilfent du Brabant , de la 
Hollande ou de la Gueljre , comme Grave, 
Gertruidenbcrg , Heufrien , W îllemftad , &c. 

Les Souverains du Brabant prennent en- 
core le titre de Duc de Lothier , & ils s’en- 
gagent même à le prendre le jour de leur 
Inauguration , par l’Article IV de la joyeufc 
Entrée. C’étoit le titre de l’ancien Duché de 
la Balle-Lorraine , qui n’ell plus aujourd’hui 
d’aucune Province dillinguée du Brabant. 

Le Château de Genappe , fitué à cinq 
lieues de Bruxelles, eft regardé comme le 
Chef-lieu de ce Duché de Lothier ; & il y 
a encore plufieurs Fiefs qui en relevent , que 
l’on nomme Fiefi de Lothier , qui fout régis 
par des Coutumes differentes de celles que 
l’on fuit dans les autres Fiefs du Brabant. 

Dans le temps que les XVII Provinces 
Belgiques appartenoient à l’Efpagne , le Roi 
y nomçqoit un Gouverneur-Général , qui étoit 
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ordinairement un Prince ou une Princcfie 
de l'on Sang, & qui faifoit fa réfidence or- 
dinaire dans la Ville de Bruxelles. Les 
Patentes de ces Gouverneurs ou Gouver- 
nantes , leur donnoient un pouvoir illimité, 
mais que le Roi pouveit reftreindrê par les 
inftruétions particulières qu’il leur donnoit. 
Lorlqu’il nommoit à cette place des Sei- 
gneurs qui n’avoient pas la qualité de Prin- 
ces, leurs pouvoirs étoient plus bornés, & 
•il ne les nommoit que par provision ; ce qui 
étoit formellement exprimé dans leurs Pa- 
tentes ; au-lieu que les Princes avoient ce 
Gouvernement à vie , & ils étoient regardés 
comme inamovibles , à moins qu’ils ne jugeaf- 
fent à propos de donner leur démillion , ou 
de demander leur rappel. 

Il n’y a plus que les Provinces foumifes 
à la Maifon d’Autriche qui aient un Gou- 
verneur-Général. Quand il eft Prince, la 
Cour de Rome entretient " toujours auprès 
de lui un Nonce, qui a le titre d’Arche- 
véque. Elle ne lui envoie qu’un Inter-Nonce 
quand il n’a pas la qualité de Prince. 

Il eft d’ufage de nommer un Succeffeur au 
Gouverneur - Général des Pays - Bas Autri- 
chiens , en cas de mort , par une dépêche 
cachetée , que les Efpagnols nommoient Piéga 
de Provldencia , laquelle le dépofe au Châ- 
teau d’Anvers. Le Gouverneur - Général a 
auprès de lui un Minijlre Plénipotentiaire , 
nommé par la Cour de Vienne. Cet emploi 

étoit 
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étoit inconnu avant l’année 1716. Il fut 
créé en faveur du Maréchal de Konigfegg , 
alors Lieutenant- Général , qui en prit pof- 
fefiion dans les Pays-Bas Autrichiens , au 
■nom & par l’autorité de l’Empereur Char- 
les VI. 41 fut remplacé , la même année , 
par le Marquis de Botta, dont le Miniftere 
•cefla au commencement de l’année 17 25. 
•Depuis ce tempsdà il n’y eut point de Miniftre- 
Plénipotenttaire jufqu’en 1745, que le Comte 
*idé Konigfegg-Erps , neveu du Maréchal , eut 
le même emploi , pendant l’abfence du DuC 
'Charles de Lorraine. Le Comte , aujourd’hui 
Prince dé Kaunitz- Ritberg , lui fuccédaen 
1745, & il fut remplacé l’année fuivante 
par le Comte de Bathiani. Le Marquis de 
Botta arriva enfuite à Bruxelles avec la même 
qualité & avec le droit de repréfenter le 
Gouverneur-Général-, & d’exercer fon auto- 
rité pour tous les cas où S. A. R. ferolt 
abfente du Pays. Ce Marquis ayant enfuite 
defirë de retourner en Italie , fut nommé 
pour y exercer la charge de Miniftre-Plêni- 
potentiairè , comme il avolt fait dans les 
Pays-Bas. Alors te Comte' Charles de 
-Cobentzel, Miniftre Impérial dans l’Empire , 
fut nommé à cette importante Place dans 
les Pays-Bas Autrichiens , par l’Impératrice 
Marie -Thérefe , Reine de Hongrie & de 
Boheme , avec les mêmes droits & les mêmes 
prérogatives que fe's Prédéceffeurs ; & après 
■celui-ci Mgr. le Prince de Starhemberg , qui 
Tome /. ' - K 
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étant appelle à Vienne pour y remplir la 
Charge de Minière d’Etat, fut remplacé par 
le Comte de Belgiojofo. ; ■ 

.Le Souverain n’ordonne aucune impofi- 
tion dans le Duché de Brabant, fans Jeoon- 
fentement des Etats de la Province, , & c’ejt 
l.e Chancelier qui en fait l^a demande au 
nom & de la part de Sa Majefté von ne 
doit pas en conclure qu’ils aient . une Jurif- 
didion , • proprement dite , ni participent aux 
attributs , de la PuilTancc fpuveraine v ils ne 
font que les Repréfentants du corps entier 
des Sujets. Les tributs qu’ils lèvent fur les 
Peuples, quoiqu’impofés en vertu- de leur 
çool.entempnt , appartiennent au Souverain , 
çu é^ard à- la fomnje qu’ils ont .accprdée 
fans le concours de ,fon autorité, , nulle e£ 
pece d’impofition ne peut être légitime. Telle 
eft l’effencè & la conftitution .d’un corps 
d’Etat en général ; il y _auroit .de graiads 
inconvénients à la dé-truire ; il n’y en auroit ^ 
pas moins à étendre leur, pouvoir, au-delà de 
fes -juft.es bornes. , C’ed ne qtt’on éprouva 
dans .le temps des troubles,,. .où .ils prirent 
,en main jes, rênes du Gouvernement du Pays* 
.comme s’ils en euffent été les véritables 
Souverains. ... ‘ 

Les Etats de Brabant font compofés de 
.'Nobles, de Prélats, & de .Députés des 
"Ailles.. . • ' ’ ‘ n VJV . _ ... 

Les Prélats qui compoient . le premier 
prdfe, font : r. l’Archevêque de Malines., 
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comme Abbé d’Afllighem. 2 0 . L’Evêque 
d’Anvers , comme Abbé de Saint-Bernard : 
cette Abbaye avoit été afïignée pour dot 
aux Evêques d’Anvers , lorfque Ton y éta- 
blit un Siège Epifcopal ; mais les Religieux 
obtinrent dans la fuite la pcrmiiïion - de fe 
choifir un Abbé , & il fe lit à cette occafiorf 
un partage égal des biens de l’Abbaye en- 
tre l’Evêque & le Monaftere. Depuis ce 
temps-là , l'Evêque & l’Abbé font également 
admis aux Etats de Brabant. 3 0 . L’Abbé 
d’Vlierbcek; 4 0 . celui de Villers’, 5 °. ce- 
lui de Saint-Bernard, dont on vient de 
parler; 6°. celui de Saint-Michel; 7 0 . ce- 
lui de Grimberghen; 8°. celui de Parc, - 
qui a la qualité d’Aumônier de la Cour de^ 
Buts tic «rabaîn i 9?. celui de IleylefîemJ' 
1 q 0 . celui d’Everbode; n°. celui de Ton- 
gerloo; 12 °. celui de Dileghem; 13 0 . celui 
de- SautfCrGertrude. < 

Pour entrer aux Etats de Brabant en qua-> 
lité de Noble, il faut avoir au moins le titre 
de. Baron, ou un autre plus relevé , attaché^ 
à une Terre Seigneuriale , & fituée dans la- 
Province, On exige de plus que chaque Ba-t 
ron ait au moins 4000 florins de revenu dan9 
le Brabant. Les Comtes & les Marquis doi- 
yent en avoir 1:00.0, & les plus hauts ti- 
tres, au moins 20000. Leur Noblefle doit 
être ancienne de nom & d’armes de quatre 
côtés , & admiffible dans les Chapitres , où 
l’on ne reçoit que des Allés d’une naiflance* 

K a 
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illuftre. Les Nobles ne font nommes dans- 
les Etats alfemblés, que par le titre attaché 
à la Terre qui leur donne droit d’y affifter. 

L’Abbé de Gemblours, quoique Chef de 
la plus ancienne Abbaye de la Province , 
n’entre pas cependant aux Etats de Brabant 
comme Eccléfiallique , mais comme premier 
Noble, & ii fe place à la tête de la NoblelTe. 
On a propofé quelques difficultés- contre utv~ 
arrangement fi bizarre ; il n’eft fondé , dit- 
on , que fur l’üfage , comme fi le rang que 
l’on prend dans la plupart des Aflcmblées & 
le cérémonial que l’on y obfervé , étoient 
toujours fondés fur des titres authentiques, 
fansi aucun égard à l’ufage & à la coutume. 
On ajoute que l’on lui donne le titre de 



Comte ue uetiiuipuw, * i u y ait au- 

cun veftige de Téreftion de cette Terre en 
Comté de Brabant ; c’eft que le titre primor- 
dial en eft perdu , parce qu’il eft trop ancien.- 
Cette Abbaye eft la plus ancienne de la-, 
Province: fes premiers titres font donc de la, 
plus haute antiquité , & , par conféquent , ils 
ont dû périr comme une infinité d’autres par 
l’injure des. temps. Ces anciens Barons , qui 
ont eu féance aux Etats de Brabant de temps 
immémorial, fe feroient-ils laifles précéder 
par ce Religieux, s’il n’y avoit pas été au- 
torifé par un titre fupérieur à celui de fim- 
ple Baron? Mais voyant que le Comté de 
Gemblôurs étoit réuni à fon Abbaye , ils lui 
laifierent prendre aux Etats la place d’un. 
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Comte. Auroient-ils fouffert qu’il occupât une 
‘telle place, s’ils n’avoient pas été furs que 
la Terre de Gemblours avoit été érigée en 
Comté par un titre inconteftable ? Il paroit 
fihgulier que cet Abbé prenne le pas fur les 
Bucs& furies Princes. On n’en doit pas être 
furpris, fi l’on fait réflexion que laTerre qu’il 
poflede, étoit érigée en Comté avant celle 
de ces Ducs & de ces Princes , dont le titre 
eft plus récent que la fondation des plus an- 
ciennes Abbayes du Brabant; car il faut re- 
marquer que les Nobles prennent le rang; 
que leur donne le titre de la Terre du Chef 
de laquelle ils ont entrée aux Etats ; de forte- 
qu’un Duc qui y entre à titre de Baronnie , . 
ne prend fon rang que parmi les Barons. 
Quant à ceux qui ont le même titre, leur 
rang eft réglé fuivant l’ancienneté du ferment 
que chacun d’eux, a prêté aux Etats. 

Le tiers-Etat étoit compofé autrefois dès • 
Députés de toutes les Villes-, & même des - 
Bôurgs confidérables du Brabant; mais de* 
puis long-temps le droit d’envoyer des Dé-' 
putés du Tiers-Etat a été attaché privative*- 
ment aux Villes de Louvain, de Bruxelles^. 
d’Anvers , de Bois-le-Duc , que l’on nomme, 
par cette raifon, les quatre Chef- failles rce ■ 
droit a celfé à l’égard de la derniere, lorf- 
qu’en 15:9 , elle pafla au pouvoir desEtats-- 
Généraux de la République- dé Hdlîandé. 

* Chacune de ces Chef-Villes a permifîion 
d’envoyer à l’Aflemblée des Etats, autant- 
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de Députés qu’elle juge à propos; &’ c’efll 
le Magiftrat de chacune de ces Villes qui a 
droit de les choifir: mais depuis long-temps 
les Villes de Louvain & d’Anvers n’y en* 
voient que leur premier Bourguemeftre & un. 
Confeiller-Penfionnaire ; celle de Bruxelles 
y envoie toujours le premier Bourguemeftre , 
le. premier Echevin & un Confciller-Penfion-s 
naire. 

Les Prélats & les Nobles prcunent par 
eux-mémes leur réfolution fur les affaires qui 
fe traitent dans les Etats ; mais les Dépu-r 
tés des Villes font obligés de rendre compte - 
à leurs Commettants des propofitions que 
l’on fait, & d’attendre leurs ordres.. 

Les réfolutions des Etats de Brabant ne - 
fe prennent que fur les fuffrages unanimes . 
des trois ordres , & dans chaque ordre on 
décide à la pluralité . des voix ; c’eft un ufagq 
établi de temps immémorial, qui n’eft fondé - 
fur aucun titre primordial que l’on puifle 
produire. Le confentement eft ordinairement- 
plus difficile à former dans l’ordre du Tiers- 
Etat que dans les deux autres , parce qu’il 
eft compofé d’un plus grand nombre de 
têtes , dont.il faut prendre les avis dans les 
trois Chefs- Villes. 

Les Prélats & les- Nobles, en prenant 
une réfolution , fur-tout en matière d’Aides 
& de Subfides , ont toujours foin d’y ajou-» 
ter cette claufe : A condition que le Tiers- 
Etat fuive , & autrement pas. 
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Les Etats de Brabant s’aflèmblent ordi» 
mûrement deux fois l’année; favoir, vers le 
mois de Mars & vers le mois d’Uâobre 
ce qui n’empêche pas les Aflemblées extraor* 
dinaires, lorfque le l'ervice du Souverain & 
les befoins publics l’exigent : mais. ceux des 
autres Provinces ne peuvent s’aflembler dans 
aucun cas , fans être fpécialémént. convo- * 
qués par le Souverain. 

Depuis que les Subfides font devenus une 
charge annuelle & permanente , les Etats de 
Brabant , & ceux des autres Provinces , qui 
font chargés de la direction & du recou*» 
vrement des impofitions , établiflent des Dé-, 
putés. permanents pour y veiller. La Dépu» 
tation des Etats de Brabant fe tient à 
Bruxelles : elle e£t compofée de .deux Pré- 
lats & de deux Nobles , qui doivent être 
renouvellés & confirmés tous les trois ans, 
auxquels on joint le premier Bourguemeflre 
& un Confeiller-Penfionnaire de Louvain, 
de Bruxelles & d’Anvers. . 

Les Etats ont auffi un Receveur princi* 
pal dans chacune de ces trois Villes, dans 
la Caille duquel les Receveurs particuliers 
des diverfes Communautés., verfent le pro-» 
duit de^ impofitions. La forme & la com-. 
pofition des' Etats eft la même dans les au*, 
très Provinces , à quelques, différences près. 
Par exemple, ceux de la Province de Lim- 
bourg font compofçs des Députés de quatre 
Diftri&s j & pour y être admis en qualité 
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de Nobles, il fuffit d’étre iflu d’une an- 
cienne Noblcfle , & de ppfféder dans le. 
Diftriét où l’on veut être admis, un Bien 
noble , avec haute , moyenne & baffe Juftiee. 
Dans ceux du Duché de Luxembourg & 
du Comté de Chiny, qui y eft incorporé de- 
puis l’an 1 36-4 , l’unanimité des fuffrages n’eft. 
point néceffaire pour l’établiffement des im- 
pofitions; il fuffit que les trois Ordres con- 
tentent à la même fomme à* la . pluralité:- 
des voix; & lorfque les trois Ordres con- 
fentent à des fommes différentes , on forme 
un total de ces trois fommes , & le tiers de 
ce total eft regardé comme accordé d'un . 
confentement général des trois Ordres ; c’eft 
ce qu’on appelle tiercer. 

Le Clergé n’eft point admis dans les Etats 
de Gueldre , qui ne font compofés que des 
Députés de la Ville de Ruremonde. Pour»' 
être admis à ces Etats en qualité de Noble , 
il' faut prouver huit quartiers nobles, quatre : 
du côté paternel , & quatre du côté ma- 
ternel. 

Dans les Etats de Flandres , il y a huit 1 
▼oix principales. Le Clergé deGandyaune 
Voix ; celui de Bruges , une voîx ; la Gé- 
né r alité des Villes, trois voix; la Généra- 
lité des Châtellenies, trois voix. Pour trou- 
ver la triple voix de la Généralité des Vil- 
les , chaque Ville y eft comprife & y a une 
influence proportionnée au contingent qu’elle 
paie dans les charges, publiques. Pour trou- 
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ver la triple voix des Châtellenies, chaque. 
Châtellenie , Corps , Métier ou Communauté, 
y a une influence proportionnée à fon con- 
tingent; il y a toujours huit Députés à l’Af- 
femblée; favoir un de Gand, un de Bruges, 
trois de la Généralité des Villes, & trois 
de la Généralité des Châtellenies. 

Dans les Etats du Hainaut, le Corps du 
Clergé eft compofé de 1 7 'Membres; favoir 
fix Abbés quatre. Députés des Chapitres-, 
& fept Doyens Ruraux, que l’on appelle 
dans le Pays, Doyens de Chrétienté. Pour 
y avoir féance daus-le Corps de la No- 
blefle, il faut être iffu de pere , d’aïeul, de 
bifaïeul &. de. trifaïeul nobles en ligne directe 
& légitimes , & tenus pour tels , du moins 
pènaant Tés cént aérmérés années; ôt <Te 
plus, vérifier que l’on eft Seigneur d’une 
Terre à clocher, ou du moins que l’on eft 
propriétaire de fix bonniêrs de terre dans le 
Hainaut , fournis à lTmpératrice-Reine. 

Dans les Etats de Namur , l’Afpirant doit 
prouver fix générations de Nobleffe,y com- 
pris le premier ennobli : il doit pareillement 
prouver qu’il poflede en propre une Seigneu- 
rie avec haute Juftice , ou un bien d’au» 
moins quatre charrues de labour 

Quant à l’adminiftration de la Juftice en- 
général, chaque Ville & chaque Village des 
Pays-Bas a un corps de Magiftrature , com- 
pofé de plufieurs perfonnes, qui font les Ju- 
ges du Diftriét où ils fout fitués. Il y a auffi 
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un Officier de Juftice & de Police, connu'' 
fous le titre de Mayeur , d‘ shnptman, de Dmp 
fard , de Bailli un d'Ecoutctte , ou autre fem- 
blable : cet Officier eit charge par (on 
Emploi y du maintien , de l’ordre & de la 
tranquillité publique , & c’eft à fa pourfuite 
que les Juges flatuent fur la punition des 
crimes. Dans quelques-unes des Provinces , 
on appelle des Jugements rendus -par les 
Juges de chaque Bourg ou Village , au Ma- 
giftrat de la Ville, principale du Canton où 
ils font fxtués; dans d’autres , les appels font 
portés au Cunfeil de la Province , ainfi que 
celui des > Sentences rendues par les Magi- 
■ ftrats des Villes. Un ufage particulier de la 
Province du Hainaut , c’cft que l’on n’y 
pourfuit- point x, par contumace; un - accufé 
fugitif, ou tellement caché que l’on ignore 
fo, lieu de. fa retraite... > o .‘. l . • •' t.a 

DU CONSEIL DE RR A B A N T. 

• Il eft compofé du Chancelier & de quinze ' 
Confeillers, d’un Confeiller-Fifcal , d’Un Pro-*’ 
cureur-Général , dé deux Greffiers & dé' fix 
•Secrétaires; il eft diftribué en deux Cham- 
bres-, dont le Chancelier change la compo- 
fition comme il- le juge à propros. Celle où ; 
lé Chancelier préfide , eft compdféé'de huit 
Juges, & l’autre Chambre de fept. Quoi- 
que, en général , les Emplois dil Brabant 
ne puiflënt-être pofledés que par des Bra-> 
bançons', cependant le Souverain efl; en droit 
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de jdifpofer de fieux Places de Confeillers & 
de. deux Places de Secrétaires , en faveur 
. des Etrangers. Ces Charges, non plus que 
celles des autres Confeillers , dans quelque 
Tribunal que ce toit , ne font point vénales , & 
n’entrent point dans. le commerce comme dans 
d’autres Pays, où les Charges de Judicature , 
achetées à prix d’argent , Te tranlniettcnt aux 
héritiers comme un bien de famille. La Ju- 
jifdiftion & les. .prérogatives du Confeil de 
. Brabant font fort étendues^ aucune Ordon- 
nance ne peut être exécutée dans les Pro- 
vinces de Brabant & de Limbourg, que de 
fon avis, figné par -un Secrétaire Brabançon, 
& fops le Sceau particulier de cette Province, 
dont le Chanceliers la garde. 

Outre le Duché, de Brabant , fa Jurifdic- 
• tion s’étend fur celui de Lothier & fur le 
Marquilat du Sainr-Empire ,' incorporés dans 
le Brabant ; fur toute la Province de Lim- 
hourg , qui comprend aufli le Duché de ce 
nom; les Pays ,de Fauqucmont , de Daelem 
& de Rolduc, nommés Pays d'outre- Meufe. 

Ce .Confeil fut établi à. Cortenberg , entre 
Bruxelles & Louvain, en 1312 ,> parle Duc 
Jean II ; mais Philippe-le-Bon , Duc de Bour- 
gogne., ,Je fixa à . Bruxelles l’an 146.3., , 

Il y a dans le Brabant quatre grands Offi- 
ciers héréditaires; i°. le Chambellan. ; 2 0 . 
le . S.éaéchal;, c’eû, - le Duc d’Aremberg qui 
pofiede ces deux charges : la première, 
comme Barou de Rotfelaer; la fécondé., 
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commeHaron de Héverle, 3 0 . Le Ducd’Ur- 
. fel a celle de Maréchal r comme Baron de 
YVéfemael. 4 0 . Le Marquis de Wenimel a ^ 
celle de Guidon , comme Seigneur d’Aflche ; 
celui-ci porte l’étendard à l’Inauguration du 
Souverain , & le Duc d’Urfel porte l’épée. Le 
Prince de Rubenpré avoit la Charge de grand 
Veneur du Brabant ; & le Prince Everberg 
de Rubenpré , celle de grand Fauconnier. 

Il y a aulïi dans le Brabant un grand Drop 
fart, un grand Forejlier , un grand Gruyer 
& un grand Louvetier. 

On a déjà remarqué que les Flamands 
font extrêmement attachés à leurs Privilèges. 

31 y en a qui font communs à toutes les 
Provinces, & d'autres qui font particuliers 

aux Duchés de -Brabant & de Limbourg. 

• * 

PRIVILEGES COMMUNS A TOUTES LES 
PROVINCES . 

En général , les Peuples ne peuvent être 
chargés d’impôts, fans le confentcment des 
Etats des Provinces. 

Chacun doit être jugé par fon Juge com- 
pétent , établi d’ancienneté pour adminiftrer 
la Juftice. 

Perfonne ne peut être évoqué en Juftice 
hors du Pays , nommément pas à la Cour 
de Rome. 

Ces Privilèges font communs à toutes 
les Provinces. Il eft à remarquer néanmoins 
que la partie de la Flandre, cédée à la 

France 
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‘France par les Traités d’Aix-la-Chapelle & 
.de Nimegue, & rétrocédée à la Mailbn 
d’Autriche par ceux d’Utrecht ,-de Radftadt 
& de Bade , eft- régie , par rapport aux 
Subfides, fur le pied qu’elle étoit fous le 
'.Gouvernement François. 

Les Subfides annuels & ordinaires y font 
impofés par la feule autorité de Sa Majeflé, 
& ce n’eft que pour les Subfides extraor- 
dinaires qu’on demande le confcntement 
des Adminiftrations de ce Pays , dont on 
fe pafieroit même , li elles s’opiniâtroient à 
ne pas condefcendre aux demandes du Gou- 
vernement : aufii l’Empereur Charles VI & 
fon augufte Héritière n’ont fait à leur Inau- 
guration aucuns ferments aux Peuples de la 
Flandre rétrocédée ; & cette cérémonie n’a 
confifté qü’à recevoir dans la Ville d’Ypres, 
le ferment de lidélité des Peuples. 

Dans toutes les Provinces, le Souverain 
-reçoit, lors de fon Inauguration, le ferment 
des Peuples ; repréfentés par les Etats , & 
leur en prête un de fon côté, par lequel il 
leur promet, en général, qu’il les gouver- 
nera comme bon & léal Seigneur, & qu’il 
confervera leurs Privilèges > Coutumes & 
Ufages. Ce n’eft que dans les Provinces de 
JBrabant & de Limboùrg que le ferment du 
Souverain porte fur des Privilèges exprimés 
jen détail , ainfi qu on va le voir. 
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À Privilèges particuliers des Duchés de Brabant 
.& de Linibourg, que le Souverain fait 
ferment de maintenir lorfqu'il prend pojjejjion 
de fa Souveraineté , < 5 ? que l’on nomme 9 
par cette raifon , la Joyeufe Entrée. 

La Joyeufe Entrée confifte aujourd’hui 
,dans un Recueil de LIX Articles d’anciens 
Privilèges , dont le Souverain , lors de fon 
Inauguration, promet, fous ferment, l’ob- 
fervation aux Etats de Brabant & de Lini- 
bourg. Cette derniçre Province eft unie au 
Brabant depuis la conquête qu’en fit Jean I, 
Duc de Brabant, en 1288; & en confé- 
quence de cette union, confirmée irrévoca- 
blement par un Traité du 4 Novembre 1415, 
les difpofitions delà Joyeufe Entrée font com- 
munes aux habitants des deux Provinces. 

Les Etats de Brabant afiiflent en corps 
à la cérémonie de l’Inauguration, & ceux 
de Linibourg par Députés. Depuis 15 o ans 
elle s’eft faite conflamment à Bruxelles, 
noncbftant les protefiations de la Ville de 
Louvain , où les Inaugurations fe célebroient 
autrefois. Voici les principaux Articles de 
la Joyeufe Entrée, tels qu’ils ont été déclarés 
par l’Empereur & Roi v le 1 7 Juillet 1781, 
aux Etats de Brabant & de Linibourg, & 
jurés, au nom de S. M. , par S. A. R. Albert- 
Cafimir , Duc de Saxe - Teffchen , Gouver- 
neur-Général des Pays-Bas, du chef de fo» 
Augufte Egoufe, 
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T. Sa Majefté leur fera bon, équitable 
&: léal. Seigneur : il 11e les gouvernera pas 
par la force , ni par volonté , ni autremeut 
que par Droit & Sentence, & devant les 
Juges ordinaires. 

III. Sa Majefté n’entreprendra pas de 
guerre pour caulcs concernant les Pays de 
Brabant & de Limbourg , que du confen- 
teraent des Villes & Pays de Brabant ; elle 
■ ne prendra pas d’engagement tendant à ré- 
trécir les limites ou à diminuer les droits , 
libertés ou privilèges des mêmes Pays. 

IV. Sa Majefté prendra le titre & les Armes 
de Lothier, de Brabant, de Limbourg & du 
Marquifat du Saint-Empire; d’après ces ti- 
tres & armes, elle fera graver un Sceau 
diftingué de fes autres , par une marque 
notable , lequel devra toujours demeurer 
dans le Brabant, & dont on .fcellera toutes 
chofcs concernant les Pays de Brabant & d’ou- 
tre-Meufe , fans en fcellef d’autres ; déplus,* 
ces Actes feront dépêchés par l’un des Se- 
crétaires de Sa Majefté , ordonné pour les 
affaires de Brabant. 

x 

V. . Sa Majefté compofera fon Confeil de 
Brabant de fept perfonnes , dont l’un fera 
Charfcelier & Scelleur, natif de Brabant , 
lâchant les langues Latine , Wallonne & 
Flamande , qui gardera le Sceau de Brabant ; 
quatre autres feront Brabançons , ou devront 
polTéder une Baronnie d’Eftocq par eux- 
mvmes, vu du chef de leurs femmes ; & 

L 2 
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les deux autres pourront être Etrangers',» 
au choix de Sa Majefté, pourvu qu’ils lâ- 
chent le Flamand. 

Par ce Confeil, ainfi compofé, & par 
les autres perfonnes que Sa Majefté trou- 
vera bon d’y ajouter, elle fera miter & 
expédier toutes les affaires du Pays de Bra- 
bant & d’outre-Meufe , concernant la Juftice 
& ce qui en dépend , foit Provifions ordi- 
naires de Juftice, Statuts, Edits, Ordon- 
nances ou Mandement ; & ne fera le dit Con— 
feil fournis à d’autres ordres que ceux de Sa. 
Majefté ou de fon Gouverneur-Général , ou 
Gouvernante-Générale. 

Les Confeillers & Secrétaires avant que 
de prendre poffeffion de leurs Places , ju- 
reront aux Etats qu’ils ne concourront ja- 
mais à aucun A été tendant à aliéner ou à 
engager aucune partie des Pays de Bra? 
bant ou de Limbourg , fans le confentement. 
des Etats. 

Sa .Majefté fera corriger par le Confeil 
des Nobles & des bonnes Villes de fon- 
Pays de Brabant , les prévarications que les- 
Confeillers , le Scelleur ou les Secrétaires , 
pourraient commettre au fait de leur Office. 

VI. Les Membres du Confeil de Brabant" 
devront être Brabançons , & nés de légitime 
mariage , ou poffédant une Baronnie d’Eftocq, 
à la réferve de deux Confeillers exceptés- 
par l’article V. 

VIL Le Confeil fe tiendra dans le lieu; 
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6ù Sa Majefté réfidera en Brabant ; & pen- 
dant les abfenccs de Sa Majellé, dans un 
lieu commode de la Province. La chambre 
des Comptes fera tenue ainfi qu’elle a etc 
jufqu’à préfent. 

VIII. Les Lettres - Patentes ou Clofes, ' 
qui s’expédieront au Confeil de Brabanr, 
feront conçues daus la langue que l’on parle 
aux lieux pour lefquels elles font deftinécs. 

IX. Le Chancelier eu Scelleur du Confeil 
de Brabant, devra être né de légitime ma- 
riage & Brabançon* ou polTédant une Ba- 
ronnie d’Eftocq* fachant les trois langues' 
énoncées à l’Article V, & fera' le fermera 
rappelle au même Article. 

Les Secrétaires de S. M. en Brabant, & 1 ‘ 

le Clerc du Regiftre de fes Fiefs-, c’efl-à- 
dire le Greffier de la Cour Féodale, feront 
nés Brabançons , fauf que S. M. pourra éta- 
blir au Confeil de Brabant deux Secrétaires 
qui ne font pas Brabauçons. 

X. Les Chanceliers & Gens du Confeil, 
lès Secrétaires & les Gens de la Chambre 
des Comptes en Brabant; les Clercs , Drof- 
lards , Gruyers , & tous autres Officiers , 
même ceux du plat-Pays", les Bourgueme- 
ffres & Echevins des Villes', & tous au- 
tres qui adminiftrent la Juftice, fort de la 
part de S! M. ou de les VafTaux , jureront- 
lfobfervation de la Joyeufe Entrée. 

XI. Les Pays de Limbourg & d’on--' 
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tre - Meufe demeureront unis à jamais atr 
Brabant. 

XII. Ceux qui prendront en ferme les 
Thonlieux de Sa Majefté , ou qui y auront 
part, ne pourront , pendant la durée de cette 
ferme, être reçus dans les Magiftrats des 
Villes , non plus que ceux qui ont part aux 
monnoies. 

XVI. Si quelqu’un fe trouve appréhendé 
dans les Pays de Brabant ou d’outre-Meufe , 
S. M. ne le fera ni le laifiera conduire pri— 
fonnier hors des mêmes Pays. 

XVII. Sa Majefté ne fera battre aucun' 
denier en Brabant , finon de l’avis & du con- 
fentement des Etats , & ce. denier ne pourrai 
être altéré.. 

XVIII. Tous Officiers, en Brabant , de- 
vront être nés en légitime mariage. 

XIX. Sa Majefté ne fera grâce d'un ho- 
micide à perfonne, à moins qu’auparavanC 
il n’ait fatisfait les parents du défunt. 

XXL Sa. Majefté ne fouffrira pas qu’un - 
Brabançon puifle faire faifir ou aftreindre 
en Juftice un autre Brabançon hors de la: 
Province, &.les contrevenants feront con* 
damnés à 200 marcs d’or, ou autrement’ 
corrigés à l’arbitrage du Gonfeil de Brabant. 

XXIV. Ceux qui trahiront , contre Sa 
Majefté , fes Pays de Brabant’ ou d’outre- 
Meufe , ou qui donneront des feeours aux 
Ennemis des mêmes Pays , encourront confif- 
cation de corps & de biens, & Sa Majefté 
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jie leur fera grâce, à l'effet de demeurer 
dans les mêmes Pays , que fur le conl’ente- 
ment des Etats. 

XXIX. Les Villes & Terres que Sa 
•Majcfté ajoutera à fon Pays de Brabant , par 
droit de conquêtes , avec les armes des Bra- 
bançons , y feront unies, & jouiront des pri- 
vilèges de Brabant. 

XXX. Si quelqu’un defire qu’il foit pro- 
cédé à l’abomcment de fes Terres avec 
celles de S. M. , elle v confentira. 

XXXIII , XXXIV & XXXV. Ces ar- 
ticles établiffent la liberté de la chaffe *' 
par tout le Brabant, à la réferve des bois* 
de Soigne , de Zaventerloo , de Grootheuyft, 
de Merdacle, de Grootenhout & des fran- 
ches Garennes , reconnues pour telles de- 
puis l’an 1367. 

XXXVII. Le Bailli du Brabant Wallon 
devra être Brabançon, ainfï que fes- Offi- 
ciers fubalternes. 

XXXVIII; Les Officiers fubalternes de 
S. M. & Receveurs particuliers, devront 
être Brabançons, de même que les Châte- 
lains des Châteaux du Brabant , à moins 
qu’ils ne poffedent des biens d’Eftocq dans 

— — 

* Cette liberté de là chaffe confie à pouvoir 
chaffer toutes fortes de gibiers, poil contre poil , 
& plume contre plume ; c’eft - à - dire avec des 
chiens ou avec des oii'eaux de proie , fans ar- 
mes à feu. 
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XL V III. Sa Majellé tiendra unis à fon 
Pays de Brabant , les Pays & Villes de 
Heufden & de Gertruidenbcrg , fi avant: 
qu’elle peut le faire en droit & raifon. 

L. Sa Majellé promet que les Pays & 
Villes de Grave , les Pays de Cuyck , 
KeiTel & Oyen demeureront toujours annexés’ 
au Brabant , fi avant qu’en droit il le pour- 
ra faire. 

LVII-. Aucune Abbaye , Prélature ou 
Dignité , ne fera donnée en commande , & 
Sa Majellé s’employera pour obtenir du Siégé 
de Rome une réduction des Annates, moyen- 
nant que les Prélats & Monalleres lé char- 
gent de la dépenl'e nécelfaire pour cette 
réduction. 

LVIII. Sa Majellé confirme en général 
aux Prélats, Nobles, Villes, & à tous fes 
Sujets du Pays de Brabant & d’outre- Meufe,. 
tous les droits , franchifes, privilèges', Char- 
tres , coutumes , ufage^ & autres droits qu’ils 
ont, & qui leur ont été donnés parles Ducs 
& DuchelTes de Brabant, ainlî que ceux 
dont ils ont joui & ufé , nommément les 
additions à la Joyeufe Entrée du Duc Phi- 
lippe-le-Bon, du 20 Septembre 1451 , & 
du 2 8 Novembre 1 45 7 , ainfi que les ad- 
ditions de l’Empereur Charles V , des 1 2 
& 26 Avril 1515. 

LIX. Sa Majellé n’alléguera pas qu’elle' 
rféll pas tenue d’obferver les dits droits , 
privilèges & ufages confirmés eu général , 
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par la raifon qu’elle ne les auroit pas ac-^' 
cord "-s ou promis en particulier. 

S’il arrivoit que Sa Majefté cefTàt d’ob- 
ferver les Privilèges , en tout ou en partie', 
elle confent qu’en ce cas Tes Sujets cefient 
de lui faire fcrvice jufqu’tf ce que les con- 
traventions aient été reparées. 

Les Officiers établis contre la difpofition 
de la Joyeufe Entrée . , feront incontinent dê- 
ftitués. 

Outre les Articles de la Joyeufe Entrée , 
le Souverain promet aufii en particulier l’ob- 
fervation des Additions de Philippe-le-Bdn 
& de Charles V , rappellés à l’Article 
LVIII ; mais ces Additions n’ont guère 
pour objet que des arrangements paflagerd, 
dont il ne s’agit plus aujourd’hui; ou des 
difpofitionS qui ont été inférées dans les 
Joyeufcs Entrées poftérieures : il n’y a que 
les Articles fuivants qui méritent d’étre rè-- 
marqués. 

Par l’Article II de l’Addition dePhilippè- 
le-Bon , de 1451 , le Souverain promet de 
garantir fes Sujets contre tout exercice indü 
de la Jurifdiétion Eccléfiafîiqüe ; & par un 
autre Article , il proferit l’acquifition dés 
biens immeubles par les mains-mortes. 

Par la fécondé Addition de Charles V, du 
26 Avril 1515, accordée à la demande dès 
Députés des Villes', Franchifes, & du plat— - 
Pays- de Brabant, le Souverain promet qfle 
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les Cours fpirituelles pour le Brabant , fe- 
ront établies dans la Province. 

Article V. Qu’il n’accordera à aucun Par- 
ticulier, de quelqu’ctat , nation, pays ou 
.condition qu’il foit , des Lettres de répit , 
finon in forma Juris , fous caution à mettre 
en Brabant, & que ces Lettres ne feront ac- 
cordées qu’une fois. 

Article VI Que les foi-difants -Egyptiens., 
entrant dans le Brabant , feront punis de mort. 

Article XIII , XIV & XV. Que les mains-’ 
mortes ne pourront acquérir des biens im- 
meubles dans les Pays de Brabant &<le Lim- 
bourg , fans le contentement du Souverain & 
xles Gens de Loi des Chefs-Villes, fous lef- 
quellcs les biens font fitués. 

Il faut voir préfentement la fuite des Ducs 
de Brabant, qui nous font connus depuis le 
commencement du feptieme fiecle. 

DUCS DE BRABANT . 

I. Pépin de Landen ,* Prince de Hasbaie 
& de Tongres, fils du Duc Carloman , & 
Maire du Palais d’Auflrafie , eft reconuu 
pour premier Duc de Brabant. Il épouf* 



* Plufieurs Auteurs rapportent encore d’au- 
tres Ducs de Brabant avant ceux-ci ; favoir,. 
I. Taxandre. Jl. Anfegife. III. Charles-le-BeL 
IV. Lando. V. AuRrafius. VI. Charles Nafo 
Vil. Charles Ilasbanius. VIII. Cailoman , & en» 
An p.epin de JLandetu 
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Idubergue, femme de fainte vie, de laquelle 
il eut Grimoald, & deux filles, Ste. Ger- 
trude & Me. Bcgge; il mourut en 647. 

II. Grimoald, fils ,de Pépin, ne régna 
pas long-temps ; car les Sujets le révoltèrent 
contre lui , & le menèrent au Roi Clovis 
II, qui le fit mourir l’an 658. Il eut un 
.fils nommé Hildcbert, qui fut tué dans une 
bataille avant la mort de fon pere. 

III. Ste. Bcgge , i'œur de Grimoald , gou- 
•verna enfuite avec fon mari Anlêgife , Duc & 
Comte Palatin , fils de St. Arnould , depuis 
Evêque de Metz. Anlegife ayant été afiaffiné 
l’an 685, Ste. Bcgge le retira au Bourg 
d’Andenne , où elle finit Tes jours , après y 
avoir fondé un Chapitre de.Chanoines &. de 
Chanoineffes. 

IV. Pépin II, furnommé de Herjlal , fils 
d'Anfegilè & de Ste. Bcgge , époufa Plec- 
trude , laquelle elt morte à Cologne en 
.odeur de faiuteté ; il en eut trois fils & une 
fille. Dreux fut Duc de Champagne ; Gri- 
moald mourut pbur la foi ; Sylvin fe fit 
Moine, & leur lceur IVorberge vécut fain- 
tement. Pépin mourut en 714 au Château 

, de Jupille-fur-Meufe , laiilant pour héritier de 
fes Etats , Charles Martel , fils d’Alpaïde., 
•fa concubine. 

V. Charles Martel , Prince courageux, 
vainquit tout ce qui S’oppofoit à fes armés; 
il fe rendit fi redoutable , que les François , 
uni prél'entcrent la Couronne , après la mort 

de 

/ 
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rie Childeric II; mais il la refufa , & élevu 
fur le Trône Thierry , fils de Dagobert. 
Il mourut en 7 4 1 , & fut inhumé à Saint* 
Denis parmi les Rois. 

VI. Pépin III , dit le Bref , fils de Char- 
les Martel , fut couronné Roi de France en 
751. Ce Prince , plein de zele pour la Foi, 
a fouvent fecouru le Saint-Siege contre fcs 
'ennemis* Il mourut en 768, & fut enterré 
à Saint-Denis. 

Vil. Charles , fon fils , fut nommé le Grand 
ou Charlemagne , par rapport à fa taille & à 
fes faits héroïques. Après avoir gouverné l’efi* 
pace de trente-deux ans , il fut couronné Em- 
pereur des Romains par le Pape Léon III» 
Ï 1 mourut à Aix-la-Chapelle , l’an 814, en 
opinion de Sainteté. 

VIII. Louis I , fon fils , fumommé le Dé - 
ionnaire , lui fuccéda en tous fcs Royaumes» 
31 mourut en 840 , âgé de 64 ans , & fut 
>enterré h Metz en Lorraine. 

IX. Lothaire fuccéda -à l’Empire & aux 
autres Etats de fon pere. Il fe fit Moine à 
l’Abbaye de Prum , l’an 855, après avoir 
partagé fes Etats entre fes trois fils : il donna 
l’Empire à Louis fon aîné, le Royaume de 
Lorraine & le Duché de Brabant à Lothaire , 
& le Royaume de France à Charles le 
< Chauve . 

X. Lothaire II ne laifla point d’enfants 
légitimes, & mourut à PlaiGtnce en 869. 

XI. Charles , dit le Chauve , Empereur 

Tome I. 1 VI 
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& Roi de France , hcrita de la Lorraine & 
du Brabant, par la mort de fon frere Lo- 
thaire II; mais il n’en jouit que peu de 
temps, car il mourut empoifonné l’an 877. 

XII. Louis II, dit le Begue , Empereur 
& Roi de France , Duc de Lorraine & de 
'Bourgogne , fils du précédent, mourut à 
Compiegne l’an 879. 

XIII. Louis III, & Carloman , enfants du 
précédent , n’ont régné que cinq années ; le 
premier mourut en 883 , & l’autre en 884. 

’ XIV. Charles le Simple , Roi de France 
& de Lorraine, fils pofthume de Louis le 
Begue & d’Adélaïde , mourut en prilon à 
Péronnc , en 929, où Héribert, Comte de 
Vermandois, l’avoit fait enfermer. 

XV. Louis IV , Roi de France , fut fur- 
nommé d'Ouiremer , parce qu’il avoit demeuré 
en Angleterre avec fa mere Ogine , femme 
de Charles le Simple , & fille du Roi Edouard. 
Ayant été rappellé en France, il gouverna 
paifiblement , & mourut à Rheims l’an 954. 

XVI. Lothaire III , Roi de France , céda 
à Charles , fon frere puîné , la pofieflion de 
la Lorraine & du Brabant, 'en 979, & 
mourut en 986. 

XVII. Charles le Gros , Duc de Lorraine 
& de Brabant , fut exclus de la Couronne 
de France par Hugues Capet , Comte de Pa- 
lis , qui le retint prifonnier à Orléans , où il 
mourut miférablement , en 991 ou *794. 

JjLVIli. Othon, fils de Charles, premier 
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"Prince mâle de la race de Charlemagne 1 
mourut en 1005 , fans poftérité. ' 

XIX. Lambert , Comte de Mons & de 
Louvain, qui avoit époufé Gerberge, fille 
de Caries le Gros, devint enfuite Duc d® 
Brabant. Il fut tué l’an 1014 à la bataille 
de Florines-, qu’il livra à Godefroi , Comte 
d’Ardenne , auquel l’Empereur Henri II avoit 
donné l’inveftiture du Duché de Lorraine. 

XX. Henri I, furnommé le Vieux ^Çu c- 
céda à Lambert fon pere ; mais il fut aflaf- 
finé à Louvain l’an 103Ô, lai liant un fils 
nommé üthon, qui mourut fort jeune , & 
trois filles. 

XXL Lambert, dit Balderic , fuccéda k 
fon frere Henri le Vieux , & fut tué l’an 
1054 dans une bataille près de Tournay. 

- XXII. Henri II , fils & fuccefîeur de Lam- 
bert, fut afiafliné dans fon lit par un Gen- 
tilhomme , l’an 106&. 

XXIII. Henri III ayant gouverné a 2 ans* 
fut tué l’an 1096 à Tournay, dans un ca- 
roufel , & ne lailfa point d’enfants mâles. 

XXIV. Godefroi fuccéda à fon frere, à 
l’exclufion de les nieces. On lui donna le 
furnom de Barbu , parce qu’il avoit, dit-on, 
promis à fon pere de ne point fe faire ra~ 
fer la barbe , à moins qu’il n’eût reconquis 
une grande partie des Duchés de Brabant 
& de Lothier a qui étoit entre les mains du 
Comte d’Ardenne. L’Empereur Henri V lui 
«n donna l’inveftiture , après l’avoir ôté k 

M 2 
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Henri, Duc de Limbourg. Ce Prince mou», 
rut en 1 1 40 , & fut enterré à l’Abbaye 
d’Afllighem, qu’il avoit fondée. 

XXV. Godefroi II, fon fils , ne gouverna 
que deux ans. Il mourut en 1142, & fut 
enterré à Louvain dans l’Eglife de Saint» 
Pierre. 

XXVI. Godefroi III fuccéda à fon pere., 

& fut nommé au Berceau , à caufe que 
n’ayant qu’un an , il fut porté dans un ber- 
ceau * au milieu de l’armée, lorfque fes trou- 
pes étoient prêtes à combattre contre leurs.' 
Ennemis, près de Grimbcrgue. Elles furent 
fi animées à la vue de leur jeune Prince , 
qu’elles défirent leurs Ennemis, quoiqu’à 
forces inégales. Ce Prince époufa en premie» 
res noces Marguerite de Limbourg , de la*» 
quelle il eut Henri IV, & St. Albert, Evê- 
que de Liege, Cardinal & Martyr; & et* 
fécondés noces, Imaïne de Los, laquelle v 
après la mort de fon mari, devint Abbcfîe 
de Munfter-Bilfen. Godefroi III mourut ect • 
11 86, & fut enterré auprès de fon pere. 

XXVII. Henri IV fut nommé , par fort 
pere, en 1172, pour gouverner les Provin- 
ces , de concert avec lui ; il fit mettre le 
premier aux armes de Brabant , le Lion d’or 
fur un fond noir. Il mourut à Cologne l’an 
1235, &fut enterré à Saint-Pierre à Louvain. 



* Butkens , dans fes Trophées de Brabant , nia 
ce fiut. 
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•XXVIII. Henri V, fonfils, refufa la Cou- 
ronne Impériale , que le Pape Innocent IV 
lui avoit offerte; étant décédé l’an 1247,. 
il. fut enterré à l’Abbaye de Villers. 

XXIX. Henri VI fut affafiiné par quel- 
ques Gentilshommes l’an. 1 260, & enterré 
Louvain aux Dominicains, qu’il avoit fondés^ 

XXX. Aleide ou Alix,fon époufe, lui 
ayant furvécu, gouverna cette Province l’ef- 
pace de fept ans, pendant la minorité de' 
tes fils, dont l’aîné Henri fe fit Religieux: 
dans l’Abbave de St. Bénigne à Dijon, en 
*169 , & céda fes Etats à Jean, fon frere: 
puîné : Godefroi, leur cadet, fut Comte 1 
d’Arfchot;. 

XXXI. Jean I fut fumommc le T r i£lorleux' y 
à caufe de l’heureux fuccès de fes armes,. 
Il gagna, l’an 1288,1a fameufe bataille de- 
Woeringhe , près de Cologne. Il mourut 
l’an 1294 d’une blefiure qu’il avoit reçue- 
à la main dans un caronfel , qu’on fit à An*- 
vers à l’occafion du mariage de Jean fon fils y 
avec Marguerite , fille d’Edouard, Roid’An^ 
gleterre. Il fut enterré à. Bruxelles dans l’E- 
glife des Récollets.. 

XXXII. Jean II, fumommé le Pacifique,. 
mourut au Château de Tervuren , l’an 1312,» 
& fut enterré à Bruxelles au milieu du Chccus: 
dt l’Eglife de Ste. Gudule. 

XXXIII. Jean III, dit le Triomphant' v 
lui fuccéda à l’âge de 12 ans. Il eut trois; 
ils., Jean, Henri fit Godefroi, qui mourus 

ï& 3, 
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rcnt fans poftérité avant leur pcre , morféf» 

*355 - & enterré dans l’Abbave de Villers.. 

XXXIV. Jeanne, fa fille- aînée, lui fuc- 
céda, dans fes Etats. Elle époufa première- 
ment Guillaume II, Comte de Hainaut & 
de Hollande, qui fut tué l’an 1345 parles- 
Frifons : puis elle époufa Wenceflas , fils de 
Jean, Roi de Bohême, & premier Duc de 
Luxembourg, qui mourut en 1383, fans 
laitier de poftérité. Elle mourut l’an 1406» 
& fut enterrée aux grands-Carmes à Bruxelles,. 
& fon mari dans l’Abbaye d’Orval , au Pays 
de Luxembourg. 

XXXV. Antoine, fils de Philippe, Duc- 
de Bourgogne , & petit - fils de Mar- 
guerite, fœur de la Ducheflc Jeanne, fuc- 
céda à fa tante , & fut inauguré' Duc der 
Brabant à Bruxelles, le 28 Décembre 140 6 ~ 
Ce Prince avoit époufé premièrement Jeanne, 
fille de Walerand , Comte de Saint - Pol , 
de laquelle il eut Jean IV, qui fuit; elle' 
mourut l’an 1407. Deux ans après, il épouf» 
Elifabeth de Gorliu, Ducheffe de Luxem- 
bourg, dont il ne laifta point d’enfants. Il 
fut tué l’an 14 15, avec fon frere Philippe, 
à la bataille d’Azincourt, en Artois, & fut 
enterré à Tcrvuren. dans la Forêt 
Soigne. 

XXXVI. Jean IV fut inauguré Duc de 
Brabant l’an 1415, à l’âge de 1 3 ans. Il 
époufa Jaqueline de Bavière, ComtefTe hé- 
ritière de Hollande & de Hainaut, de 1 a- 
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quelle il fe fépara, & mourut en 1426, fans 
laifler de poftérité. l’eu de temps avant fa 
mort , il avoit établi ITlnivcrfité de Lou- 
vain : il fut enterré à Tervurcn , près de 
fon pere. 

XXXVII. Philippe, fon frere, fut inau- 
guré Duc de Brabant l’an 1427. Ge Prince 
étoit fiancé à Jolande, fille de Louis, Roi 
de Sicile ; mais il mourut au Château de 
Louvain, l’an 1430, avant que de l’épou- 
fer , & fut enterré auprès de fon frere. 

XXXVIII.. Philippe , furnommé le Bon 9 
Duc de Bourgogne , Comte de Flandres & 
d’Artois , & Seigneur de Malines , ayant 
hérité de Philippe I, fon coufin- germain.* 
des Provinces de Brabant, Lothier & Lim- 
bourg, &c. fut inauguré en 1430. 11 aug- 
menta fes Domaines, en y ajoutant les Pro- 
vinces de Luxembourg , de Hainaut , de- 
Hollande, de Zélande, de Frife & de ISa- 
mur. Il inftitua à Bruges , la même année 9 
à Foccafion de fes noces avec libelle de 
Portugal, l’Ordre de la Toifon d'or: il mou-, 
lut en 1467, âgé de 72 ans ; Cbn corps fut 
tranfporté à Dijon, en Bourgogne. 

XXXIX. Charles , fon fils , dit lu Hardi * 
le Terrible & le Téméraire , fut inaugûré eu 
1467. Ce Prince étoit d’un courage invin- 
cible; car après s’êtrc trouvé à plufieurs ba- 
tailles, & ayant pris la Lorraine , qui lut 
étoit nécefiaire pour joindre les Pays - Bas- 
tvec les Duché & Comté de Bourgogne , 
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y voulut aufii foumettre les Suiiïés ; 
il perdit prefque toute fon Infanterie à Gran- 
Ton , le 2 Mars 1476, & le 22 Juin fui— 
vaut, 18000 hommes de fes troupes pé- 
rirent devant Morat. Malgré fes défaites , il- 
©fa attaquer Nanci avec 3000 hommes feule* 
ment; mais il fut défait par Réné, Duc 
de Lorraine, le 5 Janvier 1477, & lui- 
même tué, à râge de 44 ans : fon corps- 
fut mis en dépôt à Nanci, puis tranfporté- 
à Bruges , où il fut enterré fous- une tombe* 
magnifique dans l’Eglife de Notre-Dame. 

XL. Marie , fille de Charles le Hardi &r- 
dTElifabeth de Bourgogne, fa fécondé fem- 
me, fuccéda à fon pere , fous la tutele des 
États du Pays. Elle époufa Maximilien y 
Archiduc d’Autriche, fils de l’Empereur- 
Frédéric III, lequel fut inauguré à Bruxel- 
les en 1479, comme mari & tuteur de Rr 
fcmme. Elle aimoit fort la chafie , mais ce 
divertifiement lui fut fatal ; car fe trouvant 
un jour à la chafie du héron , elle tomba, 
de fon cheval dans un fofle qu’elle voulut 
fauter. Cette chûte lui caufa la mort à Bru- 
ges, l’an 1482; elle y fut enterrée dan»- 
l’Eglife de Notre-Dame , auprès de fon pere r . 
a’ayant été mariée que cinq années, & lai£~ 
fent deux enfants, Philippe & Marguerite^. 

Maximilien continua de gouverner après* 
la mort de fa femme, pendant la minorité 
de fon fils ; il fut élu Roi des Romains l’am 
*486 , & couronné enfuite à Aix-la-Chapelle* 
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en 1494' : il devint Empereur, & mourut 
en 1519, à Neuftad, en Autriche, où il 
fut enterré. 

XLI Philippe , furnommé le Bel , fils 
de Marie de Bourgogne & de Maximilien , 
naquit à Bruges en 1478; il époufa , en 
1496, Jeanne, fille & hcritiere de Ferdi- 
nand V , Roi d’Arragon , & d’ifabelle , Reine 
de Caftille. 

La Maifon d’Autriche acquit par ces deux, 
mariages , la pofTeffion des Pays-Bas , & le* 
Couronnes de Caftille & d’Arragon; c’eft ce 
qui donna lieu de faire ce fameux. Diftique % 
que tout le monde fait : 

Bella gerant alii -, tu felix Auflria nube : 

Nam quæ Mars aliis , dat tibi régna Venus. 

1 

En voici une traduction, ou plutôt un*- 
imitation enVers François , que tout le mon»» 
de ne fait pas 

D'autres , par le Dieu Mars , par le droit de la 
guerre , 

Ont acquis des Etats , en effrayant la terre. * . 
Four vous , heureufe Autriche , en donnant de* 
époux , 

Vous regnere\ par des moyens plus doux ^ 
N'implorei point le fecours de Bellone ; 

Allei au Dieu d llymen , c'efl lui qui vous cou» 
ronrte. 

Philippe le Bel mourut à Burgos , en Ef- 
pagne , l'an 1506, où il a été enterre dani 
VEglife des Chartreux. 
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XLII. Charles-Quint , l’on fils, naquît 
Gand en 1500, & lui fuccéda en 1506 ; 
il fut inauguré, en 1515 , Duc de Brabant ^ 
élevé à l’Empire, après la mort de Maxi- 
milien fort aïeul , en 1519, & couronné à 
Boulogne par le Pape Clément VII, l’air 
1530. Il avoit époufé h Seville, en 152 6, 
Ifabelle de Portugal. Son mariage avoit encore 
été projetté avec cinq autres Princeffes ; la- 
voir, en 1501, avec Claude de France, 
fille de Louis XII; en 1507, avec Marie 
d’Angleterre , fille de Henri VII; en 1515, 
avec Renée, autre fille de Louis XII; en 
1516, avec Louife de France, fille de 
François I, laquelle étoit encore au ber- 
ceau ; & enfin , en 1522, avec Marie d’An- 
gleterre , fille de fleuri VIII , laquelle n’a- 
voit que fept ans. Ce grand Prince a réduit 
par fes armes les Royaumes de Naples & 
de Sicile, & le Duché de Milan. Il a porté 
fes conquêtes jüfques en Afie, en Afrique 
& en Amérique. On compte qu’il a fait neuf 
voyages en Allemagne , fix en Efpagne , fept 
en Italie , dix aux Pays-Bas , quatre en Fran- 
ce , deux en Angleterre, deux en Afrique, 
huit Tur la Méditerranée, & trois lur l’O- 
céan; en tout 51. Après avoir cédé vo- 
lontairement, en 1555 , l’Empire & fes Etats 
d’Allemagne à Ferdinand fou frere , & l’Ef- 
pagne , les Pays-Bas & fes autres Etats d’I- 
talie à Philippe II, fon fils, il fe retira en 
Efpagne au Couvent de St. Juft , ne s’étant 
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réferré que douze perfonnes pour le fervir , 
& cent mille ducats pour fon entretien. Il 
y mourut le 21 Septembre 1558, & fut 
enterré à Grenade. 

XLIII. Philippe II, fon fils, qui naquit 
l’an 152 7 , fut inauguré Duc de Brabant à 
Louvain, le 5 juillet «549, en pré.'ence 
de fon pere & de fes tantes, Eleonore & 
Marie. Il mourut le 13 Septembre 1598, 
& fut enterré au Couvent de St. Jérôme, 
à l’Efcurial , qu’il avoit bâti. Ce Prince a 
eu quatre femmes ; Marie, fil : e de Jean III, 
Roi de Portugal, qu’il époufa en 1544 , & 
qui mourut en couche l’année fuieante, ne 
Iailfant qu’un fils, l’infortuné Dom Carlos. 
Il le remaria , l'an 1554, à Marie , Reine 
d’Angleterre, fille & héritière du Roi Henri 
VIII , laquelle mourut quatre ans après, fans 
laiifer de poftérité. En troifiemes noces , l’an 
1566, il époufa Ifabelle, fille de Henri II, 
Roi de France, qui mourut huit ans après, 
lai/fant deux filles, Ifabelle-Clairc-Eugénie, 
& Catherine , mariée à Charles-Emmanuel , 
Duc de Savoie. Sa quatrième femme fut 
Anne d’Autriche, fille de l’Empereur Maxi- 
milien II. C’eft d’elle que naquit Philippe 
III, Roi d’Elpagne. Elle mourut en 15P0, 
après dix ans de mariage. 

XLIV. Ifabelle -Claire -Eugénie, Infante 
d’Efpagne, à qui Philippe II, fon pere , 
donna pour dot les XVII Provinces des Pays- 
Bas , époula, l’an 1598 , Albert, Archiduc 
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d’Autriche : elle avoit alors 3 2 ans. Philippe 
lui céda la Souveraineté de ces Provinces , 
avec droit de réverfion à fa Couronne , eu 
cas qu’elle ne la ifs à t point de poftérité. Char- 
les-Emmanuel , Duc de Savoie, qui avoit 
époufé, en 1585, l’Infante Catherine, fœur- 
cadètte d’ilabelle, fe plaignit amèrement de 
ce que fa belle-fœur avoit un fi beau partage. 
Il difoit que fa femme n’avoit eu en dot qu’un 
■Crucifix & une Image de la Vierge , tandis 
que l’on donnoit à Ilabelle les Pays-Bas & 
la Franche-Comté , qui valoicnt mieux que 
ie Portugal & les deux Caftilles. L’Archi- 
duc Albert & l’Infante Ilabelle furent inau- 
gurés à Louvain , Ducs de Brabant*, de Lo- 
thicr & de Limbourg : ils n’eurent point d’en- 
fants ; & lorfqu’ils n’eurent plus aucune cfpé- 
rance d’en avoir, Philippe III, Roid’Elpagne, 
voulut fe faire inaugurer, par anticipation. 
Prince fouverain des Pays-Bas. L’Archiduc 
Albert ayant reçu , pour cet effet , fa pro- 
curation , fit convoquer les Etats des Pro- 
vinces , dans la Ville de Binche , en Hai- 
naut ; mais s’étant trouvé incommodé à Ma- 
rimont, le 12 Mai 1616 , il fut obligé d’y 
■recevoir l’hommage des Etats de Hainaut , 
de Namur, de Fumes, du Tournaifis, de 
Mortagne , de Saint - Amand , de Cambray 
& du Cambrefis. 

Les Etats de Limbourg , de Luxembourg , 
de Gueldres & de Malines , le firent le 2 6 
du même mois ; & ceux des quatre Mem- 
bres 
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bres de Flandres & des Châtellenies de Lille, 
de Douay & d’Orchies, le 19 de Juin: les 
Etats de Brabant ayant refufé de fortir de leur 
Province, firent cette cérémonie à Bruxelles, 

•le 1 8 Juillet. L’Archiduc n’ayant pu fe 
•tranfporter à Gand, y envoya Nicolas de 
Montmorency , Chef des Finances , avec une 
•procuration , pour recevoir l’hommage des 
Villes & Châtellenies fubalternes de Flan- 
dres. Philippe III s’aflura ainfi la Soverai- 
•ncté des Pays-Bas ; mais il -n’eut pas le temps 
■d’en jouir, car il mourut le 30 Mars 1621, 
lorfque l’Archiduc Albert vivoit encore. Ce- 
lui-ci ne mourut que le 13 Juillet fuivant, 

& Ifabelle, qui lui furvécut ,' continua de 
•gouverner en Souveraine , jufqu’au 8 Décem- 
bre L533 •> qu’elle finit fes jours. Ils furent 
inhumés à Bruxelles dans l’Eglife de Sainte- 
•Gudule, dans la Chapelle du St. Sacrement, 
vis-à-vis l’Autel. 

XLV. Les Pays-Bas étant dévolus à Phi- 
lippe IV , Roi d’Efpagne , par la mort de 
J’ Archiduc , qui n’avoit point laiffé de po- 
ftérité , S. M. fut inaugurée Duc de Bra- 
dant à Bruxelles, le 2 Avril <*623. Ce 
Prince époufa , l’an 1615, Ifabelle de Bour- 
bon, fille de Henri IV, Roi de France, 
de laquelle rl eut Charles - Balthazar . mort 
-en 1646, à l’àge de 17 ans; Marie-Thé- 
=refe , époufe de Louis XIV , Roi de France; 

& quatre autres filles , mortes en. bas-âge. 11 
époufsr en fécondes noces Marie-Anne ct’Au- 
Tomc /, - N 
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triche, fille de l’Empereur Ferdinand IÎI , 
de laquelle il eut Marguerite-Thércfe , ma- 
riée à Léopold I, Empereur ; Charles II, né 
en 1 66 1 ; deux autres Princes & une Princeilé 
morts au berceau. Ce Prince mourut à Ma- 
drid le i 7 Septembre 1665, âgé de 60 ans. 

XLVI. Charles II fut un Prince doux & 
vertueux; il avoit époufé, en premières no- 
ces , Marie-Louil'e d’Orléans, qui mourut le 
1 2 Février 1689 ; & en fécondés , l’an 1 690, 
Marie-Anne , Princefle Palatine de Neu- 
bourg ; mais il mourut à Madrid , au grand 
regret de toute l’Europe, le premier No- 
vembre 1700, à l’âge de 39 ans, fans laif- 
fer aucune poftérité. 

Philippe V , Duc d’Anjou , fécond fils de 
Louis , Dauphin de France, & petit-fils du 
Roi Louis XIV, fuccéda au Trône d’Ef- 
pagtie , en vertu d’un Teftament, que le Roi 
Charles II avoit fait en fa faveur , le 2 Oc- 
tobre 1700. Ce Prince fut inauguré à Bruxel- 
les, le 21 Février 1702 , Duc de Lothier, 
de Brabant & de Limbourg. Il époufa , en 
1701, en premières noces, Marie-Louife- 
Gabrielle de Savoie, qui mourut le 14 Jan- 
vier 1714 , laifiant trois Priuces;'& en 
fécondés, le 16 Septembre de la même an- 
née , Elifabeth Farnefe, Princeffe de Parme, 
dont il a eu plufieurs enfants. Ce Roi ab- 
diqua volontairement la Couronne , le 10 
Janvier 17 24, en faveur de fon fils aîné, 
Louis, Prince des Afturies, qui étoit âgé 




DE BRABANT- r 4 f 
alors d’environ 17 ans, & il fe retira avec 
la Reine Ton époufe , au Palais de Saint- 
Ildéphonfe près de Ségovie ; mais le jeune 
Roi étant venu à mourir, le 30 Août fui- 
vaut, de la petite-vérole, Philippe V re- 
prit la Couronne. 

XLVII. Après la mort de Charles IÏ T 
Charles , Archiduc d’Autriche , & depuis 
Empereur, fous le nom de Charles VI f 
avoit pris le titre de Roi d’Efpagne, fous- 
le nom de Charles III ; & lorfque la lon- 
gue & fanhlante guerre de la fucceflîon eut 
été terminée par la Paix d’Utrecht , il fut 
inauguré à Bruxelles Duc de Brabant , le 
n Oétobre 1717. 

XL VIII. Marie-Thérefe , ArchiducheiTe 
d’Autriche, Reine de Hongrie & de Bohcrae, 
fille aînée de l’Empereur Charles VI , fuc- 
céda à fon pere d'ans tous fes Etats hérédi- 
taires, malgré les Puiflances armées pour 
partager cette bdle fucceflîon. Elle époufa, 
lé 12 Février 1736, François-Etienne ,Ducr 
de Tofcane , qui fut enfuite élu Empereur 
des R omains , & reconnu Co-Régent de tous 
les Pays héréditaires. Elle mourut à Vienne , 
le 29 Novembre 1780, âgée de 6 3 ans, 6 
mois & 1 2 jours. 

XLIX. Jofeph II , Archiduc d’Autriche, 
né le 13 Mars 17 + 1, couronné Roi dès 
Romains le 3 Avril 1764 & Empereur Iç 
18 Août 1 765 , Grand-Maître de l’Ordre de 
laToifon d’or & de l’Ordre de Marie-Thé- 

N 2 
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refe le 1 9 Août de la même année ; il x 
ëpoufé en premières noces, le 6 Oétobre 
1760, Marié-Elifabeth , Princefle de Parme, 
morte le 26 Novembre 1763 ; & en fécondés- 
noces,, le 23. Février 1765 , Jofephe-Maric- 
Félicité , troifieme fœur du feu Eleétcur de - 
Bavière, morte le 28 Mai 1767. Il a été 
inauguré à Bruxelles Duc de Brabant , le 1 7 
Juillet 1 781. 

On a cru devoir placer à la fuite des Ducs- 
de Brabant, celle des Gouverneurs-Généraux,, 
choifis pour y repréfenter la Perfonne du. 
Souverain. 

GOUVERNEURS DU BRABANT ET DES 
PAYS-BAS AUTRICHIENS. 

I. Marguerite d’Autriche, fille de l’Em» 
pereur Maximilien , Gouvernante des Pays- 
Bas, mourut à Malines , l’an 1532. 

II. Marie d’Autriche , Reine de Hon- 
grie, fa niece, fille de l’Empereur Charles 
V , fut nommée après elle Gouvernante des 
Pays-Bas : elle fit un Traité avec le Pays de 
Liege, eu 1548 , concernant la Jurifdiétion & 
le Droit de Thonlieu , fur les Rivières de 
Meufe & de Sambre. 

III. Marguerite , DuchefTe de Parme , 
fille naturelle de l’Empereur Charles V , fut 
nommée Gouvernante des Pays-Bas en 1559: 
elle retourna en Italie en 1568, quelques' 
mois après l’arrivée du Duc d’Albe. 

• IV. Dont Ferdinand- Alvarez de Tolede*. 
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Duc d’Albe , fut nommé Gouverneur des* 
Pays-Bas en 1568, & rappellé en Efpague 
15 73 - . 

V. Dom Louis de Requefens, grand Com- 

mandeur de l’Ordre de St. Jacques , en 
Caflille, fuccéda au Duc d’Albe dans le Gou- 
vernement des Pays-Bas- : il avoit été Gou- 
verneur du Milanois , lorfque St. Charles- 
Borromée étoit Archevêque de Milan ; & 
il eut de grands démêlés avec ce faint Pré- 
lat , dont il eftinioit la vertu , mais dont if 
n’approuvoit pas toujours la conduite , qui 
hii paroifloit trop févere. Il fe réconcilia 
cependant avec lui avant que de quitter le 
Milanois. Il mourut dans les Pays-Bas, l’aiv 
I576. ' - ‘ 

VI. Dom Juan d’Autriche , fils naturel de‘ 
TEmpereur Charles V , déjà célébré par la ! 
viftoire de Lépante , arriva dans les Pays-Bas 
avec la- qualité de Gouverneur-Général , lorf- 
que la plupart des Provinces étoient révol- 
tées : il n’y en eut d’abord que deux qui le’ 
reconnurent. Les Etats , dans les autres Pro- 
vinces , avoient pris en main les rênes du- 
Goüvemement : ils demandèrent qu’il ren* 
voyât les troupes Efpagnoles; il y confen*- 
tit; mais il s’apperçut bientôt que fans le fe-i 
cours de ces troupes , il ne feroit Gouverneur* 
que de nom : il les fit revenir, & gagnai 
contre les Rebelles la bataille de Genvbloura,- 
Il mourut en 1578, près de Namur, an- 
Village de Bouge , qu’il faifoit fortifier :-Ioai 

. N * 
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corps fut mis en dépôt dans l’Eglife Cathé- 
drale de Namur, & enluite tranfporté en- 
Efpstgne. 

VII. Alexandre Farncfe, Prince de Parme, 
fils de Marguerite , Duchefle de Parme , &. 
Gouvernante des Pays-Bas, l’un des plus- 
grands hommes & des plus fameux Capitaines- 
de fon fiecle , fut nommé Gouverneur des- 
Pays-Bas après la mort de Dom Juan d’Au- 
triche. Son gouvernement ne fut qu’une fuite, 
continuelle de profpérités & de viétoires. Si 
Philippe II avoit toujours- fuivi les confeils- 
de ce Héros, il n’y auroit jamais eu de Ré- 
publique de Hollande. Il mourut à Arras 
en 1592 ; fon corps fut mis en dépôt dans. 
l’Abbaye de Saint- Vaaft, & enluite tranfporté 
en Italie. 

VIII. Le Comte Emelt de Mansfeld eut: 
après lui le Gouvernement des Pays-Bas y 
qu’il quitta en 1594. 

IX. L’Archiduc Erneft, frere de l’Em- 
pereur Rodolphe , fit fon entrée à Bruxelles , 
avec la qualité de Gouverneur- Général, le 
30 Janvier 15.94,. & mourut au mois de 
Février de l’année fuivante. 

X. Le Comte de Fuentes eut après lui la 
qualité de Gouverneur- Général, par provifion.. 

XI. L’Archiduc Albert & l’Infante Ifabelle- 
Claire-Eugénie furent enfuite déclarés Sou* 
verains des Pays-Bas. L’Archiduc mourut 
le 13 Juillet 1621, & l’Infante Ifabelle, 
qui lui furvécut de plufieurs années 4 con* 
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Erva la- Souveraineté , & continua de gou- 
verner jufqu’à fa mort, qui arriva en 1 633.. 

XII. Le Marquis d’Aytonne fut nommé 
par le Roi Philippe IV, Gouverneur- Gé- 
néral, ad intérim. 

XIII. Le Cardinal Infant d’Efpagne , 
Archevêque de Tolede, fuccéda , en 1634 y 
au Marquis d’Aytonne:, & mourut à Bruxel- 
les en 1641. 

XIV. Dont Fraricifco de Mello lui fuc- 
céda, & fut chargé du Gouvernement juf- 
qu'en 1644. 

XV. Le Marquis de Caftel-Rodrigo eut 
après lui le Gouvernement des Pays - Bas y 
qu’il conferva jufqu’en 1647. 

XVI. L’Archiduc Léopold - Guillaume j 
fils de l’E.mpereur Ferdinand II, fut Gou- 
verneur des Pays-Bas, depuis l’an 1647 juG- 
ques à l’an 1656, qu’il retourna à Vienne , 
où il mourut peu de temps après. 

X.V 1 L Dom. Juan. d’Autriche , fils na- 
turel de Philippe IV , Roi d’Efpagne , fut 
Gouverneur des Pays-Bas , après la retraite 
de l’Archiduc Léopold - Guillaume. Dom 
Juan retourna en Efpagne au mois de Mars 
1.659. 

XVIII. Le Marquis de Caracene , qui lui 
fuccéda, fut rappellé en Efpagne peu de 
temps aptes. 

XIX. Le Ma r quis de Caftel-Rodrigo , 
fils de celui qui avoit déjà été Gouverneur- 
Général des Pays-Bas, remplaça le Marquis- 
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de Caracenc dans ce Gouvernement, qu’ir 
quitta en 1663. 

XX. Dont Inigo de Vclafco , Connéta- 
ble de Caflille, fuccéda, en 1663 , au 
Marquis de Caftel-Rodrigo, dans le Gou- 
vernement des Pays-Bas, qu’il conferva 
fept ans. 

- XXI. Le Comte de Montercy lui fuccé- 
da en 1670. Cè fut lui qui déclara la guerre 
à la France , pour empêcher qu’elle n’ajou- 
tât la conquête des Pays-Bas Autrichiens 
à celle des Provinces - Unies; après avoir 
gouverné les Pays-Bas pendant cinq ans, 
il retourna en El’pagne , où il embrafla l’état 
Eccléfiaftique , & mourut dans un âge très- 
avancé. 

XXII. Le Duc de Villa-Hcrmofa prit 
poffeflïon du Gouvernement- Général des 
Pays-Bas Rfpagnols en 1675, & fut rap- 
pelle en Ei'pagne en 1680. 

XXIII. Alexandre Farnefe , Prince de 
Parme, arriéré- petit -fils du Prince de ce 
nom, qui avoir gouverné les Pays-Bis du 
temps de Philippe II , avec tant de gloire , 
fur fait Gouverneur des Pays-Bas en 1680, 
& fe démit enfuite de cette Charge , le 3 
Avril 1682. 

XXIV. Le Marquis de Grana en fut 
pourvu la même année , & mourut au Châ- 
teau de Marimont, en 1685. 

XXV. Le Marquis de Caftanaga lui fuc- 
céda la même année dans le Gouvernement 
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des Pays - Bas , qu’il conferva jufques à- 
l’an 1692. 

XXVI. Maximilien-Emmanuel, Electeur 
de Bavière , fut déclaré Gouverneur-Géné- 
ral en 1692 ; & par les révolutions qui ar- 
rivèrent pendant la gueire de la Succelïion , 
les Etats-Généraux des Provinces-Unies , qui 
avoient gouverné le Brabant & les autres. 
Provinces, par un. Confeil d’Etat, en re- 
mirent radmhjiftration au. Comte de Konig- 
fegg, Miniftre Plénipotentiaire de Sa Ma- 
jeüé Impériale , qui fut chargé par provi- 
fion de ce Gouvernement. 1 

XXVII. Le Prince Eugene de Savoie 
fut nommé Gouverneur-Général des Pays- 
Bas , en 1 7 1 6 ; mais- comme il ne pouvoit 
quitter Vienne , à çaufe des grands Em- 
plois dont il étoit chargé , rAdminiftration: 
générale du Gouvernement fut confiée , e» 
fon abfence , à Hercule -Jofeph -Louis de 
Turinetti * Marquis de Prié , Grand d’Ef- 
pagne & Chevalier jle la Toifon d’or, qui. 
fut rappellé à Vienne en ;i 725 ; il y mou- 
rut le 12 Février de l’année lùivante, âg6 
de 73 ans. 

XXVIII. Le Comte de Daun fut Gou- 
verneur-Général après lui jufqu’à l’arrivée 
de l’ArchiduchelTe Marie-Elifabeth-Lucie 
d’Autriche , fœur de l’Empereur Charles VI. 

XXIX. Cette Princeffe fit fon entrée à 
Bruxelles, le 9 Odobre 172 6', & âpre* 
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avoir gouverné pendant 16 ans, elle mourut" 
à Marimont, le 26 Août 1741. 

XXX. Le Comte Frédéric de Harracfo 
fut fait Gouverneur-Général, en 1742. 

XXXI. L’Archiducheflé Marie -Anne,, 
fille de l’Empereur Charles VI, époufe 
du Duc Charles de Lorraine , fut déclarée 
Gouvernante-Générale des Pays-Bas , con- 
jointement avec le Duc fon époux , ea 
1744 : elle mourut à Bruxelles le 16 Dé- 
cembre de la même année. 

XXXII. Après fa mort, le Prince Charles- 
Alexandre , Duc de Lorraine & de Bar, 
Grand-Maître de l’Ordre Teutonique, con- 
ferva le Gouvernement-Général des Pays- 
Bas Autrichiens ; il eft mort à fon Château- 
de Tcrvuren, au grand regret du peuple, 
le 4 Juillet 1780, âgé de 67 ans, 6 mois- 
& 22 jours. 

XXXIII. Marie-Chriftine , Archiduchefie 
d’Autriche, fut nommée dans la même an- 
née, conjointement avec Albert - Cafimir,/ 
Prince-Royal de Pologne & de Lithuanie , 
Duc dé Saxc-Teflchen, fon époux, au Gou-. 
vernement- Général , qu’il remplirent encore- 
aujourd’hui à la fatisfaclion univerfelle des- 
Provinces Belgiques. 

La Place de Chancelier de Brabant eft 
une des plus confidérables de la Province.. 
Voici la lifte de ceux qui Tout occupée 
depuis l’an 1 3 2-6.. 
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CHANCELIERS DE BRABANT. 

I. Roger de Leefdael, l’an 1326, fous 
le Duc Jean II. 

II. Jean Vau Loon, Seigneur d’Agimont , 
Walhein , &c. l’an 1372, fous le Duc 
Wenceflas. 

III. Pierre de Camdonck, qui vivoifr vers 
Tan 1407, fous Antoine, Duc de Brabant. 

IV. Jean de Bont, Chantre de l’Eglife 
Collégiale de Ste. Gudule à Bruxelles , 
Tréforier de Cambray, & Archidiacre de 
Famene à Liege ; il donna fa démilTion de 
Ja Charge de Chancelier en 1429 , & mou- 
rut en 1453. Il a fondé l’Hôpital des XII 
Apôtres à Bruxelles. 

V. Jean Guilain de Sart , Chanoine de 
la Cathédrale , & Prévôt de la Collégiale 
de St. Denis à Liege ; le Duc I-hilippe- 
le-Bon le fit Chancelier en 1429 , & il 
mourut en 1 443. . 

VI. Gofwin de Ryt fut fait Chancelier 
Tan 1445 , & mourut en 1462. 

VII. Jean l’Orphevre , Préfident du Con- 
feil de Luxembourg , fut fait Chancelier , 
& mourut fubitement en 1465. 

VIII. Geldolphe van der Noot, après 
avoir été Confeiller du Confeil de Brabant , 
fut fait Chancelier en 1465; mais à caufe 
de fon grand âge , il quitta la Charge l’an 
1481, & mourut en 1492. 

IX. Charles de Groot fut nommé à cette 
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Charge en 1483, & mourut la même année. 

X. Jean, Baron de Houthem , en 1485, 
.& mourut en 1498. 

XI. Guillaume Stradio en 1499, & mou- 
rut en 1503.- 

XII. Jean van derVorft; Philippe-leBel , 
Duc de Brabant , l’éleva à cette Charge en 
j 5 04; il mourut en 1508. 

XIII. Jean Sauvage, Préfident du Conferl 
de Flandres, fut tait Chancelier en 1509 , 
& mourut en Efpagne en 1 5 1 8 , étapt grand 
Chancelier de Bourgogne. 

XIV. Jérôme van der Noot , fut fait Chan- 
celier en 1514, & mourut en 1540. 

XV. Adolphe van der IN'oot, Chancelier 
en 1531, devint Préfident de la Cour Féo- 
dale à Bruxelles , Pan 1540, & mourut trois 
ans après. 

XVI. Engelbert Van Dale , Confeillerdu 
grand Confeil, fut fait Chancelier en 1540, 
& mourut en 1557. 

XVII. Jean Schyf ; le Roi Philippe II 
le fit Chancelier en 1557, & puis fon Ara- 
bafiadeur en Angleterre ; il mourut en 1581 , 

.dans le temps des révolutions. 

XVIII. Didier t’Seftigh , Confeiller du 
-Confeil de Brabant , devint Chancelier eu 
1580, & mourut en 1585.* 

XIX. 



* Strada , dans fon Hijloire des Guerres de 
Flandres , Livre V , dit que Théodore de Lief- 
velt étoit Chancelier de Brabant l’an J584 , & 

qu’il 
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XIX. Nicolas Damant, Vicomte de Bru- 
xelles , Préfident du Confeil de Flandres..; 
le Roi le lit Chancelier en 1 5 85 , & il mou- 
rut en 1 6 1 6. 

XX. Pierre Peckius, Confeiller du grand 
Confeil & du Conleil-Privé , fut fait Chan- 
celier en 1616, & mourut en 1625. Il avoit 
été AmbalTadeur auprès de l’Empereur Ro- 
dolphe, auprès de Henri IV & des Etats- 
Généraux des Provinces-Unies. 

XXI. Ferdinand de Boiflchot, Comte 
d’Erps , Confeiller du Confeil-Privé ,fut fait 
Chancelier en 1626, & mourut en 1649. 
IJ avoit été AmbalTadeur à la Cour de Louis 
XIII, Roi. de France, & à celle de Ja- 
ques I , Roi d’Angleterre. 

XXII. François de Kinfchot, Confeiller 
du Confeil Suprême auprès du Roi Philippe 
IV, à Madrid, fut fait Chancelier en 1653, 
& mourut en: 1654. «T 

XXIII. Robert Afleliers fut fait Chance- 
lier en 1654^ & mourut en 1661 , à l’àge 
de 85 ans. Il avoit été Confeiller du Con- 
feil de Brabant, & du Confeil Suprême 
auprès du Roi à Madrid. ; 



qu’il fut appellé d’Anvers à Bruxelles pour allt f 
en AmbafTade en France. Néanmoins, ceux qui 
ont écrit des Chanceliers de Brabant , n’en font 
aucune mention , parce qu’il avoit été fait Chan- 
celier par les Mécontents, du temps des révo- 
lutions des Pays-Bas. 

T oms J. 
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XXIV. Philippe-Guillaume de Steenhuys, 
Baron de Poedcrlé , Confeiller du grand Con- 
feil, fut fait Chancelier en 1661 , & mou- 
rut en 1668. 

XXV. Simon de Fierlant, Confeiller du 
grand Confeil , & puis du Suprême à Ma- 
drid, mourut Chancelier en 1686. 

XXVI. Jean-Autoine Locquet, aupara- 
vant Préfident du grand Confeil, mourut 
en 1687. 

XXVII. Jean-Baptifte Chriftyn, Baron 
de Mcerbeeck , Confeiller du Confeil-Privé , 
fut fait Chancelier en 1688, & mourut en 
1690. Il avoit été Ambafladeur à la Paix dp 
JNimègue. 

.XXVIII. Guillaume r Philippe , Marquis 
d’Herzelles , auparavant Préfident du grand 
Confeil , mourut en 1698. 

XXIX. Guillaume - Albert de Grifpere y 
Baron de Goick , Préfident du grand Con- 
feil, fut fait Chancelier l’an 1698, & mou- 
rut le 20 Janvier 1725, âgé de 87 ans. 

XXX. Honoré - Henri, Vicomte de Hae- 
geii, fuccefiivement Confeiller du grand Con- 
feil , du Confeil d’Etat , & du Confeil des 
Pays-Bas à Vienne, prit pofieffion le pre- 
mier Odobre 1725. Il mourut le premier 
Juin 1739, âgé de prés de 78 ans. 

X.XXI. Jean-Daniel- Antoine Stockaert, 
d’a^Srd Confeiller au Confeil fouverain de 
Brabant, & enfuite au Confeil-Privé, fut 
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nommé Chancelier par l’Archiduchefie Gou- 
vernante , le 24 Décembre 1739. 

XXXII. Le Comte de Robiano , qui lui 
fuccéda, fut nommé en 1756, & mourut 
le 26 Février 1763. 

XXXITI. Gilles - François Streithagen , 
Concilier du Confcil d’Etat, Chancelier de 
Brabant, a pris pofleflion le 8 Novembre 
1 763 , & eft décédé le 5 Mars 1769; il étoit 
Confeiller du Confeil - Privé lorfqu’il a été 
nommé à la dite place. 

XXXIV. MelTire Jofeph de Crumpippcn, 
Chevalier de l’Ordre Royal de St. Etienne, 
a pris pofTeiîîon en qualité de Confeiller du 
Confeil de Brabant le 12 Juillet 1762 ; il 
a été nommé Confeiller au Confeil-Privé en 
Décembre 1764, & Chancelier de Brabant 
le 11 Ottobre 1769 ; au mois de Sep- 
tembre 1770, il a été fait Confeiller du 
Confeil d’Etat. 



—N 

I 

LA VILLE DE BRUXELLES. 

L ’Origine de fon nom eft fort incertaine : 
les uns prétendent que c’eft le nom d’un 
marais voifin qu’on nomme Brockfel ; d’au- 
tres difent qu’il vient du mot de Broujfail- 
Jes , parce qu’elle fut bâtie dans un lieu qui 
en étoit couvert. Sa fondation remonte â 
l'an 900. Il y avoit dès-lors un Château & 
un Bourg vers la porte de Halle. Elle ne 
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commença à porter le nom de Ville , que 
l’an 1040. 

On l’augmenta fucceflivement , tant fur les 
hauteurs que dans la plaine où elle eft fituée ; 
& quoique cette inégalité de tcrrcin donne 
quelqu’incommodité à ceux qui doivent tra- 
verfer la Ville, la quantité decaîrolTes qu’on 
y trouve, les fontaines d'eau vive que fa 
fit uat ion fournit , & la belle vue , qui pré- 
fente une efpcce d’amphithéatre , fupléent 
aflez à ces inconvénients. 

On commença d’en agrandir le circuit 
■en 1357 : il fut achevé au bout de 
quatorze ans; il eft de 26600 pas géo- 
métriques, ayant au-dehors des foffés & 
& quelques fortifications. Ce circuit , qui 
eft embelli de rangées d’arbres , a plufieurs 
tours , dont celle des Drapiers ou grofle 
tour , ( appellée vulgairement JVoUzndriti ) 
eft la plus remarquable. Il y a à 200 pas 
de la porte de Halle , un petit Fort, que 
le Comte de Monterey , Gouverneur - Gé- 
néral des Pays-Bas , y fit conftruire en 1672, 
pour empêcher le petit Peuple de fe révolter. 

Il femble que dès le commencement on 
ait arrêté fur un même nombre tout- ce qui 
dépend de cette Ville; car au rapport du 
fameux Hiftorien Erice Puteanus , tout eft 
fepténaire à Bruxelles. Elle eut ancienne- 
ment fept différents Seigneurs à la fois , qui 
avoient chacun leur Château , & produifi- 
rent les fept Familles patriciennes , dont oa 
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‘ferme annuellement le Magiflrat. Ce font 
les Familles de Steenweghe , Sleeuivs , Ser- 
huyghs, Coudenberg, Serroelofs , Sweerts 
& Rodenbeeck. 

Il y a fept- grandes Places, qui font, i 
'le grand Marché ; 2 °. le Sablon ou le Marché 
aux Chevaux; 3 0 . le Marché auxPoiffons; 
4°. celui aux Grains; 5 0 . celui aux Bois ; 
6 °. la Place de Louvain & le .Marché aux 
Bœufs; 7 0 . le vieux Marché, outre plu- 
sieurs autres moins confidérables. On y compte 
vingt -une Fontaines publiques, la plupart 
de pierre bleue, & ornées de ftatues. 1 

Les Portes font pareillement au nombre 
de fept ; favoir de Louvain, de Namur , 
; de Halle, d’Anderlecht , de Flandres, de 
-Laecken, & celle de Scarebeeck, dite au- 
rtrefois la Porte de Cologne. On y compte ’ 
•environ 14000 maifons , plus de iûoqoo 
^ habitants. 

La Riviere de Senne , qui prend fa'fourcg 
•à fept lieues de Bruxelles , près de Soignies , 
•entre , après plufieurs détours , dans la Ville ; 
.en la traverfant , elle y forme une ,IRe près 
de l’Ëgüfe de St. Géry; & bien que le lit 
rtfen foit pas large, les eaux ne Iaiflent pas 
'd’être d’une grande utilité^ plufieurs mé- 
tiers , & en hiver elles y caufent des inon- 
.dations très-confidérables. 

A quelques pas de la Senne , il y a ud 
beau Canal, de la longueur de cinq lieues, 
depuis Bruxelles jufqu’au Village de Wille- 
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broeck ; les eaux y font retenus par cinq 
Eclufes, parce que le terrein de Bruxelles 
eft près de '50 pieds plus élevé que ce Vil- 
lage. On s’y embarque pour Anvers, fur la 
Rivicre de Rupel , dans laquelle fe décharge 
ce Canal ; mais elle perd fon nom à quel- 
que diftance de là , & prend celui de l’Ef- 
caut. Jean de Loquenghien , en ce temps- 
là Amptman ou Lieutenant-Civil & Criminel 
de Bruxelles, mit la première main à ce 
Canal, le n Juin 1550, en ‘qualité de 
Surintendant, & le rendit navigable le n 
Oftobre 1561, par la direction du fameux 
Archite&e Georges Rinaldy. On dit qu’il a 
coûté dix-huit cents mille florins. Il eft d’une 
très-grande commodité aux Voyageurs : ou 
s’embarque en cette Ville deux fois par jour 
pour Anvers , à l’heure réglée ; & les ba- 
teaux marchands partent pour les autres Vil- 
les du Pays & pour la Hollande , félon que 
leur charge eft prête. 

Ce Canal eft bordé de chaque côté de, 
quatre belles rangées d’arbres , fous lefquel- 
les on voit tous les jours un grand concours 
de Nobleffe. On acheva l’an 1 66-7, le bel 
Efcalier que le Magiftrat avoit fait pofer à 
la porte du Canal , pour rembelliffement de 
la Ville. 

Marie - Elifabeth , Archiduchefle d’Au- 
triche , fœur aînée 'de l’Empereur Charles 
VI, & Gouvernante des Pays-Bas, a tenu 
fi* Cour à Bruxelles depuis l’an J7 25. Elle 
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y fut reçue aux acclamations des Peuples; 
& l’on peut dire , fans la flatter , qu’elle étoit 
un exemple de vertu , de pieté & dè cha- 
rité. On lui rendoit les mêmes honneurs qu’on 
rendoit à Vienne à l’Empereur; elle avoit 
une Cour nornbreufe , & prenoit connoiflance 
de toutes les affaires du Pays , auxquelles 
elle donnoit toute l’attention pofiïble pour 
le bien public. Sa première demeure fut au 
Palais de la Cour , réfidence ordinaire des 
anciens Souverains , & cnfuite des Gouver- 
neurs-Généraux des Pays-Bas. Ce bâtiment 
fut commencé en 1300, par Jean II, Duc 
de Brabant; en 1452, Philippe-le-Bon 1 » 
fit agraudir , & il fut achevé par fes Suç- 
ceffeurs. On a vu demeurer autrefois dans 
ce Palais, en un même-temps, fept Têtes 
couronnées; favotr, l’Empereur Charles-Quint; 
fon fils Philippe II, pour lors Roi de Na- 
ples ; Maximilien, Roi de Bohême, avec 
la Reine de Hongrie , Gouvernante des Pays- 
Bas; le Roi de Tunis, en Afrique , nommé 
Muley-Hafen; le Duc de Savoie, Roi de 
de Chypre ; & la Duchefle de Lorraine , 
Reine de Jérufalem. 

A l’entrée du Palais, onvoyoit unefalle 
d’une grandeur extraordinaire , d’où l’on paf- 
foit à la Chapelle , qui eft d’une très-belle 
architecture , & d’une fymmétrie admirable : 
c’eft le feul bâtiment qui foit reflé , depuis 
le malheur arrivé le 3 Février 1731 , lorf- 
que le feu y prit vers minuit, avec tant de 
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'violence & de rapidité, qu’avant les quatre 
rheures du matin, tout y fut coutume. On 
-dit que ce malheur arriva par l’imprudence 
d’une Camérifle de l’Archiduchefie. Cette 
Princefle fe fauva comme par miracle ; elle 
.n’eut le temps que de mettre là robe & un 
bas. Le plancher brùloit déjà , & enfonça 
dans le temps qu’elle fortit de fa chambfe. 
Tous les habits , fa vaiffelle & fes joyaux 
y furent confumés avec tous les meubles ; & 
la jeune Comtefle d’Ulefeld, une de fes Dames 
d’honneur , eut -le malheur d’y périr dans 
les flammes. Depuis ce temps-là , la Séré- 
niflime Gouvernante ‘alla demeurer au Pa- 
lais d’Orange , appartenant à la Maifon de 
fcaflau. * 

Derrière le vieux Palais, il y avoit autre- 
fois un grand Parc , où les habitants pren- 
noient le divertiflement de la promenade & 
les grands Seigneurs quelquefois .celui de la 
chalfe. A l’extrémité de ce Parc, du côté 
de la Porte de Louvain, il y avoit une jo- 
lie maifon, que l’Empereur Charles-Quint 
fit bâtir après fon abdication. Depuis quel- 
ques années, on y a formé plufieurs belles 
Tues , embellies toutes par des bâtiments per- 
cés, où on a étalé autant de goût que 
ude magnificence : ils appartiennent pour la 



• • Ce Palais d’Orange a été depuis rebâti & 
-embelli -par les foins du Duc Charles de Lor- 
raine, Gouverneur- Général. 
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DE BRUXELLES, i6ÿ 
plupart aux Abbayes de Brabant , qui ont été 
chargées d’y faire conftruire un de ces bâti- 
ments , félon le plan qu’on leur a drefTé à 
la mort de chaque Prélat. Le Confeil tient 
le premier rang entre ces beaux édifices. 
On prend ici le plaifir de la promenade dans 
plufteurs beaux bofquets & allées d’arbres , 
entre lefquels on voit un joli baflin : cette 
Place eft ornée d’une quantité de ftatues, faites 
par plufteurs bons maîtres. Outre les Vaux- 
halles, on y trouve une Bibliothèque pu- 
blique , un Magafin d’Eflampes , & un pe- 
tit Théâtre d’Opéra. Sur la Place Royale , 
à l’entrée du Parc , on a érigé une ftatue de 
bronze, repréfentant le Prince Charles de 
Lorraine , Gouverneur des Pays-Bas. 

Entre les bâtiments publics, l’Hôtel -de- 
Ville , qui eft fur la grande Place , eft le 
plus remarquable; on commença en 1380, 
d’abattre les maifons dans l’endroit où on 
vouloir l’élever; mais on ri* entreprit Tou- 
vrage qu’en 1400, & il ne fut achevé qu’en 
1442 : c’eft un bâtiment quarré. La tour, 
quia 364 pieds de hauteur, eft d’une ftrue- 
ture admirable, bâtie à la Gothique. On y 
drefla, l’an 1445, fur 1* fbmmet, une ftatue 
de cuivre doré, de la hauteur de 17 pieds, 
laquelle tourne au vent ; elle repréfente St. 
Michel , Archange , Patron de la Ville. 

L*an 1440, on bâtit fur la grande Place 
fix belles maifons, des pierres qui reftereot 
«près que l’ Hôtel-de-Ville fut achevé. 




166 LA VILLE 

A l’oppofite de rHôtel-de-Ville , on voit 
la maifon du lloi , qu'on nomme Brood-huys y 
qui fut bâtie jen 1618, par ordre de l’Ar- 
chiduc Albert & d’Ifabelle ; mais fes plus 
beaux ornements ont été gâtes au bombar- 
d ernent. 

Il y a encore pluficurs autres Places pu- 
bliques, qui font belles & fpacicufes. O11 y 
voit un grand nombre d’Gôtels des princi- 
paux Seigneurs du Pays, entre lefquels ou 
diftingue ceux de Naffau ou d’Ürange , d’A- 
remberg, de Berghcs , de la Tour-Taxis, 
de Ligne, d’Epinoy , de Rubcmpré; celui 
d'Egmont , celui de Bournonville , où il y 
a de beaux jardins; ceux de Croy, de Hor- 
ncs , de Wefterloo, d’Urfcl , & quantité 
d’autres. Le Théâtre de l’Opéra, qui a été 
bâti en 1700, par ordre de l’Eleéteur de 
Bavière , Gouverneur du Pays , mérite aufli 
la curiofité des Etrangers , tant pour fa gran- 
deur , que pour fes décorations. L’Arfenal, 
qui cft vis-à-vis l’Abbaye de Caudcnberg, mé- 
rite encore d’être vu , pour l’arrangement de 
toutes fortes d’anciennes armes , cuiraffes , 
boucliers , drapeaux, &c. qu’on y conferve. 

On voit au milieu de la Place du Sablon, 
une fontaine ornée d’une grouppe de pluficurs 
Statues de marbre blanc, très-bien travaillées 
par un Sculpteur de Bruxelles, nommé Bcrgé. 
C’efl une efpece de Trophée élevé à la 
gloire de l’Empereur François, de Marie- 
Thérefe d’Autriche , fou augufte époufe , & 
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du Duc Charles de Lorraine, Gouverneur- 
Général des Pays-Bas. 

Milord Thomas Bruce , Comte d’Aylef- 
buri , Pair de la Grande-Bretagne, obligé 
de quitter l’Angleterre, h caufe de Ton atta- 
chement au Roi Jaques II , étoit venu s’é- 
tablir à Bruxelles , où il fut chéri & relpeété 
de tout le monde pendant l’efpace de quarante 
ans ; & pour témoigner l'a rcconnoiflancc aux 
Souverains & aux habitants , il légua , par fou 
teftament , une fomme conftdérable , pour 
Être employée à la conftruétion de ce magni- 
fique monument; ce qui fut hdélement exé- 
cuté par Milord Thomas Bruce , fon héritier. 

La magnificence des Eglifes n’eft pas moins 
grande ; il y en a l'ept principales , qui font 
autant de Paroifîes ; favoir , i °. l’Eglife de 
Ste. Gudule ; 2 0 . Notre-Dame-de-la- Cha- 
pelle; 3 0 , St. Géry ; 4 0 . St. Nicolas, Pa- 
rodie du Magiftrat ; 5 0 . Ste. Catherine; * 
6°. St. Jaques de Caudenberg, ] Paroiffe 
de la Cour; & 7 0 . Notre-Dame de Finis 
Terra , depuis l’an 1650 deflcrvie par des 
Peres de l’Oratoire ; elle fut rebâtie magni- 
fiquement l’an 1712, 



• C’efl dans la Paroifie de Ste. Catherine qu’eft 
enterré le fameux Antoine Arnoud , Doéleur de 
Sorbonne. 

t II y a dans l'Eglife de St. Jacques-de-Cau- 
denberg , une Chapelle , qu’on nomme la Chapelle 
de Touloufe , & que l’on prétend avoir été fondée 
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Il y eut dans la Paroi lie de la Chapelle, 
le Vcndredi-tàint de Par» 1405, un enibra- 
fcment fi effroyable , que plus de i4oomai- 
fons furent dévorées par Jes flammes, avec 
400 métiers de drapiers. 

La tour de l’Eglife de St. Nicolas tomba 
en 1367, fans caul'er aucun malheur, & fut 
rétablie en r38o. On y mit en 1662 un ca- 
rillon , qui étoit un des plus harmonieux du 
Pays; mais il fut détruit en 1695 P ar I e 
bombardement. On rehauffaenluite cette tour, 
& on y mit en 1 7 1 4 un carillon nouveau; mais 
elle fut bouleverfée le 29 Juillet de la même 
année par fon grand poids, & il y eut plu- 
fieurs mail'ons voifmes renverfées, & quel- 
ques 'perfonnes écrafées lous les ruines. 

L’Eglife 



par un Comte de Touloufe , Capitale de la Pro- 
vince de Languedoc, en France. On n’a aucun 
titre certain de cette tradition, qui paroît de- 
ftituée de toute vraifemblance , quoique l’on dife 
que ce Comte de Touloufe eft enterré dans cette 
Chapelle. Il y a bien plus d’apparence qu’elle 
a été fondée par le Sieur de Touloufe , qui f\it 
Cotnmiflaire de Guerres du temps de l’Empe- 
reur Charles - Quint , & un des trois Ambafla- 
deurs que ce Prince envoya en Angleterre , fur 
la fin du régné d’Edouard VI, pour y foutenir 
les intérêts de la Princeffe Marie , fille de Henri 
VIII. Cet Ambaffadeur étoit un perfonnage allez 
confidérable , pour avoir une Chaptlle dan9 
l’Eglife de Caudenberg. Il fe nommoit laque* 
de Marnix , Sieur de Touloufe. On a abatju l’Eglife 
de Caudenberg ; & on e(t occupé maintenant à 
y conltruire une nouvelle. 
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L’Eglife de Ste. Gudule , qui eft la Col- 
légiale & la plus magnifique , elt fitqée dans 
le haut quartier de la Ville; elle a un fron- 
tifpice rehaull'é de deux grandes tours quar- 
rées. Le 8 Juillet 1518, on démonta les 
cloches de l’ancienne tour, que l’on com- 
mença à démolir le 2 6 Septembre fuivant , 
pour y bâtir les deux tours qu’on voit à 
préfcnt, qui auraient dû être plus élevées, 
félon le modèle qui en avoit été fait. Ou 
embellit encore confidérablement la même 
Eglife en 1720, 1735, 1770 & 1785, à l’occa- 
fion des Jubilés du St. Sacrement de miracles. 

Lambert , furnomtné BaUeric , Duc de 
Brabant, lit bâtir cette Eglife vers l’an 1047, 
& y lit transférer de celle de St. Géry, le 
corps de Ste. Gudule, de concert avec Gérard, 
Evcque de Cambray. Les miracles fréquents 
ont rendu le culte de cette Sainte très-cé- 
lebre à Bruxelles. Elle naquit d’une famille 
également fainte & nlluftrc; fon pere , lé 
Comte Witger ; l'a mere , Amelbcrgue , fœttr 
de Pépin de Landen ; fon frere & fes fœurs , 
font tous dans le Catalogue des Saints de 
Brabant: elle eut pour maraine & pour maî- 
trefle de fon éducation , Ste. Gertrude, la- 
quelle étant décédée à Nivelle , Gudule alla 
demeurer au Château de fes parents , qui 
étoit au Village de Mortzel, près d’Alolt, 
où elle remplit tous les -devoirs d’une Vierge 
vraiment Chrétienne : elle lit plufieurs mi- 
racles pendant iâ vie, & mourut le 8 J an.- 
Tomï I. P 
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vier cie l’an 715, au Château de Ham , près 
de Vilvorde, d’où fou corps fut transporté 
dans l’Eglilè de St. Sauveur à Mortzel , lieu 
de l'on ancienne demeure , où il y eut aulfi 
autrefois un Monaftere de.Religieufes. Char» 
les, Duc de Lorraine, lit tranl'porter, vers 
-l’an p 80, les Reliques de l'ainte Gudulc, 
fa parente , de Mortzel à Bruxelles , afin 
qu’elles ne fuflent pas expofés aux infultes 
des Soldats , & les plaça dans l’Eglife de 
St. Géry, près de fon Palais, qui étoit bâti 
dans l’Ille que la riviere de Senne y forme. 
Depuis la tranflatjon de ces Reliques, la 
grande Eglife , quoique dédiée à St. Michel, v - 
fut appellce plus communément du nom de 
Stc. Gudule, à l’honneur de laquelle Lam- 
bert Balderic , Duc de Brabant, fonda, en 
1043, un Chapitre de douze Chanoines, 
tivec un Doyen, un Chantre, un Tréforier, 
tin Ecolàtre , &c. Il y a outre cela une 
fécondé fondation pour dix Chanoines , qui 
a été faite l’an 122 C, par Henri IV, Duo 
de Brabant. 

On y remarque la Chapelle du St. Sacre- 
ment , qui ne fut pas d’abord aufli grande & 
çiufli ornée qu’elle l’eft aujourd’hui. L’an- 
cienne Chapelle , qui étoit plus petite , fut 
démolie en 1533; les vitrages de celle-ci 
font peints par le fameux Rogiers^ & les 
portraits font tirés fur les originaux des Rois 
& des Princes, qui en ont fait la dé* 
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L,e premier, qui efi: derrière l’Autel, fut donné 
par l’Empereur Charles V. Le fécond, par 
Ferdinand, fon frère, Empereur des Romains. 
Le troifieme , par François I , Roi de France. 
Le quatrième, par Marie, Reine de Hon- 
grie ; & le cinquième, par Jean, Roi de 
Portugal. 

C’eft dans cette Chapelle que l’on con- 
ferve trois Uoflies miraculeufes, qui ayant 
été percées à coups de couteaux par des 
Juifs , jetterent des" gouttes de fang-, & qu’on 
nomme par cette raifon , le très-faint Sacre- 
ment de miracles. 

Ce facrilege énorme fut commis du temps 
de Wenceflas, Duc de Brabant, l’an 1369. 
Un Juif fort riche, nommé Jonathas, ha- 
bitant d’Enghien , gagna , par argent , 
un autre Juif, nommé Jean de Louvain , 
qui s’étoit fait Chrétien , pour lui livrer 
quelques Hofties confite rées ; ce qu’il promit 
de faire. Après s’être arrêté en plufieurs- 
Eglifes, il jugea celle de Sainte-Catherine la 
plus commode pour favorifer fon entreprit. Ce 
Juif y étant entré de nuit, brifa le Tabernacle, 
où il prit un Ciboire avec feize Hofties con- 
facrécs , & les porta à Enghien à Jonathas : 

. celui-ci ravi d’avoir entre fes mains le Dieu 
• des Chrétiens , appella fa femme , fon fils 
&,les autres Juifs, qui renverferent le Ci- 
boire avec ces Hoflies fur une table, fe mo- 
quant de la préfence réelle du vrai Dieu ; 
mais peu de temps apres, Jonathas fut tué 

PT 



Digitized by Google 



i?2 LA'VILLE 

dans fon jardin par des gens inconnus. Sa 
veuve & fon fils portèrent les faintes Hofties 
à Bruxelles, & les mirent entre les mains 
des Juifs qui y demeuroient, lefquels s’étant 
alTemblésle jour du Vendredi-Saint en leur J 
Synagogue , qui eft ît préfent la Chapelle dite 
du Comte de Salazar, verferent les Hofties 
fur une table, & les percèrent indignement 
de plufieurs coups de couteaux : il en coula 
d’abord beaucoup de làng; ce qui les mit 
en telle épouvante , qu’ils cherchèrent le 
moyen de s’en défaire. Ils s’aviferent donc 
de traiter avec une femme de leur nation, 
qui s’étoit faite Chrétienne, afin qu’elle les 
portât à Cologne , pour les mettre entre les 
mains des Juifs de cette Ville', mais elle 
eut la nuit des craintes & des fcrupules, 
qui l’obligeront d'aller de grand matin décla- 
rer à fon Curé , qui étoit celui de la Cha- 
pelle, tout ce qui venoit d’arriver. 

Le Duc Wenceflas informé de cet horrible 
facrilege fit prendre tous ces fcélérats , & les 
fit brûler vifs près de la greffe tour , après les 
avoir fait tenailler à tous les carrefours de la 
Ville; ce qui fut exécuté la veille de l’Af- 
ccnfion, l’an 1370. Il inftitua , pour éterni- 
fer la mémoire de ce grand miracle , une 
Proceffion annuelle, qu’on fait encore tous 
les ans avec grande folemnité , le Dimanche 
d’après le 13 Juillet. On y porte trois-de ces 
Hofties, qu’on a conlcrvécs en une Remon- 
trance garnie de perles & de pierreries d'ua 
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■prix ineftimable , dont plufieurs Souverains 
& Princes ont fait préfent. Le Clergé Sécu- 
lier & Régulier, les Corps c'e Métiers, le 
Magiftrat , les Confeils & le Gouverneur- 
Général du Pays , afiiftent à cette Proceffion, 
On dreffie tous les ans pour cette Fête, de- 
vant le Chœur de Sainte-Gudule , un magni- 
fique Autel, doré de tous côtés, avec une . 
baluftrade d’argent maffif. 

Le Tréfor des Reliques de Sainte-Gu- 
dule , qui eft très - considérable , mérite la 
vue des Etrangers : l’Infante Ifabelle , qui les 
avoit recueillies, en a fait prélent au Cha- 
pitre, comme un monument perpétuel de fa 
dévotion exemplaire. On y admire auffi la 
Chaire de vérité , qui eft d’une beauté ache- 
vée : elle a fervi autrefois dans jl'Eglh’e des 
Jéfuites à Louvain, avant la fuppreffion de 
leur Ordre. 

Plufieurs Princes fouverains font enterrés 
,dans la même Eglife; entr’autres l’Archiduc 
Albert , Souverain des Pays-Bas ; fa fem- 
me , Ifabelle-Claire-Eugénic , Infante d’Ef- 
pagne ; & le Prince Eleéloral de Bavière , 
mort en 1699. On voit au milieu du. grand ' 
Chœur les tombeaux de quelques Ducs de 
Brabant; favoir, de Jean II, qui y eft en- 
terré avec fa femme Marguerite , fille d'E- 
douard, Roî d’Angleterre, & celui d’Au- 1 
toine, fils de Philippe-le-Bon. Il y a du 
côté de l’Autel le ' tombeau d’Erneft , Ar- 
chiduc d’Autriche, Gouverneur des Pays- 

^ 3 
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Bas , que l’Archiduc Albert , fon frere , lui 
a fait drefier. 

C’eft dans le mime Chœur qu’on a tenu 
autrefois deux Chapitres de l’Ordre de la 
Toifon d’or; l’un en 1435, & l’autre en 
1316. Charîes-Quint y conféra cet Ordre à 
François I, Roi de France. 

La Chapelle de St. Jean, fur le Marais, 
eft des plus anciennes , ayant été confacrée 
l’an 11 31 par le Pape Innocent II , lorfqu’il 
fut obligé d’abandonner l’Italie pour le fchifme 
d’Anaclet II , Anti-Pape. Près de cette Cha- 
pelle eft le grand Hôpital : il y en a encore 
plufieurs autres moins confidcrablcs pour les 
pèlerins & pafiagers , comme auffi plufieurs 
Hôtels-Dieu & fondations pieufes pour des 
habitants incapables de gagner leur vie , à 
caufe de' leur vieillefie. On y diftingue en- 
tr’autres la Maifon de correction, bâtie l’an 
1734 par les foins & libéralités de S. A. S. 
Marie-Elifabcth , Gouvernante des Pays-Bas; 
( elle ne fert plus , ^depuis qu’on a confiruit 
une nouvelle à Vilvorde) & la fondation de 
Dom Auguftin Pacheco , & de Marie-Ha- 
belle , Baronne-des-Marez , l’an 1713, pour 
des Demoifclles Nobles , réduites à la pau ; 
vreté. 

L’Eglife de Notre-Dame du Sablon ne 
cede en beauté, à aucune autre., Jean I,Duc 
de; Brabant , la fit bâtir l’an. 1288, en mé- 
moire de la célébré victoire-, .qu’il avait rem-. 
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portée à Woeringue , par laquelle le Duché 
de Limbourg a été réuni au Brabant. 

La Chapelle de Notre-Dame de Bon-Se- 
-cours , bâtie en forme de dôme , eft aufli 
très-fréquentée ; on y honore l’image de la 
Ste. Vierge , célébré par plufieurs miracles, 
depuis l’an 16*5. 

Il y a deux anciennes Prévôtés.; celle de 
St. Jaques-de-Caudenberg , Chanoines Ré- 
guliers de St. Auguflin, dont le Prévôt eft 
mitré, & premier Chapelain de la Cour; il 
porte le titre d’Abbé depuis l’an 1 731 : l’au- 
tre eft celle de Notre-Dame de la Chapelle, 
dont l’Abbé du Saint-Sépulcre à Cambray 
eft le Collateur, & la conféré à un de fcs 
Religieux. Ces deux Prévôtés ont été fon- , 
dées en 1140 par Godefroi le Barbu , Duc 
de Brabant. 

. L'es autres Couvents d’hommes font : les " 
Rëcollets , admis l’an 1 359 ;les grands Car- 
mes, reçus l’an 1292 ; les Dominicains , l’an 
I455 ’ ^ Chapelle bâtie par lesEfpagnols , 
joignant cette Eglife, mérite d’étre vue ; les 
Bogards , du Tiers-Ordre de St. François, 
fondes l’an 1359; les Chartreux , qui furent 
fondés l’an 1454 , près de la Chapelle de 
Notre-Dame de Scheut , d’où ils fe retirèrent 
en Ville l’an 1594; les Capucins reçus 
l’an 15 8 7 ; les Carmes déchaufles , l’ail 161Ô;* 



• Le Couvent des CarmeS déchauffes.a été au- f- 
trefpis l’Hôtel de Culembourg } qui fut rafé par 
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les Minimes , l’an 1616 : les Freres Alcxicns, 
l'an 1368; les Auguftins, reçus l’an 1406; 
ceux-ci enfeignent les Humanités depuis l’an 
1602 , comme les Pcres Jéfuitcs faifoient 
depuis l’an 1604 ; ils avoient été reçus à 
Bruxelles dès l’an 1586 ;* les Veres de l'O- 
ratoire furent admis l’an 1633. 

Les Monafteres de Filles font :• les Re- 
ligieules de St. Pierre, de Ste. Elifabeth, de 
Jéricho, (qui avoit une Jurifdiétion fort ample 
dans la Ville) le Couvent de Berlaymom, 
fous la réglé de S. Auguftin , fondé l’an 1626; 
les Ciariftes-Urbaniftes , ( auparavant Sœurs- 
griles , qui ont demeuré hors de la Porte 
de Halle ; leur Couvent d’à-préfent étoit 
occupé par des Freres de St. Jérôme, qui 
enfeignoient les humanités. ) les pauvres 
Claires , les Antionciades , & les Capucines , 
fous la Réglé de St. François; les Brigit- 
tines , les Rcligieufes de fainte Gertrude , 
les Carmélites , les Repenties , les Urfulines , 



ordre du Duc d’Albe. Jean-Baptifte RoufTeao, 
fameux Poëre François, elt enterré dans leur 
Eglife. 11 mourut à Bruxelles le 17 Mars 1741, 
âgé de 72 ans. Il avoit ét é banni du Royaume 
de France à perpétuité en 1712, par un Ar- 
rêt du Parlement de Paris, pour avoir com- 
pofé des Couplets infâmes & fatyriques , dont 
il a foutenu jufqu’à la mort qu'il' n’étoit point 
l’Auteur. 

* Le College des Jéfuites fut autrefois le 
Palais de l’Aichevéque de Ca nbray : leur Eglife 
fut bâtie en 1621, aux dépens de l’Archiduc Albert. 
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les Religieufes de la fondation de Lorraine , 
celles de la Vifitation , l’Abbaye des Bé- 
nédictines Angloiles , lés Dominicaines An- 
gloifes , les Sœurs-Noires , les Hofpitalieres , 
les Apoftolines & les Marolles. 

Les Chapelles font : Saiute-Magdelaine , 
(laquelle appartenoit autrefois aux Tem- 
pliers , qui y avoient une Maifoa ) Ste. Anne, 
la Ste. Trinité, la Ste. Croix, St. Michel , 
St. Corneille , St. Antoine , St. Guilain 
St. Eloi , les douze Apôtres , de Salazar ; 
N. D. Ter - jArcke.il, St. Roch, St. Lau-' 
rent, St. Georges, St. Chriftophe & les 
Marolles , outre le grand & le petit Bé- 
guiuage , la fondation de Deinfe , &c. 

Le grand Béguinage reflemble à une petite 
Ville; il eft entouré de murailles , avec un 
foffé. On y voit plufieurs belles rues, où 
chaque Béguine a fa demeure; leur nombre 
ordinaire clt de 7 à 800, b quelquefois 
plus ; chacune y gouverne fon bien : elles 
font vœu de chafteté pour le temps de leur 
demeure; & en 'quittant la maifon, elles 
peuvent fe marier. Elles font gouvernées par 
quatre Supérieures qu’elles choififlent de leur 
Corps , & par un Curé qui eft à la nomina- 
tion de l’Evêque d’Anvers. 

Leur Eglife mérite d'étre vue pour fa 
belle Architeélure ; on commença à la bâtir 
en 1 65 7. On les appelle Béguines , à caufe 
qu’elles ont pour Fondatrice Ste. Begge, 
filte de Pépin de L andin , quoique d’autres 
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fouticnnent qu’elles ont été fondées par Lam- 
bert le Begue, qui mourut en 1177 , duquel 
elles peuvent avoir tiré leur nom. * Ce 
Béguinage fut premièrement fondé à Moltn - 
bteck , près de cette Ville , en 1 250 , par un 
Eccléiiaftique nommé Regnier Breeteyckcn; 
mais en 1303 il fut transféré dans la Ville. 

En 1617, l’Archiduc Albert & l’Infante 
Ifabelle firent bâtir le Mont de Piété à 
Bruxelles , dont ils mirent la première pierre, 
& établirent pour Surintendant - Général, 
Wenceilas Coebcrgher, leur Architecte. Ce 
bâtiment ayant été achevé l’année fuivante, 
on fit l’ouverture du Mont de Piété le 28 
Septembre de la même année. 

Afin que ce Mont fût bien ndminiftré , 
Leurs Altcffes lui donnèrent pour Protecteurs 
& Confervateurs , Matthias Hovius, Arche- 
vêque de Malincs , & Pierre Peckius , Chan- 
celier de Brabant. 

Outre le Confèil de Brabant , dont on a 
fait mention, pag. 118 , plufieurs Corps & 
Tribunaux réfuient en cette Ville. 



• Fifen , Hiftorien de Liege , rapporte que 
l’an 1176, Lambert U Bcgue , Liégois , fonda 
le Béguinage de St. Chriltophe , lez Liege , & 
qu’il fut le premier Auteur ou certainement Re- 
flaurateur des Béguines; & Foulon, Tom. 1, 
pag. 28 J , de fort Hifloire de Liege , cite un Ma- 
nille rit dans lequel on lit cette Epitaphe à St. 
Chriltophe : L'an 1187, mourut Lambert le BeguCg 
Fondateur du Béguinage de St. Chrijlophc. 
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Le Confeil d’Etat tient le premier rang, 
puifque le Souverain ou le Gouverneur-Gé* 
itérai des Pays-Bas y préfvde. Il cft compofé 
ordinairement de l’Archevêque de Malines, 
Primat des Pays-Bas , du Chef-Préfident , du 
Tréforicr-Général , du Chancelier de Bra- 
bant , du Préfident du grand Confeil , & 
de quelques autres Seigneurs au choix du 
Prince, d’un Audiencier, & des Secrétaires 
d’Etat & de Guerre. 

En 1702 , il parut un Décret de Philippe 
V , ctonné à Naples le 2 Juin , en vertu du- 
quel le Confeil d’Etat, le Conleil-Privé & 
celui des Finances , furent réunis en un feul 
Confeil Royal. Les Puiffances maritimes, 
alliées avec le Roi Charles III, rétablirent 
le Confeil d’Etat, l’an 1706; & le même 
Prince ayant été élu Empereur, y nomma 
de nouveaux Confcillers après fon Inaugura- 
tion, comme Souverain des Pays-Bas. 

Le Confeil - Privé eft compofé du Chef- 
Préfident, & de cinq ou fix Confcillers, que 
le Souverain choifit. Ce Confeil , dans fes 
Commencements, faifoit un même corps avec 
le grand Confeil de Malines jufqu’à l’an 1504 , 
lorfque Philippe -le -Bel fixa une partie des 
Confcillers à Malines , & retint les autres au- 
près de fa Perfonnc , ou de celle du Gou- 
verneur du Pays , en l’abfence du Souverain. 
Charles-Quint confirma l’inftitution du Con- 
feil-Privé , par fes Lettres - Patentes , l’an 
J517& 1551. Philippe V l’abrogea l’an 
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i 7c; ; mais l’Empereur Charles VI le réta- 
blit le 19 Septembre 1725. < 

CHEFS-PRÉSID E N T S. 

I. Jean Carondclet , Bourguignon , Arche- 
vêque de Païenne , Primat de Sicile , Pré- 
vôt de l’Eglilé de St. Donat à Bruges , Grand- 
Doyen de Befançon , Prévôt de Fumes & 
deSeclin, &c. fut nommé premier Chef du 
Conleil-Privé l’an 1544. On dit que Pierre 
Taifpil fut Préfident de ce Confcil vers le 
même temps, & qu’il mourut en 1541. 

II. Louis de Schore , de Louvain , Doc- 
teur ea Droits dans cette Univerfité, & Con- 
feiller du Parlement de Malines, devint Chef- 
Préfulent en 1540, & mourut en 1548. 

III. Viglius Aytta de Zuichem, Frifon, 
Doéteur en Droit, Prévôt mitré de la Ca- 
thédrale de St. Bavon à Garni , Chancelier 
de l’Ordre de la Toifon d'or , Chef- Préfi- 
dent depuis l’an 1549, enfuite Préfident du 
Confeil d’Etat en 1569, décéda l’an 1577. 

IV. Charles Tifnac , ci-devant Concilier 
Fifcal au Confeil de Brabant , Tréforier de 
la Toifon d’or , & Garde - des - Sceaux en 
Efpagne , fut nommé ' Chef - Préfident l’an 
I5Ô9, & mourut en 1572. 

V. Arnould Sasbout, Hollandois, Chan- 
celier du Confeil de Gneldres, lui fuccéda 
l’an 1.572. Il mourut l’an 1583, à La Haye, 
où il s’étoit retiré pendant les troubles du 
Pays. 

VI, 
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VI. Guillaume de Pamele, Confeiller aux 
grand Confeil & Privé , luccéda l’an 1 5 8 1 , 
& mourut en 1592. 

VII. Jean van der Burch , pafla de la Pré- 
sidence du grand Confeil à celle du Conl'eil- 
Privé, & décéda l’an 15 95. 

VIII. JeanRichardot, fuccédal’an 1597 

& mourut en 1609. / 

IX. Engelbert Macs, fuccéda l’an 1614, 
& mourut l’an 1630. 

X. Pierre Roofe, Confeiller aux Confeil 
de Brabant & Privé , &c. devint Chef-Pré- 
fident 1 an 1632. Il fe démit de cette charge 
l’an 1653, & mourut en 1673. 

XI. Charles d’Hovine , Chef- Préfident 
■depuis l’an 1653 , mourut en 1671. 

XII. Léon-Jean de Pape , autrefois Con- 
fcillcr-Fifcal au Confeil de Brabant, devint 
Chef- Préfident l’an 1672, & mourut en 1685. 

XIII. Pierre-François Blondel , Confeiller 
aux grand Confeil & Privé, fut nommé 
Chef-Pré fident l’an 1684, par adjonction , 
■avec droit de fuccéder. Il décéda le 22 
Septembre 1694. 

XIV. Albert de Coxie, de Malines , Con- 
seiller aux grand Confeil & Privé, devint 
Préfident l’an 1 694 4 ,il fut remercié l’an 
1 7 ol i & mourut le 13 Novembre 1709. 

XV. Chriftophe-Erneft, Comte de Bail- 
let, Luxembourgeois , auparavant Préfident 
•du grand Confeil , fut déclaré Chef-Préfident 
le 1 9 Septembre ï.72,5 , lorfque Sa Majefté 

Tome. /. Q 
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Impériale & Catholique rétablit le Confeil- 
■Privé. Il mourut le 3 Juin 1732. 

XVI. Jean-Alphonfe , Comte de Coloma, 

d’Anvers, Confeil 1 er du grand Confeil, & 
enfuite du Confeil Stiprême à Vienne , revint 
en qualité de Chcf-Prélident l’an 1733 , & 
.mourut le 7. Janvier 1739. — 

XVII. Augultin de Steenhault, de Bruxel- 
les , Confeiller aux grand Conleil & Privé , 

- fut déclaré Chef-Préfi dent le 13 Mai 1739, 

mourut le 3 Janvier 1758. 

XVIII. Voyez.la dernière page de ce V )lume. 

Le. Confeil des Finances gouverne les Do- 
maines du Roi & donne les Réglements pour 
tout ce .qui concerne les droits d’entrée & 
fortie fur toutes les marchandifes. Il y avoir 
autrefois un Chef des Finances, dont le der- 
nier a été le Comte d’Ifçnbourg , mort en 
1664; à préfent c’cft le Tréforier-Général 
qui les gouverne , .avec quelques. Confeillers 
.& Commis des Domaines &. Finances du 
,Roi. Il y a deux Greffiers , un Confedler- 
Député pour les atfairçs du Commerce , & 
Vin Fifçal. 

Philippe le. Hardi , Duc de Bourgogne, 
a établi la Chambre dcs_ Comptes du Roi, 
étant à Lille , en 1385. Les Provinces de 
..Flandres , de Haiuaut , d’Artois , de Namur , 
Je Tourna iQs & la Seigneurie de Malines , 
étoient de fon reflbrt. Cette Chambre n’a eu 
dans l'on commencement , qu’un Préfident , 
quatre Maîtres des. Comptes, deux Auditeurs, 
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lin Clerc ordinaire & un extraordinaire. Elle 
eft compofée' à préfent' d’un ‘Préfixent , de 
plulieurs Maîtres des. Comptes, d’ Auditeurs 
ordinaires & extraordinaires & d’un Greffier. 
Louis XIV, Roi de France*, ayant pris la : 
Ville de Lille en 1 66 7 , les Officiers de cette 
Chambre fe retireront d’abord à Bruges , d'ou 
ils l’ont venus',' en r68i, s’établir à Bruxel- 
les; mais toutes^ les anciennes Chartres font 2 
reliées à Lille. 

La Chambre des Comptes du Roi , en ' 
Brabant - , ell compofée d’un Préfident , de 
quelques Maîtres des Comptes & Auditeurs , 
& de deux Greffiers.' C’elt devant ce Tri- 
bunal què tous lés Receveurs des Duchés 
de Brabant , de .Limbourg & de Luxem- 
bourg , comme" àûfli du Pays d’outrc-Meufe 
font comptables : ces deux Chambres ont ’ 
été réunies en 1 7 34. 

La Cour fouverain? Féodale de Brabant 
eft compofée d’un Lieutenant de Roi, qui 
en ell le Chef, de quelques Hommes dé 
Fief ou Jurifconlultcs qu’il choifit lorfqu’il 
y a des procès à juger en matière de Fief, 
& d’un Greffier.- Elle a fes Coutumes par- 
ticulercs', & l’on y enrégiflre les ventes , les 
aliénations & les engagements des Terres Si 
Seigneuries - des Duchés de Brabant & de 
Limbourg. & du Pays d’outre-Meufe. 

Les autres Tribunaux font, celui de la 
Fbreftcrie, ceux de la Chaffie & de la Pêche; 
la Chambre de Thofllieu; la Juftice ou l’Au- 
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dicnce militaire ; la Juftice de la Cour, dont 
le Chef eft nommé Alcaldt ; la Chambre 
d’Uccle , où jl y a fept Échevins & un 
Greffier, dorit la Jurifdiélion s’étend fur plus- 
de cent Bourgs & Villages, 

Le Magiftrat de Bruxelles eft compofé 
de l’ Amptman ou Lieutenant Civil & Cri- 
minel, d’un Bourguemeftre , de fept Eche- 
vins , de deux Tréforiers, d’un Penfion- 
naire , de trois Secrétaires , de trois Gref- 
fiers & de deux Receveurs. Il y a encore 
un Lieutenant-^/œpr/na/i , un Sous- Bourgue- 
meftre & neuf Cotifeillers choifis hors de 
la Bourgeoifte, un Surintendant, un Re- 
ceveur du Canal , & un Greffier de laTré- 
forerie. 

Les defeendants des fept anciennes Fa- 
milles patriciennes choififlcot, le 13 Juin, 
trois perfonnes de chaque claffiè , qu’ils pré- 
fentent au Gouverneur-Général , dont il forme 
le Magiftrat, ordinairement la veille de la 
St. Jean. Le fécond Bourguemeftre & les 
neuf Confeillers, avec les Receveurs , font 
nommés par le premier Bourguemeftre. Les. 
Bourgeois font jufticiables devant le Ma- 
giftrat en première irçftance ; & par appel , 
au Confeil fouverain de Brabant. 

La Bourgeoifte eft divifée en neuf claffes^ 
qu’on nomme Nations , qui furent formées 
en 1321 des principaux Artifans de la Ville : 
ils font, en quelque maniéré, comme /es. 
Communes en Angleterre. Chaque Clalle com- 
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prend plufîeurs Corps de Métiers, qui ont 
chacun leur Doyen , avec leur arriere-Con- 
feil. Ils s’aflemblent au fon de la cloche , 
(bit pour accorder quelques fubfides au Sou- 
verain, ou pour confentir aunomde la Ville 
aux propofitions que le Bourguemcftre leur 
fait. 

Entre plufîeurs Privilèges que les Ducs 
de Brabant ont accordés aux habitants de 
cette Ville , il y en a un qui concerne la 
Bourgeoifie, dont les enfants acquièrent le 
droit par leur naiflance, quand même leur 
pere ne feroit pas Bourgeois, pourvu que 
la merele fait; il faut néanmoins qu’ils foient 
nés dans la Ville, ou dans un de fes Faux- 
bourgs , qu’on nomme 7 a Banlieue ou Di- 
flrict de Bruxelles. 

Le commerce de camelots, de dentelles 
& de tapifîeries fines, qu’on tranfporte par 
toute l’Europe , y fleurit plus que dans au- 
cun autre endroit. Le langage ordinaire eft 
le Flamand ou le François. La Ville eft re- 
partie en quarante quartiers, dont chacun 
comprend plufîeurs rues ; la Bourgeoifie eft 
divifée en dix Compagnies , qui ont chacune 
leur Capitaine , &c. Il y a outre cela cinq 
Compagnies , qu’on appelle les Serments ; 
& en Flamand, </e Gildens. Elles font choi- 
fies entre les Bourgeois , & fuivoient autre- 
fois le Prince quand il étoit obligé d’aller 
à la guerre ; on leur confie encore la garde 
des deux principales Portçs , & les clefs des 
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autres, qu'on conferve à l’Hôtel - de - Villa 

La Compagnie du grand Serment a été • 
iillituce fous la protection de la Ste. Vierge , 
l’an i 2 1 3 ; le Serment de l’Arbalète , fous 
celle de faint Geoiges, en 1422; celui de 
l’Arc , fous celle de faint Sébaftien & de 
faint Antoine , en 1428; le Serment de 
l’Arquebufe , fous celle de faint Chriftophe 
&. de fainte Barbe , en 1 4 7 7 ; & celui des 
Efcrimeurs, fous celle.. de .faint. Michel , en 
1480.., 

Autrefois il y avoit des Tournois, & on 
y tiroit l’oifeau tous les ans. On rendoit de 
grands honneurs à celui qui l’abattoit, & on » 
lui mettoit un collier d’or, avec lequel il 
paroiiïqit aux procédions & aux fondions; 
publiques. Plufieurs Souverains & autres.» 
principaux Seigneurs du Pays prenoient plai- 
fir de tirer avec les Bourgeois, & ont etr 
l’adrelTe d’abattre l’oifeau. Charles-le-Hardi ,■ 

Duc de Bourgogne , l’abattit en 1 466 ; l’Em- 
pereur Maximilien en j 5 1 o ; CharJes-Quint ,• 
en 15 1 2 ; Marguerite d’Autriche , en 1 5 t 8 ;■ 
Lamoral ■. , Comte d’Egmont-, en 1551 j 
Guillaume»,- Prince d’Orange, en 1564; le* 
-Pucd’Albe, en J568; Alexandre Farnefe,- 
Ditc de Parme, en 1587-; le Comte de 
Mansfelt, en 1592; l’Infante Ifabelle , en- 
1 615 ; Charles , Duc de Lorraine , en 1649 » 
l’Archiduc Léopold, en 1651; & Maximi- 
lien-Emmanuel , Electeur de Baviçre , err 
1 69 8 k, au. Serment de l’ Arquebule. Ce Prince» 
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DE' BRUXELLES. 187 
donna à cette occafion plufieurs fêtes aux 
•Bourgeois, & revêtit tous ceux du Ser- 
ment d’habits neufs , aux couleurs de Bavière. 

L’an 1695 , l’armée de France, fous lé . 
Maréchal de Villeroi , marcha vers Bruxel- 
les , pour obliger les Alliés -à lever le liege 
de Namur. On commença à bombarder cette 
Ville le 13 Aôût, fur les cinq heures après- 
midi ; le feu continua pendant 48 heures avec.' 
tant de furie, qu’il fe communiqua de tou- 
tes parts par une infinité de bombes -& de 
boulets rouges , & réduifit en cendres qua- 
torze belles -Eglifes'ÿ & plus de 4000 hôtels 
& maifons, y compris 4’Hôtel-de-Ville. Le 
dommage incftimable' que les François firent 
à Bruxelles, fans en tirer aucun profit, n’à < 
fervi qu’à faire connoître la puiflànce de 
cette Ville -, qui fut rebâtie plus fomptueu- 
fement en moins de quatre ans , ayant reçu 
une nouvelle beauté de fes propres ruines. 

Après la bataille de Ramillies , l’Elec* 
teur de Bavière & tout le parti du Roi 
Philippe V, abandonnèrent la Ville de Bruxel- 
les , (font les Alliés s’emparèrent le 27 Mai 
J 706. Le Magiftrat' porta les’ clefs au Duc 
de Marlborough ,■ Commandant de l’armée 
des Alliés. On y forma, au nom du Roi 
Charles III, un Confeil d’Etat, pour gou- 
verner le Pays ; & le Général Churchil , 
frere de Milord Marlborough, y fut fait 
Gouverneur de la Ville. 

Le 22 Novembre 1708, elle fut afliégée 
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par l’Electeur de Bavière; mais le Duc de - 
Marlborough , qui failbit le fiege de Lille 
avec le Prince Eugene de Savoie , palTa 
aufii-tôt l’Efcaut avec une partie de Tannée 
alliée, pour venir au fecours ; & S. A. E. 
fut obligée d'abandonner fon entreprife avec 
l’artillerie le 27 du même mois., après avoir 
été répondue dans un rude ailaut à la con- 
trclcarpe , entre les portes de Namur & de 
Louvain. 

LE QUARTIER DE BRUXELLES. 

Le Souverain & les Etats de Brabant jr 
ont chacun leur R eceveur. Outre neuf Faux- 
bourgs , qui forment les beaux environs de 
Bruxelles , fon territoire contient plufieurs 
Mairies , dont cefle de Vilvorde a 19 
Villages; Merchtera 21; Campenhout 18; 
le Marquifat d’Afiche 3 ; Capelle-op-den- 
Bofch 10 ; Rode 29 ; la Baronnie de Grim- 
berge en contient 12 , & celle de Gaef-- 
beeck 1 5. 

La Mairie de Nivelles, fous leBifabant- 
Wallon, en contient 16, y compris ladite 
Ville ; Genappe 39; la Hulpe 12; Mont- 
Saint-Wibert 38; Grez 8; outre 9 Villages 
du Territoire d’Enghien, qui font du Chef-lieu 
de Bruxelles. 

Anderlecht eft un de fes Fauxbourgs , 
où il y a. un Chapitre de 18 Chanoines, 
avec un Doyen, un Chantre & un Tréfo- 
rier. Il a été fondé vers. le dixième fiecle, 
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LE QUART. DE BRUXELLES. 189 
& richement doté dans la fuite, par Wau- 
tier & Léon , Châtelains de Bruxelles , 
Seigneurs d’Aa, &c. La collation d’onze 
Prébendes appartient à M. de Man , Seigneur 
d’Aa & de Walcourt ; le Souverain en con- 
féré quatre, & le Magiftrat de Bruxelles 
les trois autres. L’Eglife , dédiée à faint 
Pierre, eft d’une ftruéture ancienne & allez, 
belle ; les Reliques de laint Guidon y font 
en grande vénération. Il étoit natif d’Ander- 
lecht; & après avoir été Laboureur, Clerc 
de l’Eglife de N. D. à Laecken , & pèlerin- 
dans la TcrrerSainte, il mourut faintement- 
daus fon lieu natal, l’an 1012, dans la 
maifpn où font maintenant les Minimes, qui 
y furent fondés l’an 1615, par' le Duc 
d’Aumale. 

Au Village de Laecken, autre Fauxbourg 
de Bruxelles, il y a, depuis plufieurs fie- 
cles , une Image miraculcufe de la fainte 
Vierge. L’Infante Ifabelle & l’Archiduchcfle 
Marie - Elifabeth , Gouvernantes des Pays- 
Bas , n’ont jamais celfé de fréquenter ce lieu , 
& y ont laiffé la mémoire de leur dévotion 
exemplaire. Les Prêtres de l’Oratoire y ont 
une Maifon , & delTervent la Cure. 

La belle Forêt de Soigne, qui s’étend 
jufqu’aux portes de Bruxelles, contient 165 26 
arpents. Il y a en abondauce du gibier, & 
les Princes y prennent fouvent le divertif- 
fement ; d’ailleurs , elle fournit du bois en > 
quantité, tant pour la charpente que pour 




1 9 o le quartier; 

le chauffage. On y fait ordinairement une 
coupe de plus de cent bonniers par an , en 
continuant ainft jufqn’à cent ans, depuis 
\ine extrémité de la Forêt jufqu’à l’autre. On- 
compte dans cette Forêt trois Prieurés de 
Chanoines Réguliers, de l’Ordre de faint 
Auguflin : i n . Groenendal , à deux lieues de 
Bruxelles -, qui fut érigé en Monaftere l’an 
1383, par deux Chanoines de Ste. Ondule, 
& par les Coins de Jean Rusbrock , Chape- 
lain de la même Egliie , & fameux Auteur* 
myftique, qui fe retiroit Couvent dans la^ 
Forêt, pour y vaquer à la contemplation : 
il embrafla enfuite la- vie religieufe dans ce 
Couvent, où ileft-mort en odeur de (ainteté. 

2°. Le Prieuré de-Rougecloître, à une 
lieue & demie de Bruxelles , fut commencé 
l’an 1369, par un autre Chapelain de Ste. 
Gudule , & pat un Prêtre qui y vivoit en 
Hermite , dans un * endroit que l’on nom- 
moit l’Hermitage. Jeanne, Duchefle de Bra- 
bant , contribua suffi à cette fondation. Il 
y a dans- la Bibliothèque de ce Prieuré , 
une collcélion - confidérable d’anciens 
nuferits. . 

3 0 . Le Prieuré de Sept-Fontaines dort* 
fon origine à Gilles Brédeyck , Prêtre & 
Chapelain d’Anderlecht , à qui Jeanne, Du^ 
chefle de Brabant , accorda le terrein pour' 
bâtir ce Monaftere, l’an 1380. 

Tervuren , ancien Château, bâti par les 
Ducs de Brabaut , dans la Forêt' de Soigne-i 
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DE BRUXELLES,. r. 9 i 
'«fl: à deux lieues & demie de Bruxelles : 
on voyoit à l’entrée une iàlle d’une grandeur 
immenle, & d’une largeur extraordinaire., 
dont on admiroit la charpente > qui étoit à 
découvert. Il eft allez difficile de lavoir à 
quoi cette Iàlle étoit employée. Le bâti- 
ment du Château n’avoit rien d’ailleurs de 
fort remarquable ; mais le parc en étoit fort 
agréable , par les embellificments que le Duc 
Charles.de Lorraine y avpit fait faire. Tout 
fut démoli eu 1784. 

A une demi-lieue du Château , Ton trouve 
un Couvent de Capucins , dont les avenues , 
pratiquées dans la Forêt, forment de très- 
belles promenades : on montre, à l’extrémité 
de leur jardin, un petit eprps- de-logis , dans 
lequel l’Infante Iiàbel-e-Claire-Eugénie , Sou- 
veraine des Pays-Bas, fe retiroit fouvent 
pour y méditera loifir fur. les vérités du 
falut ; on y voit la petite cellule où elle 
étoit logée , qui eft auffi .étroite que la cel- 
lule d’un Capucin ; le lit où elle couchoit, 
.qui eft auffi dur, s’il ne l’eft plus, & dont 
le chevet eft un gros morceau de bois ; 
vis-à-vis eft une tête de mort, que l’on dit 
être celle d’une de fes Femmes-de-Chanibre, 
.qui étoit morte à la fleur de fon âge; à 
côté de -la chambre eft une .petite Chapelle 
où l'on lui difoit la Méfie. Il y a auffi à 
'Une lieue de Bruxelles, dans un endroit de, 
la Forêt , qu’on nomme Boottndal , un Cau- 
tvent de Récollets, 
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Le territoire de Bruxelles renferme quan- 
tité d’ Ab bayes de divers Ordres; lavoir, 
Afilighem , Villers , Grimbcrge Diligent , 
Wautier-Braine , Aiwieres , Forelt, Cortern- 
berge , le grand Bigard, le petit Bigard , 
la Chambre & les Dominicaines d’Auwer- 
ghcm. Tous ces Morafteres ont été rebâtis 
magnifiquement depuis quelques années , & 
leurs Eglifes font très-belles. 

L’Abbaye d’Afllighem, de l’Ordre de St. 
Benoit , fut fondée vers l’an i 083 , par Go- 
defroi le Barbu , Duc de Brabant , qui y a 
été enterré. L’Archevêque de Malines en eft 
Abbé, en vertu de l’union faite à l’Arche- 
vêché, pour lui fervir de dot; & il jouit de 
la moitié des revenus. En 1629 , ces Reli- 
gieux le font fournis à l’étroite obfervance 
de la Réglé de faint Benoit. 

L’Abbaye de Grimberge a été Fondée par 
les Seigneurs du lieu , qui y mirent premiè- 
rement des Chanoines Réguliers de St. Au- 
guftin, au-lieu de Bénédiétins qu’il y avoit 
eu anciennement ; enfin, les Religieux de 
l’Ordre de Prémontré s’y font établis en 
1128; ils font ordinairement au nombre de 
60 Religieux, & deflervent plufieurs Cures. 

La Terre de Grimberge eft une Princi- 
pauté , dont le titre avoit été accordé le 1 8 
Mai 1729, à Louis-Jôfeph de Luynes, En- 
voyé de I’Ele&eur de Bavière à la Cour de 
France. Ce Seigneur qui avoit beaucoup de 
goût , a fort embelli le Château & les jar- 
dins ; 
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dins ; cependant la Terre ne lui appartenoit 
qu’en partie; l’autre eft du Domaine du 
Prince d’Urange , Stadhoudcr-hëréditaire de 
Frife. 

L’Abbaye de Diligent, du même Ordre, 
a été fondée environ l’an 1140, par Onul- 
phe , Seigneur de Wolverthem ; il y avoit eu 
auparavant une Communauté de Moines lié- 
nédiétins. De ce Monaflere dépendent plu- 
ficurs Cures, que les Religieux delTervent. 

L’Abbaye de Foreft, de Dames nobles, 
de l’Ordre de faint Benoît , a été fondée vers 
l’an 1090, par Gilbert, Comte d’Aloft. 

L’Abbaye de Cortemberg , de Religieu- 
fes du même Ordre, a été fondée par les 
Ducs de Brabant, avant l’an 1 105. 

La belle Abbaye du grand Bjgard, que 
l’on voit à deux lieues de Bruxelles , n’étoit 
dans fes commencements qu’un fimple Prieuré 
qui fut fondé l’an 1137, par fainte Vittine, 
dont on y conferve le corps dans une magni- 
fique chalfe d’argent , & dont on y célébré 
la Fête le 17 Décembre. La fondation fut 
confirmée par Godefroi , Duc de Brabant, 
en 1 5 4 8 . Le Pape Paul III érigea ce Mo- 
naftere en Abbaye. Les B eligieufes ne peu- 
vent y être admifes fans faire preuves de 
Koblefie. 

La Terre du grand Bigard , qui n’appartient 
pas à l’Abbaye, fut érigée en Marquil'at l’ati 
i742 , en faveur du Comte de Konigfegg- 
Tomc I. K 
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Erps , qui avoit époufé l’héritiere de la Fa- 
mille de Boiflchot. 

Le Prieuré du petit Bigard , de Religieu* 
fes de l’Ordre de faint Benoît , fut fondé l’an 
1234 par Sire van den Berghe. 

L’Abbaye de la Cambre, de Religieufes 
de l’Ordre de Cîteaux , a été fondée par 
Henri , Duc de Brabant , & Mathilde là 
femme, environ l'an 1201. 

Le Couvent d’Amvcrghcm , de Religieu- 
fes Dominicaines , eft à une lieue de Bru- 
xelles , dans la Forêt de Soigne ; il fut fondé 
l’an 1262, par la Ducheffe Aleïde , veuve 
de Henri III , Duc de Brabant. 




LA VILLE DE LOUVAIN. 



Q Uoique Bruxelles foit la réfidence des 
Souverains & des Gouverneurs des Pays- 
Bas , Louvain fe vante d’être la Capi- 
tale du Duché de Brabant. C’eft un ancien 
Comté , qui appartenoit , l’an 9 7 7 , à Char- 
les, Duc de Lorraine ; enfuite à fon gendre, 
Lambert , Comte de Mons, qui devint, l’an 
1005, Duc de Brabant. Ce Comté compre- 
noit alors Louvain , Bruxelles , Nivelle , 
Vilvorde , Tervuren & la Forêt de Soigné. 
Les Ducs de Brabant avoient coutume de 
fe faire inaugurer à Louvain , Ville très- 
ancienne ; quelques-uns foutiennent qûe Jules - - 
Céfar eu ëft le fondateur : ce qit’il y a de 
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LA VILLE DE LOÜVAÎN. i 9S 
Certain, c’eft que Louvain étoit déjà connn 
ï’an 885, lorfque Godefroi , Duc des Nor- 
mands , ayant ravagé une grande partie du 
Pays, vint camper fur la Dile , dans la plaine 
de Louvain, où fes troupes Pc retranchèrent 
& bâtirent des cabanes pour mettre leur pil- 
lage à couvert. 

L’Empereur Arnould y a fait bâtir un 
Château , pour garantir le Pays des infultes 
des Normands ; & c’cft celui qu’on nomme 
encore aujourd’hui Te Château de Céfar. Ce$ 
brigands furent défaits par le même Empe- 
reur , en 891, prés de la Dile. Ceft l’opi- 
nion de Julie- Lipl'e , que ce fut là le com- 
mencement du Bourg de Louvain, qui a été 
entouré de murailles en 1165 , & agrandi 
dans la fuite, principalement en 1361 , du 
temps de Wenccflas & de Jeanne, Duc de 
Brabant. 

Le Château a été long-temps la demeure 
ordinaire des Ducs de Brabant. Henri I y 
a été aflafliné l’an 1038. Thierry, Comte 
de Hollande, y fut prifonnier l’an 1200. 
L’Empereur Charles -Quint y a été élevé 
avec fes fœurs vers l’an ieio, & autrefois 

V ' 

les Afiemblées des Etats s’y Pont fouvent 
tenues ; mais il eft préfentement démoli. 

Louvain cil fitué fur la riviere de Dile T 
environ à quatre lieues de Bruxelles & de 
Malines, & à trois de Tirlcmont. Il efl 
maintenant fous le Diocefe de Malines , 
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après avoir été de celui de Licge , dont l’E-* 
véque avoit un Official à Louvain. 

Le commerce qu’on y fait n’eft pas fort 
confidérable ; car il ne confifte que dans la 
bierre, qu’on tranfporte dans les autres Vil- 
les , principalement à Bruxelles , par le moyen 
du pavé qui a été fait l’an i 71 o ; à Malines 
& à Anvers , par la riviere de Dile , & par 
le pavé fait en 1 731 ; à Tirlemont & à Liè- 
ge, par celui qu’on a commencé en 1716. 

On n’y compte à préfent qu’environ 12000 
habitants , parmi lefquels if y a près de 
2000 Etudiants; autrefois il y en avoit beau- 
coup davantage ; car le célébré Jufte-Lipfe , 
qui y vivoit au commencement du fiecle 
précédent , rapporte qu’il y en avoit plus - 
de 4000. 

Louvain étoit autrefois la plus grande , 
la plus riche & la plus marchande de tout 
le Pays; fon principal commerce, confiftant 
en draps & en laines étoit fl florifiant , 
qu’on y a vu au commencement du quator- 
zième fiecle , fous Jean III , Duc de Bra- 
bant, plus de quatre mille maifons de Dra- 
piers , & plus de cent cinquante mille Ou- 
vriers. 

Le Magifirat y eft auffi plus nombreux 
que par-tout ailleurs : outre deux Bourgue- 
meftres & fept Echevins, deux Penfionnai- 
res, fix Secrétaires, & deux Receveurs , il 
y a encore vingt-un Confeillers de l’arriere-, 
Confeil, dout onze font de la IS’oblefle,& 
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les dix autres font les Doyens des Métiers. 

•Ces dix choifiiïent le premier Bourguemeftre ; . 
les autres onze homment celui des Bour- 
geois , & le Souverain nomme les Echevins. 

•Cette éleétion fe fait prefque tous les ans , 
vers la St. Jean , en vertu du Privilège ac- 
cordé aux Bourgeois , l’an 1379 , par Wcn- 
ceflas , Duc de Brabant. 

Il y avoit autrefois fept Familles patri- 
ciennes , dont on tiroit ceux qui compofoicnt 
le Magiflrat, comme l’on fait encore aujour- 
d’hui à Bruxelles ; mais ces recherches ne 
lè font plus. 

En 1382 , les gens de Métiers fe révol- 
tèrent contre Wenceflas, Duc de Brabant, 

& jetterent par les fenêtres de l’Hôtel-de- 
Ville, dix-fept , tant Echevins que Confeil- 
lers du Magiflrat. Ils prirent enfuite les 
.armes contre leur Prince, & défolerent le Bra- 
bant tétant enfin afliégés & prefles, ils im- 
plorèrent fa clémence , & obtinrent leur par- 
don à l’inftance d’Arnould de Homes , Evê- 
que de Liege. Les plus coupables furent 
néanmoins punis , & les Tiflêrands , premiers 
auteurs de la révolte,, furent exilés : ils fe 
retirèrent pour la plupart en Angleterre , où 
ils ont introduit les fabriques de draps. 

Louvain étant ainfi prel'que dépeuplé , faute 
de commerce & d’habitants, Jean IV, Duc 
•de Brabant, y fonda, l’an 1426, du cou- - 
Lentement du Pape Martin V, une • .Uni ver- 
lité , qui efl devenue dans la fuite très-célfi- 
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brc. Les premiers Do&curs y furent envoyas 
des Univeriités de Paris & de Cologne. K lie 
a été enrichie depuis de plufieurs beaux pri- 
vilèges par les Papes & par les Souverains 
du Pays ; on y donna la première leçon le 
premier Septembre 1426. Cinq ans après, 
le Pape Eugène IV permit d’y enfeigner la 
Théologie, ce qui n’avoit pas été accordé 
dans fa première inflitution. En 1726, on 
y célébra folemnellemcnt le troifieme Jubilé 
de fon établiflement, & Mgr. de Srnct, Evê- 
que d' Y près , (anciennement Profcfleur à 
Louvain) y officia. 

Parmi plus de quarante Colleges , tenus 
par des Etudiants en diverfes Sciences , il y 
en a quatre où Ton enfeigne la Philofophie, 
nommés Pédagogies , qui font le Lis , le Cliâ* 
teau , le Faucon , & le Porc\ ils ont été < 
fondés tous quatre au commencement de 
rUniverfité , & retiennent encore le nom de 
l’enfeigne des maifons où ils ont été établis. 

C’efl d’un de ces quatre Colleges qu’on dé- 
clare annuellement le Premier de la promo- 
tion, à la fin d’Aoùt : on a coutume de le 
reconduire en triomphe en fon lieu natal , 

-où il eft reçu avec beaucoup d’honneur , & 
par une cavalcade d’Etudiants. 

La Théologie , l’un & l’autre Droit , la 
Médecine & les Mathématiques , s’enfeignent 
aux Halles, qui ont été bâties en 1317, 
pour l’ufage' des Drapiers, & qui ont été 
f édees depuis poux y eufeigner ces Sciences, 
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On les a rebâties magnifiquement l’an i 685,. 
& augmentées l’an 1724 d’un fuperbe bâti- 
ment pour y placer la belle Bibliothèque, 
qui a été léguée par M. Dominique Sncl- 
laert , autrefois Profefleur en Philofophie, 
& Chanoine d’Anvets. Ces places méritent 
la vue des Etrangers. 

Les Langues Hébraïque & Grecque, l’Hi- 
ftoirc & la Langue Françoife s’enfeignent au 
College des Trois-Langues , qui a été fondé 
l’an 1517, par Jérôme de Buflcyde, Pré- 
vôt d’Aire , Chanoine de Malines, & Coti- 
feiller de l’Empereur Charles-Quint. 

Le Recteur- Magnifique eft le Chef de 
l’Uni verfité ; il polfede cette dignité trois 
mois de fuite , lefquels étant écoulés , on 
le continue ordinairement pour trois autres. 
O11 le choifit par tour dans les cinq Facul- 
tés. Son Tribunal étend fa Jurifdiéiion fur 
. tous ceux qui dépendent de l’Univerfité. 
Outre la Charge de Reétenr, il y en a deux 
autres fort honorables ; celle de Conferva- 
teur des Privilèges de l’Univerfité , & celle 
de Chancelier, qui eft éleétive, & attachée 
à la Prévôté de l’Eglife de St. Pierre. 

I. Le grand College, dit du St. £fprit , 
a été fondé l’an 1 432 , par Louis de Rycke , 
pour des Théologiens ; il s’eft accru enfuite 
confidérablement par le grand nôvnbre de 
fondations qu’on y a ajoutées. On y a con- 
firait , l’an 1720, une Chapelle magnifique , 
& enfuite d’autres beaux bâtiments, 
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If. Le petit College des Théologiens fut 
bâti l’au 1560, parce qu’il fallut fcparer les 
Etudiants , qui étoient en trop grand nom- 
bre dans le premier College. Il a cté re- 
bâti l’an 1719. 

III. Le College du Pape Adrien VI, 
fut commencé l’an 1512, lorfque ce Pape 
n’étoit encore que Doyen de faint Pierre à 
Louvain, & fut achevénorfqu’il étoit élevé 
au Pontificat. 

IV. Le College du Roi fut fondé l’an 
1579, par le Roi Philippe II, qui vou- 
lant donner de bons Pafteurs à fon Pays , in- 
feété par les héréfies , fonda deux Colle- 
ges , celui-ci à Louvain, & un autre à 
Douay : quelques Abbayes furent obligées 
de contribuer à'ieur entretien. 

V. Le Séminaire de Liege, pour des Théo- 
logiens, doit fes commencements au Prince 
Ernefl: de Bavière, Electeur de Cologne, 
& Prince de Liege, l’an 1605. 

VI. Le College de Bay fut fondé l’an 
1614, par Jacques de Bay , Docteur eu 
Théologie, & Doyen de Saint-Pierre, qui 
Tailla fes revenus & ceux de fon oncle , 
Michel de Bay, aufiî Doéteur, pour l’en- 
tretien de quelques Théologiens.. 

Vil. Le College Maldiwi fut fondé pour 
.•des Théologiens , l’ai .163.1, par Jean Mal- 
derus, Docteur en Théologie & Evêque 
d’Anvers. 

VIII. Le College de Saint- Willebrord 
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ou de Bois-le-Duc , a été fondé l’an 1625, 
par Nicolas Zoefîus , Evêque de Bois- 
le-Duc. 

IX. Le College Divaei doit fes com- 
mencements à Grégoire Divæus , natif de 
Louvain, qui lailfa , en 1575, fa maifon 
& fes revenus pour l’entretien des Théolo- 
giens. 

X. Le College de Hollande fut érigé 
l’an 1 6 1 6 , pour l’entretien des Théologiens 
de cette Million. 

XI. Le College des Hibemois fut établi, 
l’an 1623, par les foins d’Eugene Mattheus , 
Archevêque de Dublin, pour des Théolo- 
giens de ce Pays ; il reçoit fes appointe- 
ments de la Congrégation de Propagande 
Fide à Rome. 

XII. Le College de Viglius, qui eft pouf 
des Théologiens, a été fondé l’an 1569 
par Viglius Zuichemius , Chef - Préfident , 
Chancelier de l’Ordre de la Toifon d’or , & 
Prévôt mitré de Saiut-Bavon à Gand. 

XIII. Le College d’Arras a été fondé 
Tan 15 19 pour des Théologiens, par Ni- 
colas de Ruiftre, Evêque d’Arras & Pré- 
vôt de St. Pierre à Louvain. 

XIV. Le College- de Saint-Ives ou des 
Bacheliers , fut fondé l’an 1483, par Robert 
de Lacu , Doéteur en Droits , pour des Etu- 
diants de la même Faculté. H y a une Bi- 
bliothèque publique. 

XV. Le College Vau-Dacle fut fondé 
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l’an 1596 par Pierre Van-Dacle, Doéteuf 

en Droits & Doyen de Saint-Martin à Aloft, 

XVI. Le College de Savoie a été fondé 
l’an 1551 par Euüachc Chapuys , natif 
d’Annecy , Confeiller de l’Empereur Char- 
les-Quint , qui mourut , laiflant tous fes 
biens pour des Savoyards qui viendroient 
étudier à Louvain. 

XVII. Le College de Saint-Donat eut 
pour fondateur, l’an 1488 , Antoine IJane- 
ron, & enfuite Jean Carondelet , Prévôts- 
de Saint - Donat à Bruges : ce dernier fut 
au (fi Archevêque de Palerme , en Sicile, & 
Chef-Préfident du Confeil- Privé. 

XVIII. Le College de Luxembourg a 
été fondé l’an 1619 , par Jean Mylius , 
Luxembourgeois , Docteur en Droits : ce 
College a été rebâti & achevé en 1 757. 

XIX. Le College de Winckelius fut fondé 
l'an 1554, pour des Etudiants en Droits, 
par Jean de Winckel , Doéteur en Médecine, 

XX. Le College de Breugel a été érigé 
l’an 1577 par Pierre Breugel, Dofteur en 
Médecine, pour des jeunes Médecins. 

XXI. Celui de Jean Pels a été fondé 
l’an 1584. 

XXII. Celui de Ste. Anne, l’an *559, 
par JVicolas Goblet, Prévôt de Dinant. 

XXIII. Le College de Driutius a été 
fondé l’an 1 5 5 9 , par Michel Driutius , Doc- 
teur en Droits , & Doyen de Saint-Pierre. 
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XXIV. Celui de Marcel Craenendonck a 
été commencé l’an 1574. 

XXV. Celui de Mons , par Jean de Bé- 
viene , Doéleur en Droits , l’an 1596. 

XXVI. Le College de Henri de Hauterlé , 
Ecolàtre de St. Pierre, fondé l’an 1499. 

XXVII. Le College , dit le Patrimoine 
de Chrift, a été fondé l’an 1633 par Fran- 
çois Hovius, Paftcur de Sainte- VValburge 
à Anvers. 

XXVIII. Le College de l’Ordre Tecto- 
nique, l’an 1621 , par le Commandeur Pro- 
vincial du Bailliage des Vieux-Joncs. 

XXIX. Le College dit Alticollenfe , y 
a été transféré de l’Univerfité de Cologne, 
l’an 1686 , par Jean Neercaïïel, Evêque de 
Caftorie, & Vicaire-Apoflolique des Pro- 
vinces-Unies , pour des Théologiens de fa 
Million. 

XXX. Le College de Standonck a été 
fondé vers l’an 1490, par Jean Standonc, Ma- 
linois, Doéteur de l’Univerfité de Paris ,pour 
des pauvres Etudiants en Philofophie , qui 
portoient autrefois un habillement c^iftingué. 

XXXI. -Le College de la Sainte-Trinité, 
ou le nouveau College, eft celui où l'on 
enfeigne les Humanités. Il a été commencé 
l’an 1657; c’eft un double bâtiment , valle 
& magnifique , ayant une belle façade. 

X XXII. Le College de St. Michel a 
•'été fondé l’an 1670, par Laurent Z oénius-, 
Licencié en Théologie. 
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XXXIII. Le College de Malines a été 
rétabli vers l’an 1675 , parle Magillrat de 
cette Ville. 

XXXIV. Le College de l’Ordre de Pré- 
montré fut fondé l’an 1571, parles Abbés 
de Grimberge, de Tongerlo, d’Everbode, 
de Parc & de Mnovc, pour leurs Reli- 
gieux : il a été rebâti magnifiquement IV 
1752, aux fraix de ces Abbayes. 

XXXV. Le College des Chanoines Ré- 
guliers a eu pour fondateurs , l’an 1618, 
.les Prieurs de Grocnendal , Bethléem & 
autres, pour des Chanoines de leur Ordre. 

XXXVI. Le College ü’Alne fut fondé 
l’an 1629, par Dom Edme Jouvent,Abbé 
d’Alne, de l’Ordre de Citeaux. 

XXXVII. Le College de Villers a été 
fondé l’an 1660 , par l’Abbé de Villers , 
du même Ordre. 

XXXVIII. Le Couvent des Jéfuites qui 
fert maintenant pour College, dit,' le Sé- 
minaire Impériale. 

Parmi les autres bâtiments publics , eft 
l’Hôtcl-de -Ville , qui le fait admirer par 
fa belle architecture , & le grand nombre 
de figures dont elle eft ornée. La première 
pierre y fut mile l’an i44o,_& le bâtiment 
fut achevé dix ans après. On l’a fort em-' 
bellie en dedans depuis l’an 1710. 

Parmi les Eglilés, la principale eft la 
t Collégiale- de. Saint-Pierre, qui eft une des 
plus magnifiques dyi Pays. Il ne manque 

rien 
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Tien à fa fymmétrie, comme on pourra voir 
par le plan ci-joint , auquel on a ajouté 
la tour, telle qu’elle étoit avant l’an 1604, 
lorfqu’un gros vent la lit tomber au mois 
de Janvier. Elle pafioit pour un chef-d’œu- 
vre , ayant 533 pieds de hauteur , avec 
deux latérales , qui en avoient chacune 430. 

Lambert , Duc de Brabant, qui a fait 
bâtir cette Eglife , environ l’an 1 045 , y 
z aufli fondé dix-huit Prébendes, qui ont 
pour Dignités un Prévôt, un Doyen & 
un Chantre. Ces Canonicats font, pour 
la plupart, annexés à des Profeiïeurs , tant 
en Théologie qu’en Droit, & autres Scien- 
ces. Il y a encore dix autres Canonicats 
d’une fecoude fondation. 

Au milieu du Chœur de cette Eglife , 
eft le tombeau d’Henri IV, Duc de Bra- 
bant, enterré l’an 1235. N Y a au Ai une 
Image miraculeufe du Sauveur, dont on voit 
un bras détaché de la Croix: on dit qu’il 
arrêta autrefois un voleur , qui s’étoit laiffé 
enfermer de nuit pour prendre les ornements 
de cette Image. Derrière le Chœur, il y 
a une Chapelle où repofent les Reliques 
de la Bienheureufe Vierge Marguerite de 
Louvain, qui fut aflaflinée l’an 1225. 

Les autres Paroifles font, St. Miche! 
Bâtie l’an 1165; après la fupprefiîon des 
Jéfuites elle eft démolie , & on a tranfporté 
.cette Paroifie dans leur Eglife. Saint-Jaques 
. eft une Collégiale, avec un Doyen & onze 
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Chanoines; ils s’y établirent l’an 1454, 
ayant été premièrement fondés l’an 103613a 
Village d’Aincort, dans le Wallon- Bra- 
bant. Sainte-Gertrude eft une Abbaye Du- 
cale de Chanoines Réguliers de faint Au- 
.guftin, fondée l’an 1206, par Henri I, 
Duc de Brabant; avant l’an 1449, ce ne 
fut qu’une Prévôté. Ses Religieux doivent, 
avant que d’y entrer, faire preuves de huit 
quartiers de JVoblelfe. Celle de Saint-Quen- 
<tin eR la cinquième ParoifTe. 

Les autres Eglifes les plus remarquables 
fout , celle des Peres Jéfuites, qui eft une 
des plus belles du Pays , bâtie à la moderne , 
& confacrée le 24 Février 1 666. Ces Pe- 
res y étoient depuis l’an 1 562. Les Domini- 
cains y ont trois Couvents ; le premier fondé 
l’an 1 256 , par Henri VI, Duc de Brabantj; 
lesRécollets y font venus s’établir en 1231; 
les grands Carmes y font depuis l’an 1 5 3 1 ; les 
Chartreux, depuis l’an 1 4 8 9 ; ces Peres avoient 
un très-beau Cloître, où il y avoit des vitres 
parfaitement bien peintes ; les Auguflins y 
font depuis l’an 1280; ces Peres confervent 
dans leur Eglife le précieux dépôt d’une 
fàinte Hoflie , miraculeufement convertie > 
Fan 1374, en forme de viande, à Mid- 
delbourg, en Zélande. En voici l’hiftoire, 
jtelle que l’on la raconte dans le Pays : 

Un valet ayant été menacé par fa maîtrefTe 
d’être chafle , s’il n’alloit à la Communion , 
jl Lalàïd^ d’y aller fans s’tftre coi)feffé; mais 
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auffi-tôt qu’il eut reçu la fainte Hoftre , elle 
fut changée dans fa bouche en un morceau 
de chair. Le Prêtre qui diftribuoit la Coin-' 
rnunion, la retira de la bouche de ce fcé-' 
lérat. La fainte Hoftie fut tranfportée h Co- 
logne , où elle a été en grande vénération;, 
mais quelque temps après , l’Archevêque 
de Cologne ayant accordé au Pere Jeatt 
van der Geeft , Religieux Auguftin , qui 
dtoit fon ConfdTeur , de tranfporter une partie 
de cette Hoftie à Louvain, il arriva, par 
tm nouveau miracle , qu’elle fe fépara et* 
deux parties, dont l’une fe conferve encore 
dans l’Eglife des Au gu (lins à Cologne , & 
l’autre à Louvain. 

On y voit encore le Prieuré de Saint-- 
Martin, de Chanoines Réguliers* fondé l’ar» ’ 
t 4 33; des Capucins, deux Couvents de 
Carmes déchauffés, des Minimes, des Prê- 
tres de l’Oratoire , & des Alexiens. 

Les Monaflcres de Religieufes font, l’Ab- 
baye de la Vignette , de l’Ordre de Citeaux 
les' Dames Blanches , de l’Ordre de faint 
Auguftin, dites Car la Half-Straeu , & les 
Dames Angloifes ; les Annonciades , les 
Clarifies, les- Dominicaines , les Carmélites 
chauffées & déchauffées , les Pénitentes , 
les Sœurs-Noires , les Hofpitalieres , les Ur- 
fulincs , & deux Béguinages , outre un grand 
nombre de Chapelles. 

L’Univerfité de Louvain a toujours été 
féconde en Hommes de Lettres & en cé*- 
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kbres Profcfleurs : on n’entreprendra point 
ici de les nommer tous; on en peut voir 
les noms & Couvent les portraits , dans le 
Livre intitulé : Bibliutlieca Belgica , & dans 
r Hifioirt dis Hommes de Lettres des Pays-Bas, 
dont M. l’Abbé Paquot a déjà donné plus 
d’un volume: il y en a cependant quelques- 
uns que l’on ne peut fe réfoudre à palier 
fous filence. Celui de tous ces Doéteurs > 
à qui fa réputation & fa fcience ont pro- 
curé de plus grands avantages , a été , fans 
contredit , le Pape Adrien VI , natif d’U- 
trecht , qui fut reçu Dofteur en Théologie à. 
Louvain, l’an 1491. Il fe nommoit Adrien- 
Florent Boyens ; il fut Précepteur- de Char- 
les V, qui après lui avoir fait donner le 
Chapeau de Cardinal , le fit enfuite élever 
au fouverain Pontificat. On peut dire , que 
jamais Précepteur n’a été fi bien récompenfê 
de fes fervices. Il faut avouer aulfi que Char- 
les V étoit le feul éleve qui fut alfez puif- 
fant pour procurer à fon Précepteur une pa- 
reille récompenfe. 

On doit encore compter parmi les illufires 
Profcfleurs de Louvain, le fameux Juflc- 
Lipfe, fi favant dans les Antiquités Romaines , 
quoiqu’il n’ait pas fait une auflï grande for- 
tune. Il étoit né dans un Bourg fitué à 
trois lieues de Bruxelles , que l’on nomme 
Cverifque , ou, pour abréger , Jfque , où 
l’on voit encore fa maifon & fon portrait : 
Ton y a ajouté à fon nom le titre de 
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Confeiller de l'Empereur Charles On ra- 
conte que l’Archiduc Albert & l’Infante 
Ilabelle- Claire -Eugénie lui firent un jour 
l’honneur d’affifter à une de fes Leçons. 

Les anciens Docteurs de Louvain, ont 
donné une édition des Ouvrages de faint 
Auguftin, faite fur un grand nombre de 
vieux Manufcrits qu’ils avoient rafiembléSi 
Cette édition eft encore confultée par les 
Savants , fans que celle que les Bénédictins 
de la Congrégation de St. Maur ont publiée 
en France, ait entièrement effacé fa réputa- 
tion. Les différentes maniérés d’entendre & 
d’expliquer la Doétrine de ce Pere , ont donné 
lieu aux difputes fur la grâce, qui ont tant 
agité l’Eglife de France, & qui font nées 
dans l’Univerfité de Louvain. Michel dé 
Bay , plus connu fous le nom de Baius* 
crut avoir faifi les vrais fentiments de faint 
Auguftin fur ces matières abftraites & diifir 
ciles à pénétrer. Ses opinions furent vive- 
ment attaquées par le jéfuite Leffius, qui 
demeuroit alors à Louvain , & par des Doc- 
teurs de l’Univerfité , qui penfoient différem- 
ment. Elles furent cenfurées à Rome , & 
enfuite renouvellées par Corneille Janfénius* 
Evêque d’Ypres, qui avoit été Difciple de 
Baïus : il crut donner un nouveau jour à la 
Doétrine de fon Maître , par fon Livre ira» 
titulé : sduguftinus , qui ne parut qu’après far 
mort, & dont on fit trois* éditions; l’une £ 
Louvain, l’autre à Paris, &la troifteme à 
Rouen, S 3 
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Baïus étoit né dans un Village du Terri.* 
toire d’Ath ; & il fut du nombre des quatre? 
Inquifiteurs , nommés, dans le Placard de Phi- 
lippe II, par lequel ce Prince prétcndoit étar 
blir dans les Pays-Bas le Tribunal de l’In- 
quifition. 11 fut dans la fuite Profefleur en 
Théologie à Louvain, & il fe fournit à la 
Cenfure prononcée contre fa Doétrine. Quant 
à l’Evéque d’Ypres , il avoit protefté dans 
fbn Teftamcnt , qu’il foumettoit la fienne au 
Jugement du St. Siégé ; mais l’un & l’autre 
laiirerent après eux de zélés défenfeurs d* 
leurs opinions , dont plufieurs ont été des 
Ecrivains très-eélebres , quoique plus reconir- 
mandables par leurs talents que par leur 
docilité. 

Les difputes occafionnées par les Cent- 
res prononcées contre Baïus, & contre les 
cinq Propofitions , extraites, quant aufens* 
du Livre de Janfénius, font fort ralenties- 
dans les Pays-Bas; mais elles fubfiflent en* 
core dans le Royaume de France, & dans 
la Province d’Utrecht. 

Il y a eu dans ces derniers temps, ua* 
Do&eur très^célebre à Louvain ; c’eft le 
fameux Van-Efpen, homme très-verfé dans 
le Droit civil & canonique , qui fe fit une 
grande réputation par fes Ouvrages , quoi- 
que tous fes fentiments particuliers ne foient; 
pas généralement approuvés* Son attache merjt; 
-*i la-. Poitrine. de Janfénius lui attira, de fàr- 
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theufes affaires , qui l’obligerent , fur la fin* 
de fes jours , à quitter Louvain. 

Il y a dans l’Univerfité une Bibliothèque- 
hombreufe , que l’on a placée dans un magni- 
fique bâtiment , qui fut confirait en 1724.. 
Les fonds deftinés. à l’entretien de cette Bi- 
bliothèque , ont été confidérabiement aug~- 
mentés par une fomme modique , impofée 
furies Grades Académiques. Malheurcufement 
plufieurs Manurcrits qui ont autrefois fervi 
aux éditions données par les anciens Doc- 
teurs de Louvain, ne s’y trouvent pas; il$ 
appartenoient autrefois aux différents Colle- 
ges , dont les Préfidents n’ont pas toujours 
été affex. attentifs à les confcrver : s’ils s’euf 1 
fient été tous réunis dans cette Bibliothèque, 
elle ferait fans contredit très-riche. & trc$=» 
précièufè.. 

L’Uni verfité de Louvain a de grands Pri- 
vilèges. Le Pape Sixte V lui accorda, l*àtv 
1583, le droit de nomination à plufieurs 
BénéGces des Pays-Bas ; c’èft en vertu de 
ce droit que les Profeffeurs & l'es Etudiants- 
obtiennent les Bénéfices du Pays. Le même 
Privilège fut accordé l’àn 1513, à la Fa- 
culté des Arts en particulier, par le Pape 
Léon X , qui l’étendit encore fur les Pré- 
bendes & autres Bénéfices du Diocefe dè 
Tournay & du Pays de Liege. Les Papes- 
Adrien VI, Clément VII, Grégoire XIII Si. 
Paul V ont confirmé' tous ces Privilèges* 
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& les Souverains du Pays-Bas les ont ton- . 
jours maintenus jufqu’en en 1784. 

A la fin du cours de Philofophie , on 
propofe aux Etudiants diverfes guettions dif- 
ficiles à refoudre , & celui qui en donne la 
folution dans un très-court efpace de temps, 
eft déclaré le Premier de fa Licence ; oit 
en donne auïïi-tôt avis à la Ville où il eft 
né , & il y fait enfuite fon entrée avec une 
pompe extraordinaire. 

Par un Edit de Sa Majctté l’Impératrice- 
Rcine , donné le 22 Décembre i 755 , il eft 
défendu à tous les Sujets de Sa Majctté Im- 
périale , de quelque état ou condition qu’ils, 
foient , d’aller faire des cours de Philofophie 
ailleurs que dans l*Univerfité de Louvain r 
ou dans d’autres Univerfités foumifes îi fa 
domination , fans une permiflion fpéciale , 
& par écrit du Gouvernement. 

Louvain fe glorifie de n’avoir jamais été 
pris par les armes. En 1 542 , Martin de Rof- 
fem, Général des Gueldrois , l’attaqua inu- 
tilement. En 1572 , Guillaume , Prince d’O- 
range , fut obligé d’en lever le fiege , par la- 
vigoureufie réfiftance des Bourgeois , fécon- 
dés des Etudiants. On y célébré tous les 
ans, le premier Dimanche de Juillet, la 
Fête de fa Délivrance. En 1635 •> l ç s Hol- 
landois & les François y mirent le fiege., 
qu’ils furent obligés de lever peu de temps 
après, à caufe de la famine, qui détrui» 
foit leur armée. 
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Le 5 Août 1710, des François, con- 
duits par le Partifan Du Moulin, y entrè- 
rent par furprife ; mais ils furent repou fies 
par les Bourgeois , & obligés de fe retirer 
avec perte. Cette bravoure leur fit mériter 
une clef d’or, qui leur fut envoyée de la 
part de l’Empereur Charles VI, en recon- 
noiffance de leur fidélité; on la conferve h 
PHôtel-de-Ville. 

LE QUARTIER DE LOU VA I N. 

Il confifte en dix-fept Mairies , en y com- 
prenant auflî quelques petites Villes ; He>- 
verlé, Herent , Arfchot , Lubecck , Sainte- 
Agatha-rode, Cacchevin, Sichem, Haelem* 
Tirlemont , Leau , la Gheete , Cumptich, 
Geft-à-Gerompont , Judogne, Orp-le-grand , 
Aincourt, Jeandrain & Hannut. Il y a un 
Receveur du Roi, & un de la part des Etats- 
de Brabant. Les Abbayes de Parc , de Vlier- 
beeck , de Valduc -, de Florival & du Parc- 
des -Dames; les Prieurés de Flcverlé, de 
Bethléem & de Terbanc , & la Prévôté 
de Ghempe, font toutes affez près de la 
Ville. 

L’Abbaye de Parc , de l’Ordre de Pré- 
montré , fut fondée par Godefroi le Barbu , 
Duc de Brabant , qui convertit , l’an 1129, 
fon parc, où il nourriffoit des bêtes fauves , 
en un Monaftere , qui en porte le nom. 
L’Abbé a le titre d’Archi-Chapelain du Duc > 
& confère quantité de Cures à fes- Religieux* 
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Vlierbeeck fut premièrement une Pré- 
vôté , fondée par le même Duc Godefroi , 
environ l'an 1125 , & annexée à l'Abbaye 
d’Alllighem, jufqu’à ce que les Religieux- 
eulfent obtenu, l’an 1259, du Pape Alex- 
andre IV , un Abbé particulier de leur 
Maifon. 

Le Prieuré de Terbanc, Religieufes de 
l’Ordre de faint Auguflin , fut fondé par 
Henri IV, Duc de Brabant, l’an 1216. 

L’Abbaye de Valduc, de l’Ordre de Ci- 
tcaux , a aufli été fondé l’an 1230, par 
Henri IV , Duc de Brabant , & fa fille 
Marguerite y fut Abbefle, 

L’Abbaye du Parc-des-Dames , du même 
Ordre , fut fondée au Village dè Wefemael T 
Tan 1215, par le même Duc, & par les 
anciens Barons de Rotzelaer. 

Celle de Florival fut fondée l’an 1200, 
pour des Religieufes de TOrdre de St. Benoit , 
qui prirent, l’an 1218, la Réglé de St.. 
Bernard. 

La Prévôté de Ghempe , Religieufes de 
TOrdre de Prémontré, qu’on nomme au flî 
nQe-du-Duc, a été fondée l’an 12 19 , par 
Regnier d’Udechcm. 

Le Prieuré des Céîeftins , à Heverlé , 
joignant la Dile, a été fondé l’an 15 21 , par 
Guillaume de Croy , Seigneur de Chievres , 
& Marguerite dé Hamal fon épûufe.; c’étoit 
Tunique Monaftere de cet Ordre qui fe 
trouvoit aux Pays-Bas. Les tombeaux magnl- 
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iîques des illuftres Menons de.Croy .& d’Ar- 
fehot font dans cette Egide-, amfi que leur 
•Généalogie, depuis Adam : on n'en a jamais 
fait aucune qui remonte fi haut. Près de ce 
Monalterev il y a un beau Château ^appar- 
tenant au Duc d’ Aremberg. ■ 

Le Prieuré de Bethléem , fitué au .Village 
de Hérent , étoit de Chanoines H éguliers , 
fo-idé l’an 1407, par Godefroi de Curia, 
Curé d’ )fterheynt. Il e(l contigu à la mou- 
' tagne , dite Roeflèiberg , qui a été coupée 
i'an 173» , par ceux de Malines, lorlqu’ils 
<ont fait le pavé vers Louvain. . . 
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LE MARQUISAT 

DU SAINT-EMPIRE. 

L E Marquifat du Saint-Empire fait une 
des XVII Provinces des Pays-Bas; 
mais il comprend feulement la Ville d’Anvers 
& fon Territoire, connu en Latin fous le 
nom de Marchionatus Sacri Romani Imperii. 
L’Empereur Üthon II l’inftitua en faveur de 
Gerberge , fa tante , veuve de Louis d’Ou- 
tremer, Roi de France. Quelques Hifloriens 
néanmoins rapportent fon inftitution aux an- 
cêtres de Pépin de Landen. Charles , fils de 
Gerberge, prit la qualité de Marquis du 
Saint-Empire, comme héritier de fa mere. 
Après la mort d'Othon , ce Marquifat pafla 
fous la domination de Godefroi d’Ardenne, 
avec la BalTe-Lorraine. Enfuite l’Empereur 
Henri IV le donna au célébré Godefroi de 
Bouillon , depuis Roi de Jérufalem, en lui 
accordant aufii l’Invcftiture de la bafle Lor- 

, raine. 
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MARQUISAT DU St. EMPIRE. 2Y7 
"ruine. Ils pafTcrent enfuite l’un & l'autre aux 
Ducs de Brabant. 

Ce Marquifat étoit autrefois d’une plus 
grande étendue, puifque du temps de Char- 
lemagne ü ne compFrenoit pas feulement la 
Ville d’Anvers , mais aufli celles de Gand , 
de Termonde, de Tonrnay, de Valencien- 
nes^ les Châteaux qui étoietit fur l’Efcaut. 
Il eft à préfent compofé des Quartiers de 
Liere , Ryen, Santhoven , Arckel, Hereritals, 
’Ghlee , Boogftrate , Turnhaut , Bréda & 
Berg-op-Zoom ; mais les deux derniers font 
fous la domination des Hollandois. * 



LA VILLE D’ANVERS. 

t t 

S On origine eft fabuleufe, comme Pcft 
ordinairement celle des grandes Villes ; 
on prétend qu’elle a tiré fon nom de la main , 
jettée dans l’Efcaut , que Salvins Brabon avoît 
coupée au Géant Antigone , qui démeuroit 
fur les bords de cette riviere. En langage 
du Pays Hand lignifie main, & werpen , jet* 



• Les Armes de cette Province font d’argeht 
fe trois tours de gueules , entretenues par trois 
murs de même , les deux du chef furmomées 
par deux mains appaumés de carnation , potées 
l’iine en bande, & l’autre en barre au chef de 
l'Empire- 
Tomt X 
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ter; d’où l’on dit que le nom d ' Antii'crpt* 
.a tiré fon origine. Dans certaines Fêtes, & 
particuliérement celle de VOmmrgang , on 
voit des repréfentations de Châteaux , & la 
figure d'un; Géant; & même les armes de 
cette Ville font un Château triangulaire; & 
les deux mains qu’on y a ajoutées depuis , 
font des pièces parlantes , rapportées à cette 
fable. 

-Cette Ville , qui eft une des plus riches 
& des plus belles du monde , eft fituée dans 
" une plaine à la droite de l’Efcaut , où cette 
riviere féparele Duché de Brabant du Comté 
de Flandres. Les Ducs de Brabant, Jean I , 
.Jean III & Charles-Quint , la firent agrandir. 
Elle a deux cents douze rues , vingt-deux 
Places publiques, des maifons propres & 
magnifiques , & des édifices facrés & profa- 
nes d’une beauté merveilleufe. * ; 

Elle eft environ à dix-fept lieues de la 
mer, entre Bruxelles, Louvain & Gand; 
„elle a communication avec la première par 
le moyen d’un Canal, qui aboutit à la ri- 
vière de Rupel, & fe jette dans l’Efcaut 
près du Village de Willebroeck; de-là il y 
a un trajet à Boom, où il arrive chaque jour 
deux voitures qui tranlportent les paffagers. 
Son Port , formé par l’Efcaut,. eft très-beau 
& très-commode ; il y a encore huit Canaux 
principaux , par où les vaiffeaux peuvent en- 
trer dans la Ville : le plus grand en peut 
contenir jufqu’ji cent. 

-, 

\ 
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D’ANVERS. 2 -iy 

Toutes ces commodités rendoient cette 
Ville autrefois la plus marchande des Pays- 
Bas , & les bateaux y abordoient en fi grande ‘ 
quantité , que pour arriver au lieu de dé- 
charge , ils dévoient attendre plufieurs lémai- 
ties avant que d’avoir leur tour: On y 

comptoit avant l’an 1550, deux cents mille ' 
habitants ; mais depuis la réparation des Pro- 
vinces-Unies, la Ville d’Amfterdam, a attiré 
prefque tout fon commerce, en recevant 
quantité de Marchands , qui en avoient été 
•chafies pour la Religion. 

L’Eglife Cathédrale de Notre - Dame eft 
■un ouvrage fort vafte & d’une architecture 
merveilleufe : fa longueur eft de plus-cinq 
cents pieds , fa largeur de deux cents trente , - 
& fa hauteur de trois cents foixante ; elle 
contient grand nombre de Chapelles, enrichies 
de colonnes de marbre toutes différentes , 
& ornées des plus belles peintures de diffé- 
rents Maîtres , qui ont excellé à Anvers plus 
qoe dans aucune autre Ville des Pays-Bas. 

Philippe II , Roi d’Efpagne, y a tenu , 
le 21 Janvier 1555, un Chapitre de l’Or- 
dre de la Toifou d’or, où il créa dix-neuf 
tiouveauxChevaliers. On comptoit alors parmi 
fes Chevaliers , outre l’Empereur & Philippe 
II , Henri VIII , Roi d’Angleterre ; Fran- 
çois I, Roi de France; Ferdinand, Roi 
des Romains; Chrétien, Roi de Danemarck; 
Maximilien, Roi de Boheme Sigifmond, 
Roi de Pologne; Jean, Roi de Portugal, 

T 2 ’ • 
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fans y comprendre d’autres grands Princes <fe- 
Seigneurs , dont- on voit encore les armoi- 
ries au Chœur de cette EgHfe. 

La tour, qui fut achevée l’an 1518, efl 
des plus hautes & des plus belles du Pays 
elle a 466 pieds, de hauteur, y compris la 
croix, qui en a quinze;, fon cadran a 30 
pieds de diamètre, & 90 de. circonférence. 
Elle 433 grofles cloches- & deux carillon:* 
On a travaillé à bâtir l’Eglifeavec la tour 
durant qu atre- v i ngts-quatre ans : elle a deux 
collatérales , trois portes. principales de mae- 
bre & dorées , 230 arcades, voûtées , fou- 
tenues par 1 25 colonnes ; &on y voit trente.- 
deux Autels. Les richelfcs & nommément 
l’argenterie qui fert au Service divin , font 
d’un prix ineftimable. Le grand Chœur fut 
commencé eu 1124, & Bouchard, Evêqua 
de Cambray , le confacra. Ce fut en cette 
année que les Chanoines s’y établirent au 
nombre de douze. Ils- avoient été fondés 
auparavant dans l’Eglife Collégiale de 
Saint-Michel, par Godefroi de^ Bouillon, 
dans le temps qu’il fe préparoit pour l’exr 
pédition de la- Terre-Sainte ; mais ils cé- 
dèrent leur EgliV'e , en 1124, à faint Nor- 
bert, Fondateur des- Chanoines Réguliers de 
Prémontré, qu’ils avoient fait venir de F rance, 
pour combattre Taochdin ou Tanquelin , Hé- 
réfiarquc du douzième fiecle , dont on rar 
conte des chofes fi étonnantes, que l’on ne 
ppurroit croire qu’il ait féduit les Peuplesii.ee 
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D’ANVERS. 25 1 
point-là, fi l’on ne favoit qu’il y a des temps? 

& des circonfiances où le Fanatifme s’em- 

• 

pare tellement des ei’prits , qu’il y éteint 
en quelque forte toutes les lumières de la 
railbn. Cet Héréfiarque étoit d’Anvers ; 
quoique Laïc, il prêchoit publiquement dans 
- les Villes & dans les campagnes ; il enfei- 
gnoit que les Sacrements de l’Eglife Catho- 
lique étoient des inventions du Diable ; que 
les Prêtres , les Evêques & les Papes , n’a- 
voieut rien de plus que les Laïcs, & qu’il 
ne falloit pas payer la Dixme. Il eut bientôt 
des Difciples : on accouroit en foule à fes 
Sermons ; & comme il avoit le talent de la 
parole, il fut regardé comme un Prophète 
envoyé de Dieu , pour éclairer le monde i 
il acquit un fi grand crédit fur l’efprit ■du 
Peuple , qu’il étoit obéi & refpeélé comme 
un Souverain, & l’on prétend qu’il profi- 
toit de cet attendant pour commettre im- 
punément les crimes les plus honteux. Il 
paroiffoit en Public, efeorté de 3000 hom- 
mes armés, qui le fuivoient par -tout : il- 
étoit vêtu fuperbement, & il marchoit avec 
la pompe & l’équipage d’un Roi. Quand il 
alloit prêcher , on portoit fon étendard de- 
vant lui, & fes Gardes avoie'nt l’épée nue 
à la ritain. Cet appareil frappoit les yeux 1 
du petit Peuple , qui l’écoutoit comme fi 
c’eût été un Ange defeendu du Ciel. Il 
faifoit en même-temps une dépenfe royale ; 
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& pour y fubvcnir , voici , dit-on , le moyen-* 
qu’il employa. 

Prêchant un jour devant une grande mul- 
titude de Peuple , il fit placer à côté de 
lui un tableau de la fainte Vierge; & met- 
tant fa main fur cette Image, il lui adrefia 
ces paroles : Vierge Marie , je. vous prends 
aujourd’hui pour, mon époufe. Puis fe tournant 
vers fes Auditeurs : f^oilà-, dit-il , que j'ai 
époufé la fainte Vierge, c’efi à vous préfen- 
tement à fournir aux fraix des fiançailles <$? 
des noces.- Enfuite il fit mettre deux troncs 
à côté de l'Image , l’un à droite , & l'autre 
à gauche^ Que les hommes , dit-il, mettent 
dans l’un y <$? les femmes dans l'autre , ce qu’ils . 
veulent me donner ; je connoîtrai par-là le- 
quel des deux fexes a le plus d'amitié pour 
moi , & pour ma nouvelle Epoufe. 

Auffi-tôt chacun s’emprella de porter fon 
argent au tronc ; & les femmes s’arrachèrent 
jufqu’à.leurs colliers & leurs pendants d’oreil- 
les , pour y mettre plus que les hommes. 

On auroit peine à croire que* le fana<- 
tifme & la féduttion puifient aller jufques- 
là , fx l’hiftoire n’en fournifloit pas d’autres 
exemples ; ne fùt-ce que celui de Jean de 
Leyde, ce fameux chef des premiers Ana- 
baptiftes , Tailleur de fon métier, qui fit 
autrefois tant de bruit en Allemagne par 
fon éloquence naturelle , jointe à une au- 
dace & une impofture à peu près femblar 
ble à celle de Tanchelin,. 
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Saint Norbert & fes Compagnons , appelles 
dans les Pays-Bas p'ôur combattre les erretirs 
& les extravagances de ce fanatique , curent 
toutes les peines du monde à détromper les 
Peuples qu’il avoit féduits; ils l’obligèrent 
enfin à quitter le Pays , & il prit le parti • 
de fe retirer en Italie, habillé en Moine, 
afin de n’ètre pas connu pour ce qu’il étoit : 
il n’y demeura pas long -temps; & à fon 
retour, il fut arrêté & mis en prifon, par 
ordre de Frédéric , Archevêque de Colo- 
gne ; mais il trouva le moyen de s'éva- 
der, & l’on prétend qu’un Prêtre, conduit 
par un faux zele , le tua de fa propre main 
en 1125. 

.Quoique les- Héréfiarques qui ont paru 
dans la fuite, tels que Wiclef, Jean Hus, 
Jérôme ’de Prague, Luther, h. Calvin, 
n’aient pas donné dans les mêmes excès 
que ce fanatique féduèteur du douzième 
fiecle il efi: pourtant vrai qu’il a été leur 
précurfeur à certains égards , puifqu’ils ont 
enfeigné la même Doétrine que lui fur la 
plupart de nos Sacrements, & fur la puif- 
fance fpirituelle de l’Eglife. 

Le Diocefe d’Anvers effc divifé en fept 
Doyennés , qui font l’Archiprêtré de la 
Ville, & les Doyennés d’Anvers, de Liere, 
de Hérentals , de Bréda, de Berg-og-Zoom 
& de Hoogftrate, qui contiennent environ 
180 Villages, fix , Chapitres de Chanoines., 

& quatre Abbayes. 
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ÉrÉQUES D'A N P E RS. 

Philippe de Nigri, Doyen de Sainte- 
Gudule à Bruxelles, Gonfeiller Eccléfiafti- 
que du 'Confeil- Privé, & Chancelier de 
l’Ordre de la Toifon d’or, avoit été nommé 
premier Evêque ; mais il mourut l’an 1562 , 
avant d’être lacré. 

L. François Sonnius, Doéteur en Théo- 
logie dans l’Univerfité de Louvain, & pre- 
mier Evêque de Bois-le-Duc, fut transféré 
à Anvers l’an 1570 : il mourut en 1576; 
enfuite le fiegc vaqua douze années, àcaufe 
•des troubles du Pays. 

II. Livân Torrentius, Chanoine-Tréfon- 
cier , Archidiacre & Grand- Vicaire de l’Evê- 
ché de Liege, fut facré l’an 1587^, & 
mourut l’an I595 , après avoir été nommé à 
l’Archevêché de Malines. 

III. Guillaume de Berghes , Grand-Doyen 
de EEglife de Saint-Lambert à Liege , fut 
facré l’an 1598; en 1601, il devint Ar- 
chevêque de Cambray. 

IV. Jean le Mire , Pafteur de l’Eglife de 
Coudenberg , & Chahoine de Sainte- Gudule 
à Bruxelles, fut facré l’an 1604 : il tint 
un Synode l’an 1610, & mourut l’année 
fuivante. 

V. Jean Malderus , Doéteur en Théologie 
dans l’Univerfité de' Louvain, \fut facré en 
1Ô1 1 , & mourut en 1633. 

VI. Gafpar Nemius , Doéteur en Théo- 
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ÉVÊQUES D’ANVERS. 22^ 
iDgie dans l’Univerfité de Douay , fut facré 
en 1635 ; en 1 ^5 2 Ü devint Archevêque 
de Cambray. 

VII. Matius-Ambroife Capcllo, de l’Or- 
dre de St. Dominique , Docteur en Théo- 
logie dans rUniverfité de Louvain, aupara- 
vant nommé à l’Evêché d’Ypres, fut facré 
l’an 1654, & mourut en 1676. 

VIII* Aubert van den Eede, Archidia* 
cre d’Anvers , fut facré l’an 1 6 7 7 , & mou> 
rut en 1678. * 

• IX. Jean-Ferdinand de Beughem, Doyen 
de l’Eglife de Sainte-Gudulc à Bruxelles y 
fut facré en 1679, & mourut en 1699. 

X. Réginald Cools , de l’Ordre de faint 
Dominique , Evêque de Ruremonde , palih 
à l’Evêché d’Anvers l’an 1700, & mourut 
le 2 Décembre 17-06 , âgé de près de 90 ans-. 

XI. Pierre -Jofeph Francken -Sierftorf , 
Chancinc-Tréfoncier de l’Eglife Métropoli- 
taine de Cologne , & Prélident du Sémi- 
naire de Saint - Laurent , fut nommé par 
L’Empereur Charles VI, & fut facré à Co- 
logne le 24 Oftobre 1711 : il mourut à 
Anvers le 19 Oétobre 1727. 

XII. Charles d’Efpinofa, Religieux dé 
l’Ordre des Capucins, Suftragant du Cardi- 
nal d’Alface, Archevêque de Malines , de- 
puis l’an 1723, fut fait Evêque d’Anvers 
en 1728 : il y mourut, âgé de 84 ans. 

XIII. Guillaume-Philippe de Herzellcss, 
natif de Nivelles , Abbé de Sainte- Gertrude 
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à Louvain, fut facré à Matines Evêque 
d’Anvers, le 19 Mai 1743; il y mourut 
le 2 Septembre de l’année fuivaute , à l’àge- 

de 6 1 ans. 

* / 

XIV. Jofeplv- François - Anfelme Wer- 
brouck , né à Ypres , pafia de l’Evéché de 
Ruremonde à celui d’Anvers , le 10 Août 
1745 : *1 mourut fubitement la veille de 
Noël , âgé de 5 5 ans. On doit remarquer ici 
que le Roi de France, qui étoit alors maître 
de la Ville d’Anvers, nomma à cette Evê- 
ché l’Abbé de Raigecourt , un de Tes Au- 
môniers , qui étoit Chanoine-Tréfoncier de 
Liege ; mais cette nomination n’eut pas lieu. 

XV. Dominique de Gentis , Religieux 
Dominicain, Doéteurcn Théologie de l’Uni- 
verfité de Cologne, fut facré à Rome Evêque 
d’Anvers, fur la nomination de l'Impératrice- 
Reine , le 1 Mai 1749; il décéda.le 5 Juil- 
let 1738. 

XVI. Henri-Gabriël van Gameren , né à 
Saventhem près de Bruxelles , le 2 8 Mai 
J700, fut Premier dans l’Univerfitë de Lou- 
vain en 171 9 ,enfuite Doéteur en Théologie,.. 
Chanoine de Saint-Pierre à Louvain & de la 
Cathédrale dé Bruges ; il fut nommé Evêque 
d’Anvers, & facré à Ypres le 9~Septembrc 
1759, après avoir été Préfident du College 
des Savoyards & du grand College du Saim- 
Efprit à Louvain; il mourut le 26 Janvier 

* ? 7 5. 

X'VIL Jaques-Thomas- Jofeph Wcllens > 
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d'Anvers , fut Premier dans l’Univerfité de 
.Louvain en 1745 , après avoir été Chanoine 
de Saint- Jaques à Anvers, Doéteur en Théo- 
logie , Préfidcnt du College de Sainte-Anne 
& de celui d’Hollande; il fut nommé à l’E- 
vêché d’Anvers , & y fit fon entrée folcmnelle 
le 9 Septembre 1776. 11 eft mort le 30 
Janvier 1784. On a de lui un recueil d’Ex- 
hortations Familières, écrites en latin , qu’il 
a eues aux Théologiens , du temps qu’il ëtoit 
Préfident au College de Hollande. 

XVIII. Corneille-François De Nelis, de 
Malines fut aulfi Premier dans l’Univerfité 
de Louvain ; après avoir été Chanoine & 
Vicaire- Général de l’Evêché de Tournay f 
&c. il fut nommé à l’Evêché d’Anvers , où il 
fit fon entrée folcmnelle le 7 Juin 1785. 

On compte fix Paroilfes dans la Ville 
d’Anvers. L’Eglife de ISotre- Dame, dont 
on a parlé ci-deifus ,.eft une double Parodie. 
L’Eglife de celle de Saint -Jaques eft très- 
belle : c’eft une Collégiale où il y a trente 
Chanoines , dont les Prébendes ont été fon- 
dées par deux Particuliers. Les autres Pa- 
roiffes font Saint -Georges , Saint -André, 
Sainte-Walburge , dite le Burgi , qu’on dit 
avoir été bâtie du temps des Gentils, & 
dédiée ù l’Idole Woden, Dieu de la Guerre: 
comme elle menaçoit ruine à caufe de fon 
ancienneté , on y a fait des réparations con- 
;lidcrables l’an 1739. 

il y sl une grande Place fort large &>’fort 
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longue , qü’on appelle la Meirc où il y « 
pluüeurs belles maifons, & au milieu un 
beau & grand Crucifix de bronze, de la 
hauteur de trente-trois pieds , fur un piéde- 
Cal de marbre : il y fut placé l’an 1635. 

L’Hùtel-de-Ville eft d’une très-belle ar- 
chitecture , ayant quatre grands corps - de- 
logis, tous de pierre de taille , & un très- 
beau frontifpice, orné de diverfes ftatues, 
& furmonté d’un aigle. On commença à le 
bâtir l'an 1560 : en 1-576 il fut brûlé; 
mais eu 1581, ou le rebâtit tel qu’il efl à 
préfent. En 1713, le Magiftrat fit abattre 
u 9 maifons fur cette grande Place , pour la 
Tendre plus belle & plus fpacieufe. 

La Place quarrée , qu’on appelle la Bourfe, 
-mérite d’étre vue ; les Marchands , tant de 
la Ville que les étrangers, s’y affemblent 
journellement vers l’heure de midi. Elle 
pourroit aller de pair avec les Bourfes de 
Londres & d’Amfterdam , fi le commerce y 
étoit égal. Le Magifirat la fit bâtir en 15 31 
pour favorifer le commerce public ; elle efl 
fbutenue par quarante-trois pilliers de pierre 
bleue , qui forment une galerie tout autour 
de la Place; fa longueur efl de 180 pieds, 
& fa largeur de 140. On dit que ce bâti- 
ment a coûté trois cents mille écus. Il y aufii 
plufieurs voûtes fouterraines qui fervent de 
magafins aux marchaudifes ; il y a au-deffus 
une grande faite , qu’on appelle l’Académie , 
eù l'on eofeigne les principes de Peinture, 

de 
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de. Sculpture, d’ Architecture , des Mathé- 
matiques , &c. 

La Maifon des Oojlzrlingucs , bâtie en 
1568, mérite d’être vue; elle clt faite pour 
la commodité des Marchands étrangers, ayant 
300 chambres à leur lervice ; lu longueur cil 
de 230 pieds, & fa largeur un peu moins. 
On y a logé quelquefois les Soldats de la 
.garni fon. 

La Citadelle eft des plus régulières & des 
plus fortes, lélon l’ancienne maniéré de for- 
tifier ; elle elt de figure pentagone , ayant 
cinq battions qui fe défendent bien l’un & 
l’autre , bien terrafTés & contreminés , avec 
leurs folles larges & profonds , qui en ren- 
dent les approches difficiles. Elle a fervi de 
modèle à prefquc toutes celles qui ont ctS 
bâties depuis ce temps-là; elle renferme une 
belle Place d’armes , plufieurs puits, &c. Le 
Duc d’Albe la fit bâtir en 1568, & l’ou- 
vrage fut conduit par Paciotti, fameux In- 
génieur, & Architecte d’Urbin , qui en donna 
le defleiiv; & par le Colonel Serbelloni , qui 
employèrent aux travaux les Pionniers aufii- 
bien que les Soldats ; ainfi elle fut bientôt 
en fa perfection. Il n’y a qu’une feule porte; 
elle a 2500 pas de circuit. 

Anvers fouifrit beaucoup durant le feizierre 
Cecle , & les guerres civiles, pour la Reli- 
gion. En 1566 , les Protellants pillèrent les 
Eglifes &. Couvents avec une fureur extrême. 
E.es maux qu’elle foufirit en 1 5 76 , furpal- 
Towc /. V 
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fent tout ce qu’on pourroit exprimer de cruel 
& de barbare. Ce furent les Efpagnols qui, 
s’étant mutines faute de paiement fe ran- 
gèrent du côté des Rebelles, fv.rprircnt la 
Ville, & firent un horrible carnage des ha- 
bitants. Cinq ou fix mille Efpagnols , qui 
ctoient dans la Citadelle , forcèrent le re- 
tranchement des Bourgeois , & tirent la mê- 
me chofe que les autres. Plus de 6oc n:ai- 
fons furent brûlées, & près de iooco hom- 
mes y furent tués ou noyés. L’Ilôtel-dc- 
Ville & d’autres bâtiments magnifiques furent 
réduits en ccudres, & les richefles d’une 
Ville fi marchande & fi puiflante furent en- 
levées par des fcélérats; ce malheur arriva 
le 4 Novembre , & le pillage dura trois jours. 

François de Valois, Duc d’Alençon, frere 
de Henri III , Roi de France , avoit été in- 
auguré Duc de Brabant a Anvers, l’an 1582; 
mais il fut obligé d’en fortir en 1583 , le 
conleil qu’on lui avoit donné de fe rendre 
ma'tre de la Ville ayant été mal exé- 
cuté. Ce Prince voyant fon autorité trop 
bornée , avoit réfolu de la furprendre : il y 
fit entrer le 17 Janvier 1 583 , dix-fept Com- 
pagnies d’infanterie , & il étoit avec fon 
armée près des murailles , fous prétexte de 
la faire pafier en revue. Les Bourgeois s’é- 
tant apperçus de cette furpril'e, commencè- 
rent à fe défendre fi courageufement, que les 
François furent repouffés julques hors de la 
Ville. Plus de 1500 hommes y furent tués, 
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parmi lefquels il y avoit 300 Gentilshom- 
mes „& plus de 2000 furent faits prifonniers. 
Les Bourgeois n’y perdirent de leur côté 
qu’environ 80 hommes. Le Duc d’Alençon, 
après avoir manqué fon coup , tâcha en vain 
de s’excufer & de le réconcilier avec les 
Etats ; il fe retira enfuite en France , où il 
mourut de déplaifir. 

Le Prince de Parme reprit la Ville d’An- 
vers le Août 1585 , après un fiege d’un 
an , qui fut un des plus fameux dont parle 
l’Hiftoire. La Ville étoit alors le boulevard 
du Calvinifme & de la révolte aux Pays-Bas; 
elle ne fe rendit qu’après avoir efluyé tous 
les maux que fouffee une place réduite aux 
dernieres extrémités. Philippe de Mamix , 
Baron de Sainte- Aldegonde , y commandoit : 
il avoit- été dans la confidence du Prince 
d’Orange; & depuis fa mort les Confédérés 
avoient confiance en lui. Jamais place ne 
fut mieux attaquée ni mieux défendue. Le 
pont que le Prince de Parme lit jetter fur 
l’Efcaut, cette digue fameufe, ces grandes 
machines dont il fe fervit , font de prodiges. 
Georges Rinaldy, Architecte du Prince de 
Parme , avoit inventé & drefi'é ce pont , qui 
fut emporté le 5 Juin , par le moyen de 
quelques bateaux chargés de feu d’artifice 
que les Afiiégés firent defeendre fur -l’Efcaut ; 
-l’un creva devant le pont, & en emporta la 
plus grande partie; 800 hommes furent tues 
& un plus grand nombre fut blclfé ; le Prince 
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de Parme y courut rifque de la vie. Ce 
grand Capitaine avoit ofé attaquer Anvers 
contre le fentiment' des Chefs les plus expé- 
rimentés , avec une armée de 12000 hom- 
mes ; môme en l’affiégeant , il étoit afliégé 
par les garnirons des Mécontents de Bruxel- 
les & de Malines. 

La Paix ayant été conclue à Munftcr,l’an 
1648, entre le Roi d’Efpagne, Philippe 
IV , & les Etats-Généraux , il a été réglé 
par ce Traité , que nul gros vaifleau ne 
pourroit plus venir en droiture a Anvers fans 
décharger premièrement fes marchandifes en 
Hollande, d’où elles viennent dans le Pays 
par des bateaux de tranlport. Cet Article n’a 
pas peu contribué à la ruine du commerce 
de cette Ville. 

Un foulevement qui furvint l’an 1659 
au fujet des Poftes qu’on* y vouloit établir, 
& le châtiment de plufieurs des mutins, l’a 
auflï fort diminué ; car plufieurs furent 
chafies , & d’autres qui fe fentoient coupa- 
bles , fe retirèrent ailleurs avec leurs famil- 
les. Certaine maladie contagieufe, qui s’y 
fit reflentir l’an 1678 , a fort dépeuplé la 
Ville; de forte qu’en un même temps on 
y trouva 1 200 maifons vuides. 

Il y arriva aufii l’an 1684, une chofe 
fort remarquable : il furvint, au mois de 
Janvier, une gelée fi forte, que l’Efcaut 
en fut pris & fermé pendant quelques femai- 
nes devant la Ville ; de forte qu’on paffa 
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cette riviere en carroffes & chariots, & 
qu’on tint une efpece de foire fur la glace , 
où l’on avoit conftruit plutieurs mail'ons de 
bois , dans lefquelles on vendit toutes fortes 
de denrées; ce qui arriva auffi en 1775. 

Les Familles Patriciennes de cette Ville 
étoient Olins, Hoboken , Bode , Volcker, 
Impegem, Pape & Wilmar. Autrefois tous 
ceux du Magiflrat dévoient être iffus d’une 
de ces Familles , mais cela n’cft plus en 
ufage. Le Magiflrat d’Anvers eft compofé 
de deux Bourguemeftres & de dix- huit Eche- 
vins ; outre deux Tréforiers , un Receveur , 
deux Penfionnaires , quatre Greffiers , quatre 
Secrétaires , & douze ConfeiUers qui com- 
pofent le Magiflrat inférieur. 

Le Souverain y met auffi deux Officiers; 
l’un pour l’exécution de la Juftice criminelle , 
qui porte le titre de Mark-grave d'slnversy 
ayant fous lui un Lieutenant , dit VEcuiteite ; 
l’autre pour l’exécution de la Juflice civile, 
qu’on appelle VMmptman. La Bourgeoifie y 
jouit de quantité de privilèges confidéra- 
bles. Ils ont cinquante - quatre Doyens de 
l’arriere-Confeil, choifis des vingt-fept Mé- 
tiers de la Ville; il y a auffi vingt- fix Ca- 
pitaines de Compagnies Bourgeoilés , qu’on 
prend hors des treize Quartiers de la même 
Villa. , Le foin des pauvres y eft conlié à 
certaines perfonnes des plus honorables de 
la Ville,, c[u’on nomme Mumôniers ; mais les 
greffes avances d’argent qu'ils doivent fai- 
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re , & les difficultés de cette Charge fort* 
caufe qu’elle n’elt pas fort ambitionnée. On 
a bâti dans ces derniers temps un très- 
beau Théâtre pour l’Opéra, dont tout le 
prolit revient aux Pauvres. 

Anvers a produit un fi grand nombre 
d'hommes illuflrcs en toutes fortes (le gen- 
res, qu’il feroit impolfible de les nommer 
tous. > Elle peut fe glorifier d’avoir été la 
Patrie d' Abraham Ortelius, fameux Géogra- 
phe; d’Emmanuel Schèleftrade, un des Bi- 
bliothécaires du Vatican; de Jean-Baptifla 
Gramaye, célébré Hiftorien ; d’Aubert le 
Mire, eh Latin Mirecus\ de Jaques Tirin , 
de Martin Del Rio, de Daniel Papcbroeck, 
de Chriftophc Butkens , d’Emmanuel Met- 
îerens , de François Haræus, de Jean Gru- 
ter, & d’une infinité d’autres Savants dans 
PHiftoire facrée & profane. 

On doit encore compter parmi les hom- 
mes illuflrcs de la Ville d’Anvers, Chri- 
iiophe Plantin, & Balthazar Morctus, fa- 
meux Libraires, dont l’Imprimerie fubfifte 
encore , & dont les Prcffes l'ont aujourd’hui 
principalement employées à donner des Mit 
Tels ou Bréviaires Romains, & d’autres Li- 
vres femblables à l’ufage des Gens d’Eglife. 

Mais rien ne fait plus d’honneur à la 
Ville d’Anvers, que les fameux- Peintres 
qu’elle a produits , parmi lefquels Paul Ru- 
bens & Jean-Baptifte Van Dyck -tiennent 
inoonteflablcmem le premier rang. 
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Martin de Vos y naquit en I524; Bar- 
thelémi Spranges , en 1546; Paul Bril, en 
1554 ; Jaques Fouquiers, en 1580; David 
Teniers, en 1542 ; Synders , en 1 591 ; Jaques 
JoFdaens, en 1594 ; Jean Miel, en 1599 ; 
Jaques Quellinus , en 1607. 

La célébré Abbaye de Saint-Michel efï 
fituce à Auvers auprès des remparts. Les 
Princes fouverains & les Gouverneurs y lo- 
gent ordinairement quand ils font dans cette 
^ Ville. Saint Norbert, Fondateur de l’Ordre 
des Prémontrés, fonda cette Abbaye lors- 
qu'il eut été appelle à Anvers, l’an 1124,' 
pour y combattre les erreurs de Tanchelin. 
En reconnoiflance , il reçut plufieurs biens 
des Chanoines Séculiers , qui étoient alors 
dans l’Eglife de Saint-Michel , qu’ils laifie- 
rent aux Compagnons de faint Norbert , & 
ils fe retirèrent à celle de Notre-Dame , qui 
n’étoit en ce temps-là qu’une Chapelle. 

La fécondé Abbaye cft celle de Saint-Sau- 
veur, de l’Ordre de Citeaux , fondée l’an 
1444 par Pierre Potz : avant l’an 1654, 
ce n’étoit qu’un Prieuré. 

Tous les Ordres, foit de Religieux ou de 
Religicufes , y ont leurs Monafteres; les Jé- 
fuites , qui y vinrent l’an 1562, y avoient 
trois Colleges; dans le premier, ils enfeignolent 
îes Humanités à la jeunefie , & la Philofo- 
J>hie à leurs jeunes Religieux; le fécond étoit 
leur Maifon-Profefle; Je troificme étoit nommé 
& 'Convia, où ils tenoieuî des Peufîouuaires. 
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L’Eglife de la Maifon - Profefle, qui cft 
très-magnifique, a étc commencée en 1614, 
& achevée fept ans après ; elle a été pavée 
de marbre ; les galeries intérieures qui l’en- 
loureut pourroient palier ailleurs pour deux 
belles Eglifes , foutcnucs autrefois par un 
grand nombre de colonnes de marbre ; les 
quatre voûtes ont été ornées de trente-huit 
grands tableaux à bordures dorées ; & les 
murs percés de quarante croifées , font revê- 
tus de marbre. La grande voûte étoit d’une 
fculpture délicate , très-bien pratiquée & do- 
rée de tous côtés. Le maître-Autel eft de 
marbre , de jafpe , de porphirc & d’or. Les 
Chapelles de la Ste. Vierge & de St. Ignace 
ne font pas-moins riches, les côtés & la 
voûte font de marbre avec fix flatues d’albâ* 
très, qui représentent leurs Fondatrices, qui 
étoient des filles dévotes. Le Frontifpice* 
la Maifon-Profefie des Jéfuites & leurs deux 
Bibliothèques , l’une pour l’ufage des Peres 
de la Maifon, l’autre pour ceux qui y tra- 
vailloient depuis près de cent ans à la colleétiont 
des Aétes & Vies des Saints, méritoient 
une défcriptiôn particulière. Prcfque toute» 
les peintures qu’on a vues , étoient de la main, 
du fameux Rubens; l’on y admire encore 
principalement le tableau de l’Afiomption de- 
là fainte Vierge , qui eft dans une Chapelle , 
& que ce Peintre nommoit fa piece fa- 
vorite. 

• Cette belle Eglife eut le malheur d'être- 
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brûlée par la foudre , le 18 Juillet 1718, 
qui dévora en moins de trois heures de temps 
tous les beaux ornements de marbre , les bel- 
les peintures de Rubens, les Reliquaires, & 
toute la fculpture : de forte que l’Eglife fut 
bientôt réduite en un monceau de pierres , 
excepté la tour, le frontifpice, la Sacriftie, 
& les Chapelles collatérales de Notre-Dame 
& de St. Ignace. Elle fut rebâtie l’année 
fuivante : elle eft aujourd’hui plus claire; 
mais moins riche en précieux ouvrages de 
l’art , qu’elle n’étoit avant l’incendie. Après- 
la fuppreffion de ces Religieux, l’Eglife eft 
dédiée à St. Charles Borromée, par l’Evêque 
Wellens , qui avoit une grande vénération 
pour ce Saint. 

Les Chartreux furent fondés premièrement 
au Village de Kiel , près du Château , l’an 
1320: leur Couvent ayant été détruit en 
1542 , par Martin vanRoflem, Général des 
Gueldrois, ils s’établirent en 1550 àLiere; 
mais les Chartreux qui ont été jufqu’à pré- 
fent à Anvers > y vinrent de Bois-le-Duc en 
1 632 , après fa réduction. Les Récollets font 
établis à Anvers depuis l’an 1449 ; les Car- 
mes, depuis l’an 1485; les Auguftins, de- 
puis l’an 1607 : ils y enfeignent les Hu- 
manités ; les Dominicains , depuis l’an 
1243 : leur Eglife fut brûlée par la foudre 
l’an 1679, ainfi que la tour; les Bogards, 
depuis l’an 1228 ; les Capucins , en 1586 ; 
les Minimes , en 1614; les Carmes déchauf- 
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fés, en 1 6 1 3 ; & les Alexiens , en 1460. 
Les Sœurs-Boires y vinrent, l’an 1506; 
les Clarifies, l’an 1455; les Ahnonciades , 
en 1608; les Sœurs- Blanches, dès l’an 
1312; les Dominicaines, l’an 1621 : les 
Carmélites déchauffées y ont deux Cou- 
vents ; l’un, dit des Efpagnoles , commencé 
l’an 16 t 1 , par la vénérable Merc Anne de 
Sahit - Barthelémi , qui y eft morte en 
odeur de faintcré l’an 16; 6 ; l’autre eft 
des Carmélites AngToifes , depuis l’an 1619 ; 
les -Capucines vinrent en 1644; ks Bor- 
bertincs , depuis l’an 1655 ; les Lrluli- 
nes , en 1682; les llofpitalieres , en 1238. 
Les Sœurs du Tiers-Ordre de St. François 
y ont deux Monaftcres , & les Rcligieufes 
de l’Ordre de St. Auguftin en ont cinq ; 
favoir Ooftmal , fondé au Village de ce nom, 
& transféré à Anvers en 162*; Façons, 
fondé vers l’an 1350; Ter-Nonnen , fondé 
en 1280; Ter Sieckcn , fondé vers l’an 1 235 ; 
& celles de Waclcwyck , forties depuis 
peu d’années de la Mairie de Bois-le-Duc. 
Il y a auifi un beau Béguinage , avec une 
riche Eglife. Plufîeurs des ces Monafteres 
font fecularifés , comme en toutes les au- 
tres Villes des Provinces Autrichiennes. 

En 1706, après la réduction de Bruxelf 
les , le Duc de Marlborough , Général de 
l’armée alliée , envoya un détachement pour 
foumettre Anvers, où il y avoit fix Batail- 
lons François, & fix d’Efpagnols, Le Mar* 
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quis de Taraçena Gouverneur de la Cita- 
delle, te déclara d’aoord pour lu Roi (Char- 
les III , & il y rd'ta avec quelques Trou- 
pes E pagnoles; mais on permit aux Fran- 
çois' de fe retirer, avec quatre pièces de ca- 
non & deux mortiers. 

Anvers lut ciioifi. après la Paix de ftad- 
fia.lt & de Bade, pour tenir le Congrès entre 
quatre Députés des Etats - Généraux , aiin 
d’y régler le fameux Traité de B arriéré , qui 
fut conclu le 15 ^Novembre 1715, après 
quarante -huit Conférences tenues à l’Hôtel- 
de-Viüe. Ce fut auffi,. l’an 17^8, le lieu 
du Congrès entre les Députés de S. M. Inip. 
& Cath. h ceux d’Angleterre & d’Lol- 
landc , pour régler le Tarif du commerce 
& d’autres difficultés, qui ne furent pas 
pourtant applanies. 

En 1746, après la prife de Malinos, le 
Feld-Maréchal , Comte de Bathiany , aban- 
donna auïïi la Ville d’Anvers , & fe retira 
avec l’armée alliée du coté de Bréda. Le 
Roi Louis XV fuivit de près , & prit fon 
quartier au Château de Bouchaut , pendant 
que le Maréchal Comte de Saxe s'avançoit 
avec l’armée de France. Il prit poiR-liion 
de cette Ville le 20 Mai. La garnifon Au- 
trichienne s’etoit retirée , au nombre de 2000 
hommes , au Château , qui fut d’abord in- 
verti par le Comte de Clermont. On ctçiit 
convenu de ne l’attaquer que par les dehors ; 
il fe rendit le premier Juin, à condition que 
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la gamifon fortiroit avec tous les'-honneurs 
militaires, & que tous les Forts des envi- 
rons feroient rendus en même - temps. Le 
Roi de France y fit fon entrée le 4 ful- 
vant; & prit fon logement à l’Abbaye de 
Saint-Michel. Sa Majefté accompagna enfuite 
la grande Frocefiion de la Cathédrale , le 9 , 
jour de la Fête-Dieu, &. retourna le lende- 
main à Malincs. 

1 

LE QUARTIER. D'ANVERS, 



On voit à deux lieues d’Anvers la belle 
& riche Abbaye de Saint-Bernard, Reli- 
gieux de l’Ordre de Citeaux, fituée fur le 
bord de KEfcautf; elle a été fondée l’an 1233, 
, par Henri IV , Duc de Brabant Elle a été 
annexée à l’Evêché 1 d’Anvers, pour l’en- 
tretien de VEvêque ; mais elle en fut ré- 
parée l’an 1649, en Vertu d’une , tranfaétion 
■entamée dès l’an 1636, fous l’Evêque Né- 
mius , par laquelle les biens furent partagés. 
'Quoique cette Abbaye ait été brûlée pen- 
dant les anciennes guerres , & par malheur 
en 1672, elle etl beaucoup plus belle qu’elle 
n’a été autrefois; de même que ibnEglife , 
dont l’ Autel eft fuperbe. 

La Campiistk fait aufii partie du Quar- 
tier d’Anvers; en Flamand on dit 'Kanpen , 
& en Càtin Camplnia , dont les plus an- 
ciens Géographes ont fait mention. On di- 
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■geoife , qui fait partie du Pays de Liege. 

Quoique ce Pays foit rempli de bruyères, 
la vigilance & l’induftrie des habitants en 
réduit journellement quelques parties en cul- 
ture & en pâturages : elle produit quantité 
de beurre , qu’on tranfporte dans les Vil- 
les voifines ; l’on y tire des tourbes , qui eft 
une terre qu’on fait fécher , & dont on fe 
chauffe commodément pendant l’hiver. Cette 
Contrée eft arrofée de pluficurs rivières , & 
contient quantité de gros Bourgs, qui font 
pour la plupart autant de Franchifes ; & quoi- 
qu’il y en ait qui foient ouverts , ils mé- 
ritent cependant de porter le nom de Vil- 
les , par rapport au grand nombre d’Eglifes, 
de maifons & d’habitants qu’Hs contiennent. 
Ceux de la Campine aiment naturellement le 
.travail & les études; il y a prelque dans 
tous les Bourgs & Villages des Ecoles La- 
tines. 

Hkrbntals, petite Ville fituée fur la 
rivière de Nethe , crt à fix lieues d’Anvers & • 
à trois de Liere. Henri IV , Duc de Bra- 
bant , l’a bâtie l’an 1209, & l’annexa à fon 
Domaine ; on l’entoura de murailles vers l’an 
1400. Son Eglife principale eft dédiée à 
Ste. Waudru ; elle fut bâtie l’an 1417. Il y 
avoit autrefois un Chapitre de Chanoines; 
fondé l’an 1366, par Wenceflas, Duc de 
Brabant : il ne fubftfte plus. IV y a encore 
des Récollets , des Auguftins , qui enfeignent 
les Humanités ; un Béguinage & une Prévôté 
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de Religieufes de l’Ordre de Prémontré, 
fondée l’an 1411, par Arnould de Craeyn- 
lieim, Seigneur de Grobbendonck , & par 
Jeanne de Steynvoort , fa femme. 

Hoogstraetiûn , petite Ville & Comté 
dépendant du Marquifat d’Anvers , dont elle 
efl éloignée de fix lieues, ainli que de Berg- 
©p-Zoom, a été bâtie vers l’atî 1212, par 
Henri IV, Duc de Brabant. Il y a dans 
TEglife Collégiale, dédiée à Ste. Catherine , 
un Chapitre de huit Chanoines, avec un 
Doyen, fondé l’an 1531. Les Récollets y 
©ntaufli un Couvent, & enfcignentles Huma- 
nités. Le Comté d'Hoogflraeten a appartenu 
ci-devant à la Maifon de Lalaing ; mais a 
préfent elle efl au Rhin-grave , Prince de 
ÎSalm. On y célébré tous les ans une Fête 
folemnelle , avec un grand concours de mon- 
de , le Dimanche de la Sainte-Trinité , à 
l’occafion d’un miracle qui arriva Pan 1230 
*iu Bourg de Boxtcl , dans la Mairie de 
Bois-le-Duc. Un Prêtre, y célébrant la Melle, 
vint à douter ü le vrai Sang de N. S. Je- 
fus-Chrift étoit dans fon Calice après la Con* 
fécration; il le rénverfa fur le Corporal & 
fur les linges de l’Autel ,' qui au même iu- 
(lant devinrent tout enfanglantés. Le Prêtre 
les plia d’abord, &. voulut les laver après 
la Méfié, pour en ôter les taches; mais ce 
, fut en vain. Ces linges fe montrent encore 
: tous les ans avec grande vénération , dans 
J’Eglifç d’Hoogftfaeten , où ils out été trani- 




D'A N V E K S, 243 
férés vers l’an 1645 1 depuis que le Bourg ds 
Boxtel cft fous la domination des Hollandoi». 

Türnhout , petite Ville de la Campine , 
a été bâtie pareillement par Henri IV , Duc - 
de Brabant, vers l’an 1212. Il y a une 
Eglile Collégiale dédiée à faint Pierre, dont 
le Chapitre fut fondé l’an 1398 , par Marie 
de Brabant , Duchelfe de Gueldres ; il e(l 
compofé d’un Doyen & de douze Chanoi- 
nes. On y bâtit une nouvelle Eglife l’an 
17 39. Il y a un Couvent de Récollets, de 
Sépulchrincs , & un Béguinage : les Chanoi- 
nes Réguliers de Corffendouck y enfeignoienf 
les Humanités depuis l’an 1644 : mais de- 
puis plufieurs années cette charge fut confiée 
à des Prêtres féculiers ; l’étude y eft florif- 
fant,& on y a toujours environ 150 Eus* 
diants étrangers. 

L’Empereur Charles-Quiut donna la Sei- 
gneurie de cette Ville, l’an 1545, à fa 
fœur Marie, Reine de Hongrie, pour en 
jouir fa vie durant. En 1648 , après la Paix 
de Munfter, le Roi Philippe IV la donna 
à la PrincelTe Amélie de Solms, veuve de 
Frédéric-Henri deNaffau; &, par cette rai- 
fon , elle entra dans la Maifon d’Orange. Guil- 
laume III, Roi d’Angleterre, étant décédé 
l’an 1702 fans enfants , la pollèlfion de cette 
Seigneurie, en vertu du teftament de la dite 
Princeffe, a été adjugée par Arrêt de la 
Cour Féçdale de Brabant , du 26 Mai 1 708 , 
au Roi de PrulTe , moyennant 1 00000 florins-, 
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244 LE quartier 

qu’il a du donner à Jean-Guillaume, Prince 
«l’Orange, Stadhouder de Frife, &c. 

Le Quartier de Turnhout eft de la dé- 
pendance de la Ville d’Anvers, & comprend 
quinze Villages. Le Prieuré de Corflendonck , 
Chanoines Réguliers de faint Auguftin, en 
dépendoit avant fa fuppreflion. Il a été fondé 
l’an 1393 par Marie, fille de Jean III, 
Duc de Brabant. On y polfédoit les plus 
beaux ornements du Pays , qui leur étoient 
envoyés de la Chine, par M. de la Reu, 
d’Amfterdam, qui s’y étoit établi, & qui 
avoit un fils dans ce Prieuré. A deux lieues 
de-là, on voit l’Abbaye de Pofiel , fondée 
l’an 11 73 , pour des Religieufes de l’Ordre 
de Prémontré , depuis changée , l’an 1 2 70, en 
un Prieuré d’hommes , qui fut érigé en Ab- 
baye l’an 1622. 

La Franchife de Geel eft une des huit 
anciennes Baronnies du Brabant. Il y a une 
belle Eglife , dédiée à St. Martin & à Stc. 
Dymphne, Vierge & Martyre, qui fouffrit 
la mort par les mains de fon propre pere. 
Il y a dans cette Eglife un Chapitre de huit 
Chanoines, & un Doyen, fondé l’an 1562 
par Jean de Merode, dont la collation ap- 
partient au Marquis de Wefterloo, de la 
même Maifoti. La paroifie eft dédiée à faint 
Amand. Il y a des Ecoles Latines , célébrés 
par tout le Pays , fous la direeftion de Prêtres 
féculiers ; l’on y voit aulfi un Couvent de 
Religieufes Hofpitaliercs. Le Quartier de 
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Gcel dépend, pour le Spirituel, duDiocele- 
de Bois-le-Duc. 

La Franchifc de Moll' eft allez renommée 
parfes bons draps & autres étoffes de laines, 
qu'on y fabrique , & par les Ecoles Latines , 
qui y font très-floriffantes depuis un temps 
immémorable, fous la direction des Prêtres 
féculicrs : il y avoit anciennement un Cou- 
vent de Religieufes , dont on y voit encore 
les ' ruines , qui , à caufe des troubles , fe 
font retirées à Clyendal , & quelque temps 
après à Willebroeck , où ils avoieut conftruit 
un beau Couvent : elles font fupprimées 
en 1784. L’Eglife de Moll’, dédiée à faint 
Pierre , eft allez, belle ; fa tour , qui étoit 
la plus haute de la Campine , fut brûlée 
par la foudre en 1766. 

La Seigneurie de Mdrfiout appartient h 
VAbbefle de Linter; il y a auffi des Prêtres 
feculiers, qui enfeignent les Humanités ù 
la Jeune®;. Les Franchifes d’Arendonck , 
Deflchel &i Rhety , qui fubfiftcnt tous , pour 
la plupart, des manufactures de draps & au- 
tres étoffes de laines- , avoient autrefois au® 
des ^Ecoles Latines- 

Les célébrés & magnifiques. Abbayes de 
Tongerloo & d’Everbode , font auffi dans 
ees environs ; elles font toutes- deux de 
rürdre de Prémontré. Tongerloo eft fitué 
à trois lieues de la Ville d’Arfchot, & 
doit fon origine à quelques Religieux de 
l’Abbaye de Saint-Michel à Anvers , qui 

X a 
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s’y établirent l'an 1130, & furent dotés 
par un homme riche , nommé Gifelbert. 
On y a vu fouvent jufqu’à trois cents 
Religieux , & quelquefois davantage ; une 
grande partie exerce les fonctions pafto- 
rales , même fous la Domination des Etats- 
Généraux. Le Pape Pie IV l’unit , en 1560, 
à l’Evêché de Bois-le-Duc , tellement que 
les deux premiers Evêques en furent Abbés; 
mais l’an 1590 , du temps de l’Evêque 
Crabeels , l’Abbaye fut féparée de l’Evê- 
ché , en lui taillant certains revenus annuels. 
La Bibliothèque y eft magnifique , foit pour 
le nombre de bons Livres , foit pour le bâ- 
timent. Environ l’an 1630, les Religieux 
de Tongerloo acquirent un beau College à 
Rome, où ils ont un Préfident, avec huit 
ou dix Religieux de cette Abbaye, qui y 
vont achever le cours de leur Théologie. 

L’Abbaye d’Everbode, qui eft fituée à 
deux lieues d’Arfchot & à une lieue de Dieft, 
n’eft pas moins confidérable ; elle a été fon- 
dée, l’an 1128, par Arnould, Comte de Looz , 
qui y fit venir pareillement des Religieux 
de Saint-Michel à Anvers. Son Eglife , qui 
eft remarquable par la grandeur & par fa 
beauté , a été achevée l’an 1673 , & on a 
depuis rebâti toute l’Abbaye ; fa Bibliothèque 
ne cède à aucune en beauté ; de même que fon 
Eglife , qu’on embellit encore journellement. 

Elle eft en partie fous les Diocefes de . 
Malices & de Liege. Son Abbé entre aux 
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États de Brabant & de Liege ; il a fous fa 
Jurifdiétion la Prévôté de Keyzersbofch , 
Religieufes du même Ordre , dans la Guel- 
dres. Il conféré à fes Religieux vingt -ftx 
Cures paftorales; on voyoit près deMaeleyck 
le Prieuré du Mont-Sa int-Jean-Baptifte , dé- 
pendant de la fufdite Abbaye , & fondé l’an 
1133; mais il a été ruiné dans la fuite 
du temps. 




LA VILLE DE TIRLEMOVT. 



C Eux du Pays l’appellent Thienin , en 
Latin Thena ; elle eft fituéc fur la ri- 
vière de Geete , à trois lieues de Louvain & 
de Saint-Trond , avec lcfquclles elle a com- 
munication par un beau pavé, commencé 
l’an 1715, par ordre des Etats de Brabant 
& de Liege. Elle faifoit anciennement le 
quatrième Quartier du Duché de Brabant 
dans Paffemblée des Etats; mais cette pré- 
féance a été donnée depuis <t la Ville de 
Bois-le-Duc. Il faut qu’elle ait été florilTante 
& bien peuplée autrefois, à en juger par 
l’étendue de l’enceinte de fes murailles ; mais 
outre les palfages continuels & les dégâts 
caufés par les guerres , plufieurs malheurs 
l’ont fort endommagée. Le premier lui ar- 
riva lorfque les François & les Hollandois 
la prirent en 1635 , Ic 9 Juin : U n ’ÿ a 
point de brutalité ni de facrilege qui n’y * 
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fut commis- alors : les faintes Hoflies pro- 
fanées ; les Autels , Images k Vafes facrés , 
pillés ou brifés ; les Eccléfiaftiques dépouil- 
lés, & quelques-uns aflbmmés; les Reli- 
gieufes, femmes mariées & jeunes filles, 
•violées impunément. La honte d’une fi cruelle 
barbarie obligea les François à en rejetter 
la faute fur les Hollandois; k ceux-ci lx 
mirent fur le compte des Calviniftes Fran- 
çois. On peut voir une ample défeription de 
toutes ces horreurs, dans le Livre du fa- 
meux Corneille Janfénius , Evêque d’ Y près r 
qu’il a intitulé : Mars Gallicus. 

En 1704, il y arriva un grand embrase- 
ment parla négligence d’un Ouvrier. La plu- 
part des mailons furent réduites en cendres , 
avec la principale Eglife , dédiée à faint Ger- 
main, dans laquelle il y a un. Chapitre de 
douze Chanoines , avec un Doyen , fondé 
en 1221 par Henri IV ; Duc de Brabant. 
La collation de ces Prébendes appartient au 
Chapitre de Saint-Jean à Liege. 

L’Eglife de Notre-Dame eft fur la grande 
Place; il y a un Chapitre, ou plutôt une 
fondation ancienne de douze Chanoines Fé- 
culiers , des plus notables Bourgeois, même 
gens maries , qui chantent très-regulierement 
l’Office divin , & qui fe choififfent etitr’eux 
• pour ces Prébendes. On les nomme par rail- 
lerie Hinne-Priejhrs , & l’on fait plulieurs 
contes fur leur fujet : par exemple , que fouS’ 
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ferment ils s’obligent à ne pas déclarer leurs 
revenus. 

Il y a aufli fix Couvents de Religieux : 
les Auguftins , qui enfeignent les Humani- 
tés ; les Récollets, les Carmes, les Capu- 
cins , les Bogards & les Alexiens. Sept Cou- 
vents de Filles, qui font : Barbercndal ; 
Cabbeck , qu’on nomme aufli Siut-s/gneten- 
berg ; Dancbroeck , fondé pour les Lépreux ; 

& les Dames- Blanches ; tous quatre de l’Or- 
dre de St. Auguflin ; outre des Socurs-Gri- 
fes , des Annonciades , des Hofpitalieres , & 
un Béguinage. 

En fortant de Tirlemont pour, aller vers 
Saint-Trond, on rencontre trois grand mon- 
ceaux de Terre qui s’élèvent en forme de 
montagnes. Il s’en trouve plufieurs fembla- . 
blés vers Tongres , Maeftricht & Aix-la- 
Chapelle ; quelques-uns prétendent que ce 
font des tombeaux drefles par les anciens 
Romains, pour ceux de leurs Généraux 
qui venoient à mourir loin de l’Italie, dans 
les Provinces où ils commandoient ; mais 
cette opinion 11’eft qu’une vaine conjecture, 
qui ne paroîtpas fondée fur des preuves folides; 
car nous ne voyons point dans les Auteurs 
qui ont le mieux éclairci les Antiquités Romai- 
nes, que l’on élevât des montagnes fadices, 
femblables à celles dont on parle ici , fur 
les tombeaux des Généraux de l’ancienne 
Rome. Il y a beaucoup plus d’apparence que 
ccs fortes de monuments font l’ouvrage de 
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ces Peuples barbares venus du Nord , qui 
portèrent les derniers coups à l'Empire Ro- 
main, dans le temps de fa décadence. Lorf- 
qu’ils avoient remporté quelque grande vic- 
toire , ils bâtilToient une efpcce de trophée in- 
forme & groflier, par un amas de pierres & de 
terre amoncelées qu'ils lailîoient fur le champ 
- de bataile , où ils avoient été les vainqueurs, 
comme un monument de leur vi&oire ; 
& c’eft par-là que l’on peut expliquer ce fa- 
meux cri de guerre des anciens François , 
que nous Voyons fi fouvent répété dans les 
vieilles chroniques : Montjoie , Saint-Dénis ! 
Montjoie eft le nom qu’ils donnoient à ccs 
montagnes faéVices, qui étoient le ligne de 
la victoire, comme à des marques de joie, 
d'alégrefle & de triomphe : ainfi ce cri ne 
vouloit dire autre choie que trophée , vlôlolre , 
triomphe , par la protection de faint Dénis , 
Patron de la France, dont on portoit la 
bannière dans les armées Françoifcs. 

Le Quartier de Tirlemont a été de tout 
temps le théâtre des guerres des Pays-Bas : 
il contient , outre Tirlemont , trois petites 
Villes; lavoir, Leuw, Landen & Halen, 
avec 72 Villages, lefqucls font divifés par 
les trois Mairies de Cumptich , Gcetc & 
Halen : la derniere comprend une grande par- 
tie de Haegcland, en Latin Taxandria , qui elt 
un Pays entrecoupé de haies & de broulTailles, 
autrefois de mauvaife renommée pour les bri- 
gandages qui s’y commettoient. 

On voit dans fes environs deux Abbayes 
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de Religieufes de l’Ordre de Citeaux; l’un* 
à Oplinter-, furnommée Maegdendal , a été 
fondée l’an 1215, par Barthelémi de Vleefch- 
houwer , riche & dévot Bourgeois ; l’autre , 
dite Rotthem,eft entre Tïrlemont & Dieft, 
fondée l’an 1235, par Arnould , Seigneur de 
Dieft. L’Abbaye de Heylifiem , de l’Ordre de 
Prémontré,eft à deux lieues deTirlemont; elle 
fut fondée l’an 1130, par Regnier de Zetru, 
Chevalier, qui y établit des Religieux de 
l’Abbaye de Floreff, près de Namur. 

. Le Bourg de Hougarde eft du Pays de 
Liege , mais enclavé dans le Brabant , à une 
lieue de Tirlemont ; il eft renommé par la 
bonhe bierre blanche qu’on y brafle , & qu’on 
tranfporte par tout le Pays de Liege , le 
Brabant, le Namurois & la Flandre. Son 
Eglife de Saint-Gorgon a un ancien Chapitre 
de douze Chanoines , avec un Prévôt, fondé 
au huitième fiçcle, par Alpaïde , femme de 
Pépin de Herftal, Duc de Brabant; mais 
ils ne réfident pas. Le Prévôt de Saint-Gé- 
reon à Cologne , poflede la Prévôté de Hou- 
garde , & en conféré tous les Canonicats. 
•Les Pcres Bogards, du Tiers-Ordre de faiut 
François, y ont auiïi un Couvent. 

Le Village de Hoxem , auflï du Pays de 
Liege , n’eft pas loin de Hougarde : il y a 
tin Chapitre de Chanoines non réfidents , 
avec un Prévôt , qui eft toujours le Grand- 
Ecolàtre de Cologne. 

* Landen , la plus ancienne Ville du Bra- 
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bant, eft à une lieue au-delà deTirlemont; 
niais ce n’eft plus maintenant qu’un Village. 
Pépin, premier Duc de Brabant, y a de- 
meuré, & il y eft mort & enterré en 647. 
Il fe donna en ce lieu, le 29 Juillet 1693, 
une fanglante bataille entre les Alliés & la 
France. Guillaume III, Roi d’Angleterre, 
& Maximilien-Emmanuel, Electeur de Ba- 
vière, commandoient l’armée des Alliés, & 
le Maréchal de Luxembourg celle de France. 
Les François profitant de l’éloignement de 
quelques mille hommes , détachés pour Mae- - 
ûricht, Liege & pour la Flandre , s’appro- 
chèrent avec 80000 hommes vers l’armée 
des Alliés , qui n’étoit que de 40000. *Les 
François furent repouftés avec vigueur par 
trois fois , & perdirent un grand nombre 
d’Officiers & de Soldats ; mais enfin re- 
tournant à la charge avec des troupes fraî- 
ches, ils rompirent l’armée des Alliés , & 
l’obligerent à fe retirer vers Louvain & Na- 
mur. Le champ de bataille demeura aux 
François ;■ mais ils achetèrent cher cette 
vi&oire, puifqu’ils y eurent plus de 15000 
hommes tués , & 9 à 10000 bleffés. On la 
nomma la bataille de Landen ou de Ncerwinde . 

11 — "N 

LA VILLE DE LIERE. 

E Lle eft fituée au confluent de la grande 
& de la petite riviere de INethe, éloignée 
également de trois lieues de Malines & d’An- 
, . ' vcrs_r 
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•vers : il y a un pavé qui a été fait en 1714, 
& qui conduit vers la derniere. Un la comptoir 
dès l’an 1212, parmi les Villes de Brabant. 
Henri I & Jean I, Ducs de Brabant , lui 
•ont accordé plufieurs privilèges, entre autres. 
Tan 1309, celui d’un marché de bêtes à 
oornes , un jour de chaque femaine, depuis 
la Saint-Jean jufqu’à la Saint-Martin. On y 
brade auffi de la bierre excellente pour l’été , 
•qu’on nomme communément CaveJJè, & on 
la débite par tout le Pays. 

La grande Eglife elt très -belle; la tour 
fut brûlée par la foudre l’an 1702. Son Pa- 
tron eft faint Gommâire , riehe Seigneur du 
Pays, qui mourut en 794 , après y avoir 
fondé un Monaftere de Clercs, vivants en 
commun , qui fut depuis changé en Chapitre , 
compofé de douze Chanoines, avec un Doyen, 
& richement doté par Henri IV, Duc de 
Brabant. La collation des Prébendes apparu 
tient au Duc de Brabant. 

Les Couvents de la Ville font, des T>o- 
minicains , fondés l’an 1 6 1 2 , qui y enfeignent 
les Humanités ; des Capucins , admis l’an 
1623 ; des Jéfuites , reçus l’an 1615 , qui y 
faifoient leur troifieme an de Noviciat ; des 
Carmes, reçus l’an 1715 ; & des Freres 
-Alexiens : un Prieuré de Religieufcs de faint 
.Auguftin , dit F’redenberg , qui y vinrent de 
•âüréda l’an 161 1 ; des Carmélites déchaulfées 
Angloifes; des Religieufes deSion, du tiers» 
•Ordre ; un Béguinage , dont l’Eglife a été 
Tome /. Y 
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iràtie l’an 1669; & une Chartreufe , qui y 
fut transférée d’Anvers l’an 1 543 , & qui eft 
la plus belle & la plus riche de tout le Pays.; 
(a nouvelle Eglife, bâtie environ l’an 1735, 
mérite d’être vue. 

Le Colonel Charles de Héraugieres fur- 
ent la Ville de Liere par efcalade , avec 
.quelques Soldats Hollandois, le 2 4Ü&obre 
1595 ; mais le .Gouverneur Elpagnol , Dora 
Alonze.de Luna, ayant obtenu d’abord du 
fecours de la garnifon d’Anvers & de la Bour- 
geoifie de Malinos , fe défendit fi bien , que 
les Hollandois furent obligés d’abandonner 
leur entreprife , avec perte de 600 hommes, 
, dont plufieurs furent noyés , étant obligés 
de fauter les remparts , pour fe lauver à la 
nage. - , 

On voit près de Liere l’Abbaye de Na- 
zareth , Religieufes de TOrdre de Ci t eaux ^ 
fondée l’an 1220; elle eft fort belle, & 
agréablement fituée fur la riviere de Nethe. 
- Le Magiftrat eft compofé d’un Bourgue- 
meftre , de fept Echevins , d’un Penfionnaire, 
& d'un Secrétaire : c’eft un Confeiller du Con- 
feil de Brabant , qui le vient renouveller an- 
nuellement. Le Quartier de Liere, qu’on 
nomme Byvanck , dépend delà Ville, ainfi 
■que du Diocefe d’Anvers ; il contient fept 
Villages. * 



• Les Armes de la Ville de Liere font 
igcut ,, à trois ohevrons de gueules. 
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C Ette Ville, appellée en latin Dieftemlunr 
ou Diejîa , eft fituée fur la riviere de 
Dcmer, à trois- lieues de Tirlcmont, & à- 
quatre de Louvain. Elle eft connue par les- 
draps,-les bas, & autres marchandées que 
l’on y fabrique , & par la bonne bierre qu’on 
y brade & qu’on tranfporte dans tous les* 
environs. 

Il y a deux Chapitre^ de Chanoines, l’urr 
dtms l’Eglife de Saint-Jean-Baptifte , fondé 
l’an 1297, par Gérard , Châtelain de Dieft , 
pour douze Chanoines; l’autre dans l’Eglife de - 
Saint-Sulpice , pour treize Chanoines & un- 
Prévôt, fondé l’an 1456, par Henri de Vo- 
rcn , Abbé de Tongerloo. Le Prévôt eft- 
Religieux de Tongerloo, & Curé principal 
de la Ville , quoiqu’il y ait encore la Pa- 
roiffe de Notre-Dame. 

Le Béguinage de Dieft fut inftitué dès" 
Pan 1252 , & les ftatuts y font plus rigides- 
qu’ailleurs. Nicolas Eflchius, Prêtre; en fut 
te Réformateur & le Curé , & mourut en opi- 
nion de fainteté , l’an 1578. Les Couvents- 
des Bogards & des Alexiens font très-an- 
ciens; celui des Récollets dès l’an 1270, 
& les Auguftins depuis l’an 1614. Ils y en- 
feignent les- Humanités , de même que les 
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Prêtres féculiers, dans un College érigé par>- 

le Maigftrat. 

Le- Prieuré des Rcligieufes de Mariendal , 
de l’Ordre de Iklnt Auguftin , fut fondé l’an' 
■1419, les Sœurs - Grifes avant l’an 136$, 
& l’Abbaye des Religieufes-de faint Bernard 
a été infatuée l’an 1235 •> P ar Arnould', 
Seigneur de Dieft; 

Dieft porte le titre de Baronnie , à laquelle 
eft annexé le droit d’y établir le Magiftrat*;: 
elle étoit échue avecle titre de Bourggrave' 
ou Vicomte d’Anvers, & les Terres de Si>- 
chem & de Zeelhem, à -Jeanne de Dieft, 
époufe. de Jean de Naflau ; leur fille unique, 
Elifabeth, les porta, en mariage à Guillaume, 
Duc de Juüers. Celui-ci les remit, l’an 1504-, 
par échange ,à Engelbert, Comte de Naflau.. 
Ses SuccefTeurs en ont retenu le Domaine -,, 
jufqu’à Guillaume III, Prince d’Orange & 
Roi d’Angleterre , qui mourut fans poftéritê, 
l’an .1702. Après de longs procès pardevarrt 
la Cour Féodale de Bruxelles, entre le Roi 
de Pruflc & le Prince de Naflau, Stadhou- 
der de Frife , la Baronnie- de Dieft , & les 
Terres de Sichcm , Montaigu, &c. furent 
adjugées, l’an 1708, au Prince de Naflau. 

Les Alliés s’en emparerent l’an 1705, 
après avoir forcé les lignes qu’on avoit faites 
pour la défenfe du Pays, & mirent quelques 
Bataillons & Efcadrons de Dragons dans 
Dieft; mais le 24 Oéiobre, la Ville fut én*. - 
Portée en.: une feule nuit par un détachements 
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D É D I ’E S T 7 . 257- 

dë l’arriiée des deux Couronnes, & la gar- 
ntfon fut prifonniere de guerre. 

Au Village de Zeelhera , près de Diefl , 
il y a une Chartreufe , dite le Mont-de-Saint- 
Jean-BaptiJh , que Gérard , Châtelain de 
Dieft, a fondée l’ah 1333; & oit il a été 
enterré; elle eft du Diocelè de Liege. 



LA VILLE DE LE A U. 



E Lle éft connue en Flamand fous le noni 
de 5 Sout-Leeuw , & eft fituce au milieu 
des marais, à une lieue de Saint-Trond 1 , & 
deux ■de' Tirlèmont. C’cft une Mairie, avec? 
lix Villages , & un des Doyennés Ruraux 
de l’Archevêché de Malines , appellé De- 
cânutus Leeuwênjïs S. Leonardi. 

La riviere de Geete pafle dans fes envi* 
ro'ns ; on l’a élargie & approfondie l’an 
1721 , afin de la rendre capable de porter' 
bateaux , qui entrent enfuite dans le Démer , 
de là dans la Dile , pour le tranlport deS 
marchandifes du Pays de Liege jufqu’à Ma- 
lihes. L’air y eft fi fort & fi mal-fain , que' 
perfonne n’y demeure long-temps fans devenir' 
malade. 

C’étoit autrefois l’endroit où les Souve- 1 
rains avoient coutume d’envoyer en exil les 
pérfonnes qu’on vouloit punir C’eft pour ce 
fifjét qu’ori y changeoit fouvent la garnifon', 
qui étoit confidérable , à caulë de l’impor- 
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*5-8 LA VILLE 
tance de la Place, qui eft forte, tant par 
fa fituation , que par quelques ouvrages qu’on , 
y a fait$^ Il y a un Château fortifié, qui 
r étoit un Monaflere de Chanoines Réguliers. 
Lorfque les François étoient maîtres de 
Leau, ils occupèrent cet endroit, qu’ils, 
jugeoient très-propre pour être mis en état.; 
de defenfe. 

Il y a dans la grande EgHfe, qui eft 
dédiée à faint Léonard , un petit Chapitre 
de huit Chanoines, avec un Doyen; il fut 
érigé l’an 1308, par Adolphe delaMarck, 
Evêque de Liege. Il y a encore , dès l’an; 
1297, une fondation de douze Chanoines, 
qui peuvent être mariés , comme ceux de 
Tirlemont. Us font maintenant leur Office 
dans J’Eglife de Saint-Léonard, à caufeque 
leur Chapelle particulière de Notre-Dame a. 
été détruite entièrement. 

Il y a un Prieuré de Chanoines Réguliers- 
de l’Ordre de faint Auguftin , de la Con- 
grégation du Val des Ecoliers , maintenant 
de Painte Genevieve , qui s’y établirent l’an 
1242; le Prieur efl triennal; les Religieux 
du tiers-Ordre de faint François ; les Sœurs- 
Grifes , & les Religicufes , dites de Béthanie , 
fous la Réglé de faint Auguftin, y font 
suffi , ainfi que les Béguines. 

Les François, de la garnifon de Mae- 
flricht , s’en rendirent maîtres l'an 1678, 
par furprife : car elle étoit alors bien for- 
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DE L E A U.. ? s9r 
tifiée. Les Efpagtiols y rentrèrent par la- 
Paix de Nimegue.. 

En i 705 , les Alliés ayant forcé les lignes- 
des François au-delà de Louvain, la. tirent, 
affiéger par le Général Dédem; il y avoit 
environ 300 hommes , qui furent faits prl- 
fonniers le 5 Septembre. * 



LA VILLE DE MONT AIGU. ’ 

S A fmiation , fur le haut d’une montagne 
l’a fait appeller Montaigne, & en Latin 
Mons ucutus. Le grand nombre de miracles 
que Dieu y a opérés , par l’interceflion de 
la fainte Vierge, y a attiré beaucoup de. 
monde; & l’Archiduc Albert & liabelle , 
Souverains des Pays-Bas, en ont fait une 
petite Ville. 

L’Image miraculeufe de la Ste. Vierge, 
qu’on y honore , avoit été mife par des Ber- 
gers, l’an 1580, dans une petite niche, & 
attachée à un chêne. Il y vint d’abord de 
tous côtés une fi grande foule de monde- 
pour vifiter cette Image , que l’an 1602 elle 
fut placée dans une petite Chapelle de bois , 
deux ans après dans une de pierre, & enfin = 



•' Les Armes de Leau font de fable au lion 
d y ôr, armé & lampaiié de gueules , au-chet de 
gueules. 



1 




lôo V A' V IL V E- 
l’an 1621 , dans une bpllc Eglife, bâtie aux< 
dépens de l’Archiduc Albert & Ifabelle , & 
confacrée par Matthias Hovius, Archevê- 
que de Matines. L’Eglife eft roude , & il 
y a une tour, d’où l’on découvre plufieurs 
Villes. •• 

L’Archiduc & l’Archiduchefle avoient 
coutume d’y aller tous les ans pour y faire 
leurs dévotions. A leur exemple, S. A." S. 
Marie-Elifabeth , Archiduchefl'e d’Autriche^, - 
Gouvernante des Pays-Bas, y alla avec toute, 
fa Cour, le 15 Juin 1738 , afin d’y vifiter 
cette Image miraculeufe , & elle y offrit une 
lampe d’argent de 600 ortees. 

Le tréfor de cette Eglife eft riche & 
magnifique; on y voit grand nombre de ca- 
lices & de -lampes d’or & d’argent, que 
plufieurs Princes y -ont donnés. Ceux de 
Cologne, d’Aix-la-Chapelle, & de plufieurs 
endroits du Brabant, de la Gueldre, dü 
Pays de Liege & de l’Allemagne, y vien- * 
nent chaque année proceflionnellement , pour 
honorer la fainte Vierge, & y faite leurs 
dévotions. „ 

Le Pape- Alexandre’ Vil y envoya l’an 
1663, par l’Abbé Jérome de Vechiis,fon 
Inter-Nonce aux Pays-Bas * un précieux ta- 
pis, pour fervir de mémoire de ce qu’il • 
avoit vifité cette Image miraculeufe , lorf. - 
qu!il étoit encore Fabio Chigi , Nonce à 
Cologne, & .Miniftre -du Pape Innocent X 
à la Paix de Muiiftér." 





Digitized by Google 




DE MON T AIGU tôt 
E’EgliTe eft fous la direction des Peres 
de l’Oratoire, de l’Inftitut de faint Philippe 
de Néry; ils y ont un beau logement, d’où; 
ils fe rendent à l’Eglife par une longue ga- 
lerie , dont une partie eft fous terre. Jaques 
Bôonen, Archevêque de Malincs , les a éta- 
blis l’an 1624. Le fameux- Jufte-Lipfe a' 
écrit en Latin les miracles arrivés en ce 
lieu par. l’interccffion de la lainte Vierge. * 




LA VILLE D’A R S HC O T. 



L A R iviere de Démer traverfe cette Ville', 
qui eft à trois lieues de Louvain & de- 
Dieft, & à quatre dç- Malincs & de Liere. 
Elle ^dépend', pour lé- fpîrituel , dé P Arche- 
vêché de Malines. C’étoit autrefois une Ba- 
ronnie , dont il y a eu des Seigneurs illuftres , . 
portant le nom même d’Arfchot dès l’an; 
1125.- Ceux de la- maifon >de Croy l’acqui- 
rent enfuite ; elle fut honorée, l’an 1507, 
du titre de Marquifat ; & l’an 15331 l’Em- 
pereur Charles-Quint l’érigea en Duché, eu 
faveur de Philippe , Duc de Croy ; 

L’Eglife Paroifiiale eft dédiée à Notre- 
Dame , ayant un Chapitre de douze Cha- 
noines féculiers , dont le Prévôt, le Pléban 



* Montaigu porte pour fes armes la fainreVierge-' 
dans- une niche, qui çft placée- fut uu arbre 
fuus.dcs rameaux. 




s6r LA VILLE D’ARSCHOT. 
gu Doyen, & le Chantre , l'ont de Religieux», 
de l’Abbaye noble de Sainte - Gertrude à 
Louvain. Antoine de Croy , Comte de Por» 
cean, Sire d’Arfchot, & fon époul'e Mar- 
guerite dè Lorraine, fondèrent ce Chapitre 
l’an i 462. La tour de l’Eglife étoit autrefois 
fi belle & fi élevée , qu’elle égaloit la tour 
de Saint - Rombaut à Malines; mais une- 
tempête la renverfa le açOétobre 1572. Il 
y a auffi les Couvents des -Capucins , depuis 
.l’an 1685, & des Bogards; le Prieuré du 
Mont-Saint-Nicolas , de Religieufes de faint’ 
Au'guftin ; de Sœurs-Grifes , & un Béguinage 
établi dès. l’an 1259. 

Le Quartier d’Arfchot eft gouverné par 
un Droflard; il contient dix-fept Villages, 
avec les Baronnies de Rotzelaer, de He- 
verlé & de Bierbeeck. * 

1 11 1 1 t 
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LA VILLE DE VILVORDE. 

E Lle eft fituëe fur la rivière de Senne, 
entre Bruxelles & Malines , & à deux 
lieues de ces deux Villes : elle a été fortifiée 
autrefois , ce qui lui lit donner le nom dh 
faille-forte. Weneeflas, Duc de Brabant, y 
a fait bâtir, l’àn 1375, le Château, où. 



* i_ 

• Les Armes d’Arfchot font d’argent , à une 
fleur de Lis de fable, au pied coupé.. 
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DA MLLE DE VILVORDE. 2-63 
l’on gardoit les prifonniers d’Etat. Du temps 
-des troubles des Pays-Bas, plufieurs Chefs 
>de Rebelles y ont été exécutés par ordre 
du Duc d’Albe; mais à prêtent ce Château 
.eft démoli , & ou y a bâti une Maifon de 
xorreftion, à laquelle la plupart de Villes 
.de Brabant ont contribué. 

La grande Eglife efi dédiée à Notre-Dame. 
Il y a un grand nombre de Couvents pour 
une fi petite Ville. Les Dominicains y en- 
feignent les Humanités. Le Monaftere 
.des Carmélites chauffées, dit Ten-Troofî , 
a été^ fondé l’an 1468, par Charles - le- 
Hardi , Duc de Bourgogne , qui y plaça 
.des Religieufes , réfugiées de Liege. On y 
conferve l’Image miraculeufe de la fainte 
Vierge , qui fut donnée à cette Eglife dès 
l’an 1260, par Sophie de Heffe , époufe 
d’Henri Vi , Duc de Brabant , & fille de 
fainte Elifabeth , au même temps qu’elle 
en donna une pareille à la Ville de Halle. 

Le Béguinage y eft le plus ancien de 
■tous les Pays-Bas ; outre un riche Hôpi- 
tal , un Couvent de Religieufes de l’Or- 
dre de faint Auguftin , qui s’y réfugièrent 
après la prife de la Ville Bois-le-Duc , & 
l’Abbaye ou Refuge de Berne , de l’Ordre de 
Prémonrré, dont les Religieux ont eu autrefois 
atn beau Monaftere près de Bois-le-Duc. 

Le Canal que le Magiftrat de Bruxel- 
les a fait creufer pour allers à Anvers , pafle 
au pied de V.ilvorde, ce qui lui eft d’un 




2&4 LA VILLE DE VILVORDE. 

grand avantage. On offrit autrefois à ceux 
de Vilvorde de le faire pafTer par la Ville, 
pour en tirer enfui te un autre lùr Malines ; 
mais ils eurent l’imprudence de refufer cette 
• offre avantageufe. 

.Jamais Vilvorde ne fut 'fi célébré que l’an 
tj.745, lorfque le Duc de Cumberland , ffls 
du Roi d’Angleterre, & Généraliflime des 
Troupes alliées, y établit le Quartier géné- 
ral de toute l’armée-, fe tenant derrière le 
Canal , depuis le 1 2 Juillet jufqu’à la fin 
d’Oélobre. On y fit des Fortifications confidé- 
rables, aufli bien qu’au Château. Les François 
le prirent le 7 Février 1746 , & ils y firent 
deux cents Hollandois prilonniers de guerre. 





LE 



Digitized by Google 




LE BRABANT 

W A L L O N. \ 

I E Brabant fe clivife en trois parties : 
dans la plus confidérablc on parle 
•flamand , dans l’autre le langage wallon , qui 
efl un françois corrompu ; d’où on lui a donné 
le nom de Brabant Wallon. Autrefois on 
l'appelloit Romandua , & maintenant Gallo - 
Brabantia , dont le Baron Le Roi nous a 
-donne une belle défeription topographique. 

La troilieme efl; le Brabant Hollandois. 

Il y a dans cette contrée pluiieurs Forêts x 
-propres pour la chaiïe , & fon terrein efl plus 
-montagneux qu’uni. La riviere de la Dile y 
prend là fource ; celle de la Geete l’arrofe , 
tiinfi que la Sambre , d’un côté ; de l’autre 
côté il confine à la Forêt de Soigne & au 
Comté de Hainaut. 

On y compte cinq petites Villes ; Ni- 
velles, Gemblonrs, Judoigne , Wavre & _ 
Hannut. Ou le partage en quinze Mairies',; 
Nivelles , Gcnappe , Mont-Saint-Wibert , la 
Hulpe , Grez , Aincourt , Gemblours , Don- 
çelbergc , Melliu ', St. Jean-Gcfl. Geflage- 
Tome /. Z 
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s66 LE BRABANT-WALLON, 
rompent, Jeauche, d’Orp-lc-Grand , Jean- 
drin & flannut. Une partie de ces Mairies 
eft Tous le Chef - Quartier de Louvain , &; 
l’autre fous celui de Bruxelles ; elles fuivent 
les Coutumes de leurs Chef-Villes. Le Sou- 
verain nomme le Grand-Bailli du Brabant- 
Wallon , qui eft toujours un Seigneur du 
Pays. 



LA VILLE DE NIVELLES. 

C Ette Capitale du Brabant-Wallon, au- 
trefois fous le Diocefe de Licge, mainte- 
nant fous celui de Namur, eft fituée à cinq 
lieues de Bruxelles, à fept de Namur, & 
à neuf de Louvain. On l’entoura de mu- 
railles l’an i 2 2 o , & on y fit fix Portes. 

On y a vu autrefois une fi grande quan- 
tité d’habitants , qu’outre les Eglifcs Collé- 
giales de Sainte-Gertrude & de Saint-Paul , 
il y a eu onze Paroiffes établies l’an 1228; 
l'avoir, Notre-Dame, Saint- Jaques , Saint- 
André, Saint-Nicolas, Saint-Jcan-Baptifte, 
Saint - Jean l’Evangélifte , Saint - Georges , 
Saint-Maurice & Saint-Sépulcre , Saint-Cyr 
& Sainte - Gothalie dans les Fauxbourgs. 
Depuis l’an 1586 il n’y relia que les cinq 
premières Paroiffes; l’Eglive de Saint-Mau- 
rice a été donnée, l’an 1608, aux Annon- 
clades; & celle de Saint-Georges, en l’an 
1614, aux Jéfuites, qui y enfeignoient les 




LA VILLE DE NIVELLES. 267 
Humanités. En 1721, on réduifit le nom* 
bre fufdit à deux Paroiiïcs feulement. Il - y 
a encore des Récollets , des Carmes , des 
Religieufes de la Conception, & des Ilofi- 
pitalieres. Autrefois il y a eu un Bégui- 
nage, où l’on comptoit plus de mille Bé- 
guines ; celui-ci ayant été ruiné par les an- 
ciennes guerres,, quelques Béguines de Lou- 
vain font venues à Nivelles vers l’an 1710 
pour le rétablir. Il y a aufii un Séminaire 
d’Etudiants, que François Buifferet , Evê- 
que de Namur, y a établi l’an 1608. 

Jean de Nivelles, dont on parle tant* 
n’eli autre chofe qu’un homme de bronze, 
qui -cft au-dehors de la Tour de l’Eglife 
Collégiale, auprès de l’Horloge de la Ville, 
qui répond fur la grande Place , lequel 
fonne les heures par les eoups de fon mar- 
teau fur la grande cloche. 

Itte ou ldubcrguc ,~ veuve de Pépin de 
Landcn , premier Duc de Brabant , & 
Maire du Palais des Rois d’Auftrafie, y 
jetta les fondements d’un Monaftere vers 
l’an 645, où elle prit le voile des mains 
de St. Amand, Evêque de Maeftricht. Elle 
en confia le gouvernement à fa fille Ger- 
trude, pour lors âgée de vingt-un ans. L’E- 
glife fut dédiée à faint Pierre, & Pépin & 
Idubergue y furent enterrés. Après la mort 
de faintc Gertrude , arrivée le 1 7 Mars 
65 7,(i°ur qu’on célébré fa Fête) Dieu 
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opéra tant de miracles à l’on tombeau , que 

l’Eglifc l’a reconnue pour Sainte. 

Ce Monaftcrc a été changé , long-temps 
après , en uit double Chapitre de quaran- 
■ te-deux nobles Chanoinellès , & de trente 
Chanoines. Il a pour Dignités l’Abbefle,. 
les Prévôté & Doyenne ; les Prévôt, Doyen, 
Chantre, &c. Les Chanoines chantent l’Of- 
fice dans l’Eglifc de St. Paul , hormis à 
quelques Fêtes, qu’ils le font, conjointe- 
• ment avec les Chanoinefles , dans l’Eglife 
de Ste. Gertrude. On ne reçoit au Chapi- 
tre des Chanoinefles que des Filles de 
Princes, Comtes, ou d’anciennes IVoblcf- 
fes de quatre générations, tant du côté pa- 
ternel que du côté maternel. Leur AbbetTe 
a le titre de PrincelTe ; la' nômination 
appartient au Souverain; mais les Chanoi- 
nefles lui préfentent trois de leur Corps. 
Elle eft Dame pour le fpirituel & le tem- 
porel de. la Ville & de fes dépendances. 
Elle avoit autrefois le droit de battre mon- 
1 noie. Les réglements des ChaYioinefles font 
ferablables à ceux de Maubeùge & de 
Mons ; elles s’habillent en Chanoinefles 
pour aller au Chœur , le refte du temps 
elles font en féculieres , & peuvent môme 
fe marier , n’étant obligées à aucun vœu. 

On voit aux environs de cette Ville un / 
Prieuré de" Guillelmites , & un de Tri- 
nitaires, dit Orival ; l’Abbaye de Niietté 
en eft à une lieue ; elle fut commencée 




DENIVELLES. 
vers l’an 1425 , par quelques Religieux 
de l’Ordre de Cîteaux, envoyés de l’Ab- 
baye de Moulins, au Comté de Namur. 

Les Abbayes de YVautier-Braine & d’Ai- 
wieres , Religieufes de l’Ordre de Citcaux ,■ 
n’en font aufii guere éloignées. 

A deux petites lieues de Nivelles-, il y » 
le Village de Seneffe, où fe donna, le 11 
Août 1674, une bataille fanglante entre 
l'armée de France, commandée parle Prince' , 
de Condé , & celle des HoHandois & de 
leurs Alliés , fous Guillaume , Prince d’O- 
range, depuis Roi d’Angleterre. Les E P 
pagnols y étoient commandés par le Comte' 
de Monterey , & les Allemands par Louis, 
Comte de Souches , & ils faifoient enfeni- 
ble une armée de 60000 hommes. Le com- 
bat dura plus de huit heures de jour, & 
deux à la clarté de lalune,-& ne ceifa que 
par l’obfcurité. Les François s’en- attribuè- 
rent la viétoire, à caufe qu’ils avoient le 
plus grand nombre de prifonuiers , & qu’ils 
prirent tous les équipages de l’armée des 
Alliés avec cent drapeaux ou étendards : il 
y eut de part & d’autre environ quatorze 
mille hommes de tués. 

v V 
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LA VILLE DE GEMBLOURS. 

A Quatre lieues de Namur , en allant 
vers Nivelles , & h fix de Louvain & , 
de Bruxelles , on voit la petite Ville de Gem- 

Z 3 




2 7 o L A V I L L E 
blours, (en patois Gib’.ou) fituée au picd : 
d’une côte , fur la riviere d’Orncau ou d’Or- 
nu, qui fe jette enfuite dans la Sanibre. Elle 
n’efl confidérable que par une Abbaye de 
l’Ordre de faint Benoit , dédiée à faint Pierre, 
qui a été fondée l’an 912 , par faint Gui- 
bert , Seigneur de Gembîours, qui fit uiv 
Monaftere de fon Château , nommé Gemme- 
laus , duquel la Ville a tiré le nom. 

L’Abbaye, quoique du Diocefe de Na« 
mur , dépend néanmoins du Brabant. Son 
Abbé en eft le premier Noble, & porte le 
titre de Comte de Gembîours , comme 
Seigneur temporel : en cette qualité, il y 
a la première voix à l’aflemblée des Etats. 
On y honore dans l’Eglife l’Image de Notre- 
Seigneur fouffrant , & attaché à la colonne, 
laquelle eft célébré depuis l’an 1653, par 
plufieurs miracles; 

Le Comté de Gembîours a été démem- 
bré de l’ancien Comté de Darnne , dans- 
lequel Gembîours .étoit fitué. L’Empereur 
Othon , par fes Lettres-Patentes de l’an 983 ,, 
exempta l’Abbaye de toute Jurifdi&ion fpiri- - 
tuelle & temporelle ; c’èft pourquoi elle dé- 
pend immédiatement du St. Siège. 

Il y a eu autrefois une célébré Ecole r 
& une Bibliothèque enrichie de quantité de- 
vieux Manufcrits, comme aufii plufieurs Ecri- 
vains très - renommés , entre lefquels eft le 
Moine Sigebert , Auteur des Chroniques de- 
Gembîours , fi connues parmi les Savants- 
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il y mourut l'an 1112, & l’Abbé Anfelme- 
les a continuées jufqu’à l’an 1137., 

On trouve auffi que les anciens Abbés y 
ont eu le droit de faire battre monnoie, & 
qu’en 1153 l’Abbé Arnould l’a fait entourer 
de murailles. Cette Ville avec l’Abbaye ont 
été brûlées deux fois par accident, lavoir 
le 6 Août 16 78, & le 17 Août 171*. 

Gemblours eft fameux dans lTiifloire par 
la bataille que Dom Juan d’Autriche , Gou- 
verneur-Général des Pays-Bas, y gagna r 
le 31 Janvier *578, fur l’armée des Etats- 
Généraux , commandée par Antoine de Goi- 
gnies. Celui-ci perdit tout fon canon , trente 
drapeaux & quatre étendards , & lui-même 
fut fait prifonnier. On attribua cette défaite- 
h Pabfence des principaux Chefs des Mé- 
contents, & à la jaloufic de quelques - uns* 
contre le Prince d’Orange. 

A deux lieues de Gemblours , en allant 
vers Nivelles, on voit la belle Abbaye d.e- 
Vlllers, de l’Ordre de Citeaux , fituée entre- 
des montagnes , dans un bois dont elle porte- 
le nom. Elle fut commencée l’an 1137, par 
faint Bernard même, qui y envoya douze 
Moines & cinq Freres Convers de Clairvaux r 
elle s’eft tellement agrandie depuis, que les 
Abbayes de Grandpré & de Saint- Bernard- 
fur-l’Efcaut en ont tiré-leur origine. L’Eglifer 
eft une des plus belles de tout le Pays : on 
y confervc dans une Chapelle les olfenients 
de dix Bienheureux de cet Ordre, qui y 
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furent folemnellement placés l’an 1590. Les 
bâtiments de l’Abbaye, les jardins, les al- 
lées d’arbres , & fa belle fituation, ne peu- 
vent être aflez admirés. La riviere de Dile 
pafTe fous le Rcfeéloire.'On voit aufli à une 
lieue de Gemblours, en allant vers Namu», 
l’Abbaye d’Argenton, Religieufes de l’Ordre 
de Citeaux, fondée l’au 1230. * 




/ 

LA VILLE DE JUDOIGNE. 

C ’Eft une petite Ville , mais très-ancien- 
ne, du Brabant Wallon-, & du Dio- 
cefe de Namur , fur la rïvieTe de Geete , 
entre Louvain & Namur. On la nomme en 
latin Geldonia , & en flamand Gtldtnacken. 

On y voit les ruines d’un ancien Châ- 
teau , où les Ducs de Brabant faifoient éle- 
ver autrefois leurs enfants , à caufe de la bonté 
de l’air. 

Il y a un Hôpital & un Couvent de Re-» 
ligieufes de l’Ordre de faint François; mais 
FEglife Paroiffialc , dédiée à faint Médard-, 
eft fituée hors de , 1 a Ville. Elle dépend de 
lîOrdre de Malthe; & l’an 1175, Gilles», 



r Les Armes de l’Abbaye de Gemblours 
font de fable à deux clefs d’argent en fautoir. 
Celles de la Ville font de fable à trois delà 
d’argeuc. 
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, t Comte de.Duraz, y fonda un Chapitre de 
dix Chanoines, qui fut éteint dans la fuite 
par la perte des revenus. 

Le Prieuré de Lerines , de Religieux Tri- 
nitaires , & 1 * Abbaye.de la Ramée , Religieu- 
ses de l’Ordre de Citeaux , laquelle fut fon- 
dée l’an 1200, par fainte Ide, font dans 
ks environs de Judoigne. 



LA VILLE DE WAV RE. 

A Vant les dernieres guerres , Wavre con- 
tenoit plus de 2000 maifons , & avoit 
jufqu’à 6000 Communiants. Elle eft du Bra- 
bantWallon, fituée fur la Dile, dans un endroit 
lieues allez agréable, éloignée d’environ trois 
$roit de Louvain, de cinq de Bruxelles & 
Nivelle, &, de fcpt de ISaniur. 

Henri , Duc de Brabant , lui a donné , eft 
1222 , plufieurs privilèges ; le Duc Jean lui 
donna le nom de Ville & Franchife en 1293. 

Wavre a eu enfuite le malheur d’être brû- 
lée jufqu’à quatre fois, en 1 5-94 , en 1604, 
& principalement le 28 Avril 1695, l°tfque 
le feu s'y étant mis, par accident, dans la 
niaifon d r un Boulanger, réduifit, en l’efpace 
d’une heure , plus de 300 maifons en cen- 
dres , avec l’Eglife Paroifliale & le Couvent 
des Carmes. Le même accident lui arriva le 17 
Juillet 1 7 1 5- , lorfque le feu y confirma 200 
nrçjjjpns, avec le Couvent des Récollets. 

Son principal commerce confifte en grains , 
beftiaux , & en bierre. Ses Seigneurs ont été 



Digitized by Google 




s?4 LA VILLE DE WAVRE. 

autrefois illuflres par leur naiffauce. Jean II, 
Duc de Brabant, donna en 1303, les Ter- 
res de Dougeiberg & de Wavre à fon frere 
bâtard, Jean, fur nommé le Meeuwe. Celui- 

• ci époufa Marguerite , Dame de Pamele , 
dont il eut Guillaume, qui laiffa une fille, 

-nommée Marguerite comme fa mere. Celle- 
ci porta la Terre de Wavre dans la Maifoti 
de Lardinois , Seigneur de Spontin,où elle 
refta jufqu’au 15, Oélobre 1501 , lorfque 
Jean , Seigneur de Spontin , la vendit à Jean, 
Seigneur de Berghcs , Chevalier de l’Ordre 
de la Toifon d’or, dont la fille Mencic époufa 
Jean de Merode, qui laifTerent Marguerite* 
de Merode , femme de Jean de Wittheni , 
Seigneur de Beerfele. Elle eft entrée de là 
dans la Maiibn de Cufance , d’où elle apafle 
au Prince de Vaudemont, qui la vendit. 

Outre la Paroilfe , dédiée à St. Jean-Bap- 
tifte , delfervie par des Bénédiétins , il y a 
un Couvent de Récollets , admis en 1629, 
qui enfeignent les Humanités ; & un Couvent 
de Carmes , qui y vinrent en 1655 , fondés 
par le Prince de Vaudemont. Le Prieuré 
de Baffe - IVavre eft dans le Fauxbourg ; il 
eft de l’Ordre de faint Benoît : les Religieux, 
au nombre de fix , avec un Prieur , dépen- 
dent de l’Abbaye d’Afflighem. On y honore 
une Image miraculeufe de la fainte Vierge, 

• & une belle chafle d’argent remplie de pln- 
fieurs Reliques de Saints. 



Fin du Tome premier r 
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XXVIII. Le Comte de Neny , fut nommé ' 
pour le remplacer , le 1 3 Mai de la même 
année : il a laifie un manufcrit intitulé À/é- 
moires hijloriques & politiques des Pays-Bas 
Autrichiens , dont on a des éditions en 
frànçois en 2 vol. & en flamand en 3 vol. 

Nous ignorons le jour de fa mort & les 
noms de fes Succefleurs , faute, de réponfe • 
fur. nos lettres, adreflees au Secrétaire-'cn- - 
Chef du Confeil- Privé. 
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‘ Ét fe trouvent à A N V E R S\ 

Chez C. M. SêÀVoghf. • Imprimeur - Libraire 
• fur la .Place de la Sucrerie, 17116. 
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I. Le Comte de Keny>t«o 
-p’acer, le 13 Mai 
a biffé un manufcrit intitulé' 1 
figues 3 politiju» iü hnh 
i , dont on 2 (i:s tmB 3 
1 2 vol. & en flamand a 3 «- 
’norons le jour de fis® . 
les Succeffeurs , faute ^ " 

'tires, adreffées «Sk*®* 
Confiai- Privé. 
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